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Quibus in urine fiffula tuberculum inrafe 
tr, co 11 pus verfe © rupto, felatio censingit. 
Hipp. Aph. LXXXI. Sel. IV. Ceux qui 
ont tubercule , ou carnofiré , € la cavité 
de la verge , font guaris par la fuppura- 
tion & éruption du pus. Paré. 
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REFIENLONS 
SUR LES MALADIES 
DE L'URETHRE. 


OBJET DE cEs REFLEXIONS.. 


ji E n'entreprends pas de don- 
ner aujourd'hui un traité de 
AH la gonorrhée virulente ; ce 
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| font plutor {es fuites qui font 
mon objet que cette maladie 
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même , que je fuis dans l’ufage de ne . 
trairer que quand elle eft opiniätre, ou. 


contractée uñe {econde fois, Dans le 
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dernier cas elle eft ordinairement d’un 
plus mauvais caractére, & il eft tou- 
jours incertain , de la maniere que la 
plüpart des gens de l'Art traitent cette 
maladie , fi celle qui eft réputée une fe- 
conde gonorrhée neft pas un renou- 
vellement de la premiere: car je me 
crois en état de démontrer que les re- 


_médes par lefquels on attaque commu- 


nément ce mal font prefque toujours in« 
fufhfans. L'on ne doit pas faire difhcul- 
té de m'en croire ,le nombre prodigieux 
des perfonnes qui font incommodées de 
{es far , très - long tems même après 
qu'elles fe {ont cruës parfaitement gué- 
ries , eft une preuve certaine que la voie 
qu'onavoit fuivie n'étoit point celle qui 
doit procurer un rétablifiement parfait. 

Mais je ne pourrois m'expliquer fur le 
véritable traitement de la sonorrhée, 
fans mettretrop à découvert la métho- 
de que j'emploie avec tant de fuccès 
pour la guérifon de fes fuites. Te ferai 
voir un jour que mes remédes font éga- 
lement propres à guérir la gonorrhée & 
fes fuites, & qu'ils font les feuls pro- 
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pres à produire ces deux effets, fans 

. crainte d'aucun retour. Je donnerai avec 
le tems, d'après mes propres obferva. 
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tons , c'eft-à-dire, d'après vingt années 
d’une pratique dont les fuccès ne fe font 
jamais démentis, un traité complet de la 
gonorrhée vénérienne, ou de la chaude. 
piffe , où je parlerai de fon fiége , de 
{es fignes diagnoftics & prognoftics , & 
de la maniere de la traiter ; aujourd’hui 
je me renferme dans {es fuites. 
Quelque variété qu'on y remarque, 
elles fe réduifent pourtant proprement 
à deux, un écoulemeut opiniâtre par 
lurethre, & une difhiculté d’uriner. C’eft 
un ulcére qui eft le principe ordinaire de 
cet écoulement opiniâtre , qui afflige fi 
. fouvent les malades; mais quelquefois 
il n’en fuinte que très-peu de matiere, 
que le torrent des urines entraîne & rend 
infenfñble. C'eft ce que jeprouverai plus 
bas. Actuellement je vais m'attacher à 
développer tout ce qui a rapport à la 
difficulté d’uriner. Mais je prie le Lec… 
teur de ne point perdre de vuë que je ne 
parle ici que des maladies de l'urethre, 
& non de celles des reins & de la veflie, 


Canfes de la difficulté d'uriner. 


_ L'urine ne peut couler difficilement 
que parce que le diamertre du canal eft 
Ai 
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retréci. Il eft retréci par tout ce qui cati< 
{e à fes fibres une contraétion contre na- 
ture , ou par ce qui remplit une partie de 
fon diametre , ou par ce qui le compri- 
me en dehors , comme le sonflement de 
quelqu'une des parties qui l’environnent. 
Les caufes fenfibles de la difficulté d’u- 
riner vénérienne font donc ; 1°. le ra- 
courciflement des fibres de l’urethre; 2°. 
les callofités ou cicatrices dures & cal- 
leufes que lesulcéres sonorrhoïques mal 
traités ont laiflées dans le canal ; 3°. les 
caroncules ou carnofités que ces uicéres 
devenus fongueux y ont fait pulluler ; 
4°, les ulcéres calleux, opiniâtres, & ma- 
fins, qui occupent les conduits excrétoi- 
res des lacunes de l’urethre, des profta- 
tes , des véficules féminales , & de tou- 
tes les glandes qui verfent dans l’urethre 
une liqueur propre à la lubrefer; $°. le 
sonflement confidérable du vérumonta- 
num , partie qui devientmème quelque- 
fois fquirrheufe ; 6°. l'endurciffement, 
“le fquirrhe, ou la callofité, des proftates, 
ou des véficules féminales ; 7°. les mé- 
mes parties devenuës fongueufes , fpon- 
gieu se qui ont acquis une difpofition 
prochaine à fe gonfler à la moindre occa- 
fion;$° enfin la formarion de quelque 
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eoncrétion particuliere qui diminue: le 
diametre du canal. Nous allons parler en 
particulier de chacune de ces caules con- 
jointes. 


Le Racourciffement des fibres de l'urethre, 
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PREMIERE CAUSE 


I. Je ne connois que les remédes af- 
tringens , acres, & piquans, qui foient 
capables de cauler le racourciflement des 
fibres de l’urethre. Leurs particulesacres 
irritant ces fibres en caufent la crifpa- 
tion, qui eft inféparable de leur racour- 
ciflement. Ces particules font fur les f- 

_ bres le mème effet que la fanie produite 
par l’altération que le virus vénérien a 
caufée dans les liqueurs qui s’écoulent 
dans l'urethre , lefquelles irritant & 
crèpant les fibres de ce canal , le racour- 
ciffent de maniere qu'il devient incapable 
de l’extention dont il eft naturellement 
fufceptible , toutes les fois que quelque 


caufe oblige le fang de s'épancher en 


quantité dans les corps caverneux du pé- 


nis ; ce qui produit une chaudepilfe cor- 
dés ; nom qui lui eft donné, parce que 
dans l'érection le racourciflement de l’u- 
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rethre fait l’effer d’une corde qui empê- 
cheroït le gland de s'élever. Cet acci- 
dent, auquel l’état inflammatoire du ca- 
nal a beaucoup de part, eft d'autant plus 
ficheux que l'érection eft plus fréquen- 
te dans les gonorrhées les plus malignes; 
& c'eft un de ceux qui fatiguent & qui 
rourmentent le plus les malades. S'il eft 
donc vrai que les aftringens dans la go- 
norrhée opérent fur l’urethre comme le 
virus qui l'a produire , il ne faudroit pas 
d'autres raifons pour en profcrire l'ufa- 
ge. Maisce n’eft pas la feule. Il y a lons- 
tems que les plus habiles Praticiens fe 
font élevés contre les aftringens , dans 
quelque cas qu'on veuille les emploïer ;. 
maïs c'eft furtout dans la gonorrhée 
qu'ils en condamnent lapplication ; & 
c'eft avec beaucoup de raifon. Quoique 
cette difcuffion foit en quelque forte 
étrangere à mon fujet, puifque les af- 
po ne font communément que des 
caufes éloignées de la difficulté d’uriner 
vénérienne , il eft trop intérefant pour 
le Public de le défabufer de leur effica- 
cité prétenduë, pour négliger cette oce 
cafion de Île faire, 
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Effet nuifible des Affrinçens. 


Ceux qui prendront la peine de lire 
mes obfervations verront que l’ufage 
de ces remédes eft très-infidele. Beau- 
coup de mes malades les ont emploïés 
en vain; quelques - autres, après avoir 
eu le malheur de les voir réuflir en ap- 
parence , ont étc aflez heureux pour que 
la nature furmontât la violence que ces 
_remédes lui faifoient , & l'écoulement 
a recommencé. [autres enfin, peut- 
être parce que les injetions étoient en 
même tems cathérétiques &: aftringen- 
tes , ne l'ont point vû reparoître, mais 
ont paié par des maux bien plus grands 
le léger avantage de la fuppreffion d’un 
écoulement beaucoup plus incommode 
que douloureux. C'eft fans doute d'injec- 
tions de cette nature qu'on fe fervit pour 
le malade qui fait le fujet de l’obferva- 
tion L X X I. 3°. part. puifqu'elles pro- 
duifirent un fi grand refferrement du ca- 
nal de l’urethre , que la fortie de luri- 
ne en fut interceptée ; & c'eft ce qui ma 
fait mettre cette efpéce de refferrement 
au nombre des caufes conjointes de la 
difhiculté d’uriner vénérienne. 
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Il eft aifé de concevoir que tous les: 
émolliens font propres à remédier à ce 
rétréciflement , & qu'ils le font d'autant 
mieux quils ont cette vertu dans un 
degré plus éminent. Mais que. faut-il 
de plus pour ne point balancer à ban- 
nir entiérement l’ufage des aftringens , 
que leur infidélité démontrée , foit par- 
ce qu'ils n'opérent pas, ou que leur opé- 
ration n’eft pas durable, foit parce qu'en 
fuppofant que leur opération eft durable, 
on eft obligé d'en détruire l'effet, à 
moins qu'on ne veuille s’expofer aux ac- 
cidens les plus fächeux ? Or , que telles 
foient communément les fuites de leur 
ufage , c’efl ce dont il n'eft pas poffible 
de douter. Te puis en appeller à l’expé- 
rience de tous. les Praticiens de bonne- 
foi. Mais comme ils ne peuvent parler. 
à mes Lecteurs, faifons-leur entendre 
du moins ceux dont l'autorité ne: doit 
leur laiffer aucun fcrupule. M. Aftruc- 
Liv. III de fon traité des maladies véné- 
riennes , Chap. 10. parlant des fautes 
que l’on commet fouvent dans le trai- 
tement de la gonorrhée, met de ce nom- 
bre, » l’ufage imprudent des injections. 
» aftringentes dans l'urethre aux hom- 
» mes, & dansle vagin aux femmes, 
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».avec la pierre médicamenteufe de. 
» Crollius , le colcothar , la poudre de. 
» Verny,& avec d'autres femblables pou- 
>» dresftyptiques, vitrioliques, alumineu-. 
» fes, &c. qui, d'un côté refferrant l’ure-. 
» thre, attirent de fâcheufesftranguries, . 
e> lefquelles ne fuccédent que trop fou-- 
» vent à la gonorrhée, & qui, de l’autre, 
» caufent la vérole toures les fois qu'il: 
» refte la moindre partie de virus dans: 
» la femence, ou dans. l'humeur femi. 
5» nale dont le flux eft fupprimé. Ilajou-- 
te au chap. 4. que l'ufage imptudent: 
des injections aftringentes, lor{qu'il ar 
rète l'écoulement virulent, doit être re-- 
gardé conime une des-caufes de Fabfcès: 
du périnée qui furvient à la gonorrhée.. 
Qr fi l’on veut avoir une jufte idée de ces: 
fortes d’abfcès , qu'on: prenne la. peine: 
de lire-les obfervations I: LX X XIV. 
X.CIV. &c. de la 3e. partie, on verra: 
dans quel abîme dé maux ils précipiten t: 
les malades. | 
M. Col de Vilars entre dans un plus: 
grand détail que M. Aftruc fur les mau-- 
vais effets des aftringens. Je. tranfcris: 
ici-ce qu'on.en litau Tome.I V.. de fo: 
cours. de Chirurgie. | 
».Cette. méthode. de onérir l:gonors… 
: k À: Ye 
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» l’occafion-d'une maladie , ou de quel- 
» que débauche. Mais fi ce virus eft lent, 
» tardif , groflier, ou quil n’occupe 
” que les glandes de l’urethre , & qu'il 
» n'ait pas eu le tems de s'exalter, & 
» de fe développer , il fe fixe & fe con- 
» centre dans ces glandes, il les endur- 
_» cit, & y refte La , quelquefois un 
» nombre confidérable d'années , fans 
» caufer aucun fymptôme fâcheux, juf- 
» qu'à ce qu'échauffé , ou animé par 
» quelque caufe interne ou externe, il 
» {e mette-en action , & produife des 
» accidens particuliers , qu'on n'attribue 
> jamais à leur véritable caufe. 

M. Col de Vilars en obfervant que: 
les affringens ne manquent pas de caufer 
des accidens facheux., quand on les em- 
ploie au commencement, on avant. que le 
virus ait été éteint , femble infinuer qu’on 
n'a point à craindre ces mauvaifes fui- 
tes de leur ufage, lorfqu'on.s'en fert 
fur la fin de la maladie, & après avoir 
combattu ce virus. J'avoue que les af- 
tringens pourroient être emploiés fans té 
mérité, fi l'écoulement dépendoit du feul 
relâchement des vaifleaux excrétoires ; 
mais l'expérience m'a appris que l'acci- 
dent incommode dont il s'agit ici eft 
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 Teffet d'un ulcére de lurethre qu'on 
n'a pû parvenir à cicatrifer. On ne peut 
donc être mieux fondé que je le fuis à 
profcrire en général Lu des aftrin= 
gens dans la cure de la gonorrhée viru- 
lente. 


Les Callofités on Cicatrices .. 
SE: C ON D E. C A US É 


II. Les callofités ou cicatrices dures 
& calleufes , que les ulcéres gonorrhoi- 
ques mal traités ont laiflées dans l’ure: 
thre après leur guérifon , font la fecon- 
de caufe conjointe de la difficulté d’uri- 
ner vénérienne. 

- En admettant cette caufe , outre mon 
expérience, j'ai pour garant Monfieur 
Aftruc. On verra fouvent reparoïtre fur 
la fcene cet auteur célébre, ainf que 
Monfeur Col de Vilars, parce qu'ou- 
tre que leurs ouvrages renferment tout 
ce qu'il ya de meilleur dans les traités 
qui ont été compolés avant les leurs fur 
les maladies vénériennes , ils s’expli- 
quent avec tant d'ordre, & de netteté ; 
que je n'ai garde de priver mes Lecteurs 
des lumieres qu'ils répandent fur certe 
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matiere. Voici donc comme parle M. 
Aftruc , au chap. 4. du liv. 3. du traité 
déja cité. 

» Si les ulcéres guériflent enfin ; 
» comme en effet il n'eft pas rare qu'ils 
» guériflent , il eft à craindre qu'ils ne 
» laiffent fouvent des cicatrices trop du- 
» res, & ordinairement plus ferrées que 
» n'étoit la peau en cet endroit avant la 
» maladie, qui rideront & rétréciront 
» le canal de l’urethre, fur-tout fi les 
s ulcères étoient profonds , & que 
» leurs cicatrices foient calleufes ; ce 
» qui arrive aflez fouvent dans les ulcé- 
s res de ces parties, qu'on ne peut pas 
3 déterger. Voila donc une feconde cau- 
» fe de ftrangurie, ou de difhculté d'u- 
5 riner , qui produira fouvent la réren- 
# tion d'urine, fi les cicatrices viennent 
» à fe gonfler. Pour confirmer ce qu'on 
>» vient de dire , on peut alleouer l'exem- 
» ple de ceux qui ont le malheur d’ètre 
» bridès , en pañlant par le grand remé- 
» de. On fçait que ce trifte accident 
» n'arrive jamais que quand on a laif- 
» fe creufer les ulcéres dans la bouche 
» jufqu'aux tendons des mufcles mafle 
sx ters ; mais alors les cicatrices dures 
# qui fe forment fur'ces ulcères fron- 
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# cent tellement ces tendons , & ces ten- 
_» dons froncés retirent en haut la mà- 
» choire inférieure avec tant de force, 
» qu'il eft impoflible à ces malades d'ou- 
» vrir la bouche. | 
Je pourrois citer bien d'autres gatants 
de l’exiftence des callofités dans l’ure- 
thre : mais je me bornerai au feul 
Dionis, qui , traitant des obftacles que 
le Chirurgien trouve à l'introduction de 
la fonde dans la veflie, parle des callofi- 
tés le long de l'urethre , canfèes par des 
cicatrices d'ulcéres,, qui l’étréciffent de ma- 
are que la fonde ne peut pafer, quel- 
qw'effort qu'on faffe pour La ponffer. Il ex- 
pofe encore plus au long la même doc- 
trine en parlant des carnofités. Ce qu'il 
en dit fe trouvera emploiïé dans larti- 
cle fuivant. 


Les Carnofiés,Caroncules,on Excroiffances, 
TROISIEFME CAUSE. 


III. La troifiéme caufe de la difficuli- 
té duriner vénérienne confifte dans les 
caroncules, carnofités, ou excroiflances , 
que les ulcéres de l’urethre devenus fon- 
gueux y ont fait pulluler, 
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Beaucoup de Chirurgiens & Anato 
miftes célébres nient l’exiftence des car: 
nofités. Tels font , entr'autres Palfyn & 
Dionis, qui réuniflent ces deux titres. 
Voici.comme le premier s'explique dans 
fon Anatomie Chirurgicale , part. I. 
chap. 22.» Comme les cicatrices qui fe. 
» font à ces ulcéres étréciflent le con- 
s duit de l'urine , on prend impropre- 
» ment cet étrécifflement du conduit, 
» qui met obftacle à la fortie de l'u- 
» rine , pour une excroiflance, à qui 
» l’on donne le nom de carnofité. Mais. 
» comme dans le corps de ceux qui fe: 
» livrent aux excès de la boiffon, ( il 
auroit pü dire: à tous les excès en 
général } » leur urine extrêmement: 
x échauffée irrite l’urethre, cette irri- 
» tation y occafionne un dépôt qui cau-- 
» fe des gonflemens autour des cicatri- 
» ces , qui font plus dures , & moins 
» fléxibles que le refte du canal , & ce. 
» gonflement oppofant-autant de digues 
»au pañage de l'urine , lorfqu’en in- 
æ» troduifant dans le:conduit: de l’ure- 
»thre une bougie ou une fonde, on: 
» {ent de la réfiftance à chacun de ces; 
».gonflemens , on croit que l’inftrument: 
» dont on fe {ect eft arrêté par autant de: 
».carnofités. 
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Il paroît que c’eft avec réflexion que. 
Palfyn s'eft déclaré contre les carnofi- 
tés, & voici, fuivant toutes les apparen- 
ces , ce qui l’a déterminé. 

» M. Garengeot , dit-il plus bas, 
» dans {on traité d'opérations de Chirur-. 
» gie, ( premiere édition } rapporte que. 
» M. Arnaud prétend quil ny en a 
» point , & que M. Petit, fameux Chi-. 
» ruroien de Paris , qui eft du même fen- 
» timent , dit qu'il a ouvert quantité de 
» perfonnes qui auroient dû être atta- 
» quées de ces prétendues carnofités ou 
» cicatrices , & que cependant elles 
» avoient l'intérieur de l'urethre très- 
» uni De forte que l'obftacle que le. 
» Chirurgien trouve avec la fonde, neft 
» autre chofe, felon ces deux Meflieurs , 
» qu'un gonflement du tiflu fpongieux. 
» de l’urethre , qui retrécit ce canal, & 
» qui eft occafonné par les vaifleaux. 
» variqueux Qui entrent-en fa compofi- 
» tion. ( Il renvoïe ici aux Obfervations. 
de Saviard , obf. LXXIIL. ) » M. Petit. 
» ajoute Palfyn, a fait voir à l’Acadé- 
» mie Roïale des Sciences , la veflie- 
» d'un homme mort de fuppreffion d’u- 
» rines , qui étoit le douzième qu'il eut. 
# ouvert mort de cette maladie, fans lui. 
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» trouver aucune carnofité dans l’ure- 
» thre , & le troifiéme, dans lequel la 
» glande proftate , faifant faillie dans la 
» cavité de la veflie à l'endroit du col, 
» empêchoit la fortie de l’urine , & ren- 
» doit l'introduction de la fonde diffi- 
» cile. 

_» Ona cru, dit Dionis, Oper. de Chi- 
» rurgie III, Demonft. la réalité de cette 
æ maladie fi bien établie par nos an- 
» ciens , que perfonne n'a ofé la contef- 
s ter. Ils difoient que l'humeur virulente 
» d’une gonorrhée , fortant fans cefle 
» des proftates , corrodoit par fon acri- 
» monie le conduit de l'urethre, 8 que 
» des ulcéres il en croifloit une chaïr 
» fongueufe qui faifoit cette maladie. 
» Ceux qui prétendoient avoir des re- 
» médes particuliers pour la guérir 
» avoient intérêt de confirmer cette er- 
»reur , plutôt que d'en défabufer ; & 
» d'autant plus qu'une telle maladie,aïant 
» été abandonnée des véritables Chirur- 
» siens , étoit devenue le partage de ces 
» coureurs ou diftributeurs de fecrers. 

Les carnofités font donc, felon Dio- 
nis, les filles de l'intérêt & de l’impoftu- 
re. Les Chirurgiens ont #handonne cette 


maladie , devenue le partage des Charla- 
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tans. Cet arrêt fi dur prononcé contre 
les plus grands hommes qui aient traité 
les maladies vénériennes , contre les 
plus habiles Chirurgiens des premiers 
tems , contre le célébre Paré , eft moti- 
vé dans l’Auteur. » Quelque diligence 
» que j'aie fair, dit-il , en ouvrant des 
» corps qu'on accufoit den avoir , je 
» en ai point encore remarqué , & je 
» nai trouvé aucun Chirurgien qui 
» aflure d’en avoir vü. J'entends par 
» ler de ceux qui font dignes de fai. 
» Je fcaï qu'il y a beaucoup de gens qui 
» ont les accidens dont je viens de par- 
» ler , mais ils ne font point caufés par 
>» les carnofités. Ce font des fuites d’une 
» ou de plufieurs chaudepiffes , qui ont 
_» ulcéré & corrodé l’urethre en plufeurs 
» endroits. Or les cicatrices qui fe font 
» à ces ulcéres, étant dures , & tenant 
» de la nature de la callofité, elles étré- 
» ciffent le conduit de Purine, qui n’a 
» plus par conféquent tanc de facilité 
» pour fortir ; & ce font ces mêmes ci- 
» catrices qui empêchent le pallage de 
» [a fonde, qu'on croit arrêtée par la 
» carnofité. 

M. de la Faye, célébre Chirurgien de 
Paris , dans fes remarques fur les opé- 
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rations de Dionis, non-feulement adop: 

te le fentiment de fon Auteur , mais il 
l'appuie d’authorités. | 

»-Les difficultés d’uriner, dit-il, & 

» les rétentions d’urine , dans lefquelles 
» tombent ceux qui ont eu dans leur 
» jeuneffe une ou plufñeurs gonorrhées, 
» foit qu'elles aient été bien ou mal 
» guéries ;. {ont occafionnées par ces 
» dernieres maladies ; (le retréciflement 
du canal par des cicatrices , Je gonfle- 
ment variqueux du tiflu {pongieux de 
lurethre, & celui de la glande proftate 
fupérieure ,.)» & non par des ‘excroif- 
». fances charnues ou carnofités , com- 
» me on le prétendoit autrefois , & com- 
» me quelques-uns le fouriennent en- 
æ core aujourdhui. L'examen de tous. 
» les cadavres de ceux à qui ces efpéces. 
» de rétentions ont caufé là mort , a 
. » diffuadé de ce fentimentnotre Auteur, 

» & tous les autres bons Praticiens de 
» nos jours. ( V. les Ephémeridés d'Al 
» lemagne , Cent. IL. & II. ou la Bi- 

» bliothéque de Chirurgie de Manger & 

» l'Obfervation LXXIIT de Saviart ) 

» Car ils n'ont point trouvé dans lure- 

» thre de ces excroiïffances charnues , 

» mais des cicatrices dures que les ulce= 
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» res y avoient laiflées, & qui retrécif- 
3 Re le canal ; ou la glande proftate 
» gonflée qui ferroit le col de la veffie ; 
# ou enfin-un gonflement variqueux du 
>» tiflu fpongieux de l’urethre , occafon- 
» né par des débauches de quelque genre 
» qu'elles foient..Lerfque ces cicatrices 
».dures ont déja diminué le diamètre du 
» canal, le sonflement qui furvient en- 
» fuite bouche bien plutôt le paflage 
» de l'urine. J'aiexaminé un grand nom- 
» bre de cadavres de perfonnes mortes 
» de ces efpéces de maladies , ou qui y 
» avoient été fujettes pendant leur vie, 
» & je n'y ai jamais trouvé d'excroiffan- 
» ce.charnue , ni même de porreau. Je 
» ne-Crois pas néanmoins -qu'il foit im- 
# poflible qu'il s’en forme dans l’ure- 
».thre à la fuite des ulcères qui y fur- 
» viennent, comme il s’en forme dans 
» les autres parties du corps : ce qu'on 
» peut aflurer , après les Obfervations 
» dont on vient de parler, c'eft qu'au 
» moins il s’en forme très-rarement, & 
» que les cicatrices dures du canal & le 
» gonflement de la glande proftate {u- 
» périeure , & celui du tiflucellulaire, 
» font les caufes ordinaires de lefpéce 
» de rétention de l'urine dont je parle. 
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Après des autorités fi décifives, ne 
paroït-il pas qu'il n’y ait que l'intérèt , 
ou Fopiniâtreté dans fes fentimens , qui 
puifle encore faire foutenir l’exiftence 
des carnofités ? M. Petit, l’homme de 
toute l’Europe qui a été le plus dans le 
cas de s’affürer par les difleétions de la 
nature des vices vénériens , & qui, pout 
emprunter les termes de Palfyn , 4 o#- 
vert une quantité de viétimes malheureu- 
fes du feu de la jeunefle , fe déclarant 
contre l’exiftence des carnofirés , ne fem- 
ble-t-il pas devoir entraïner tout le mon- 
de dans fon parti ? Dionis, ni aucun Chi- 
rurgien de fa connoiffance , de ceux du- 
moins qu'il regarde comme dignes de 
foi, n'en ont jamais remarqué. M. de 
la Faye n’a jamais trouvé d’excroiflances 
charnues, ni même de porreaux, dans 
un grand nombre de cadavres de per- 
fonnes mortes de ces maladies, ou qui y 
avoient été fujettes pendant leur vie ; 
eft-il rien de plus décifif que ces auto- 
rités ? 

Ce n’eft point l'intérêt qui m'engage 
à prendre parti contre ces Auteurs ref- 
pectables : car , que m'importe au fond 
le nom qu'on donne aux différens états 
contre nature de l’urethre , qui, en di- 
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minuant fon diamétre , s’oppofent à la 
fortie de l'urine >il me fufht que j'em. 
porte aifément & radicalement ces obf- 
tacles, de quelque nature qu’ils foient, 
& c’eft aufli tout ce qui intérefle le Pu- 
blic. Ce feroit mon avantage , que tout 
fe réduisit à des callofités. Dionis les re- 
garde comme incurables. Te ferois donc 
un miracle en les guériflant. Quad, 
dit-il , des callofités dans le conduit de 
l'urethre ont obligé de faire cette pontlion, 
(au Périnée ) 4 fant fe réfondre à porter 
la cannle le refle de fa vie ; & par ma 
méthode on n'a pas befoin de ponc- 
tion, ni par conféquent de porter la 
canule le refte de fa vie. Mais l'éclair- 
cifflement de cette queftion encore in- 
décife moblige de prendre parti dans la 
difpute , & je le ferai de maniere qu'on 
n'ait rien à me reprocher. 

Je réponds d’abord aux autorités que 
je me fuis oppolées ; 1°. qu'il eft pofli- 
ble , quoique cela fût fingulier , que dans 
le nombre des cadavres ouverts par les 
anatomiftes cités il n'y en eût aucun 
qui eût des carnofités , mais que comme 
le nombre de ceux qui n'ont pas été 
ouverts eft infiniment plus orand , leur 
argument négatif ne prouve rien , d’au- 
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diféributeur de [ecrets : Soupçonnera-t'on 
qu'il eut intérèt de confirmer cetre..er- 
reur, plutôt que d'en défabufer: cel eft 
cependant le jugement qu'il en faut por- 
ter , fi l'on en croit Dionis. Pour moi, 
j'eftime qu'il n’a parlé qu'aprésavoir vû, 
& l'on n'a pas de preuve du contraire à 
m'allécuer. Peut-être a-t-il trop étendu 
ce quil nomme carnofité ; mais cetre 
erreur étoit pardonnable, puifque les cal- 
lofités peuvent produire le même efer. 
Au refte, ceft trop s'arrêter à des pré- 
fomptions , quand on peut alléguer des 
faits inconteftables. 

On ne peut pas fuppofer que M. Col 
de Vilars ait ignoré ce que nous venons. 
de rapporter ; mais il ne lui a pas paru 
que ces callofités duffent lui faire rejet 
ter l’exiflence des carnofités. » On a. 
» coutume , dit-il , d'attribuer cette. 
v frangurie à des carnofités engendrées. 
» dans l'urethre , en conféquence des 
» ulcéres que le virus vénérien à caufés, 
# dans ce canal. Il eft vrai que ces car- 
æ nofités ou caroncules , qui ne font au- 
» tre chofe que des hyperfarcofes , ou 
» excroiflances de chaïr fongueufes ou. 
» calleufes , peuvent s'y former , com- 
» me dans tous les autres ulcéres, & 
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ss comme effechuement il s'y en eff trouve, 
«» contre le jentiment de plufienrs ; maïs ce 
n'neft pas la feule , ni la plus fréquente 
# caufe des la ftrangurie. « Il veut que 
ce foit des cicatrices , le gonflement du 
-vérumontanum , ou celui des glandes 
de Cowper, des proftares , &c. Nous au- 
‘tons occafion de parler de ces caulés, & 
d'examiner fi les carnofités font aufli ra- - 
res que l’Auteur le prétend ; il nous fuf- 
“fit pour le prélent que, contre le fenti- 
nent de plufieurs , il S'en tronuc effeitive 
-ment, Noiïons maintenant M. Aftruc. 
Voici {es propres paroles, extraites 
du Liv. TTL. du craité déja cité, Chap. 4. 
5 Comme les ulcéres vénériens de l’ure- 
» thre, loin de pouvoir être détergés., 
» deviennent au contraire chaque jour 
» plus fordides, à caufe qu'ils font con- 
» tinuellement arrofés d’une femence 
» purulente, & d’une urine fort âcre. 
» ils doivent produire fouvent des ex- 
» croilfances de chairs,qu'on appelle car- 
æ nofités, ou caroncules , qui font cal- 
» leufes ou fongueufes , groffës ou peti- 
» tes, larges & plates , ou longues & 
» menues , fituées dans tels ou tels en- 
» droits de l’urethre , plus ou moins 
» nombreules. &c. fuivant le vice ou 
B i 
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» Ja quantité du fuc nourricier , &c fui- 
» yvant l'étendue, le nombre, & la fi- 
» tuation des ulcéres ; ce qui ne fçauroit 
» arriver fans beaucoup gêner lepalfa- 
» ge del'urine. : | | 

» Je n'ignore pas que plufeurs Méde- 
cins regardent aujourd'hui comme une 
chimere l’éxiftence des caroncules de 
» l’urethre; & cela , peut-être par.cette 
» {eule raifon:(vû l’inconftance des hom- 
» mes )} que les Médecins des derniers 
-» fiécles n'admettoient point d'autre cau- 
>» {e de la frangurie qui fuccédeà la go- 
» northée. Mais les uns & les autres 
s font également blämables d’avoir ju- 
gé avec trop de précipitation ; les an- 
» ciens Médecins ont eu tort d'ignorer 
» les autres caufes de la ftrangurie, qui 
» font encore plus confidérables & plus 
» fréquentes, & les modernes ne {ont 
s pas excufables de nier témérairement 
51.8 fans fujet , comme ils font , l’éxife 
» tance de ces caroncules ; puifque l’ana- 
» Jogie tirée des exemples de tous les 
» ulcéres fordides en montre la poffibi- 
» lité; © que l'ouverture des cadavres en 
» fait voir la réalité. 1 eft vrai qu'elles 
s ne font pas fi communes que l'ont cru 
» les anciens ; & que lecroient encore 
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#:les charlatans : mais elles le font af- 
_ »'fez pour mériter une place parmi les 
»autres caufes de la ftrangurie. 


+ Quand M. Aftruc auroit manié mes 


fondes anfli fouvent que moi, il ne par- 


Jeroit pas avec plus d'exactitude de la 


pofition , & de la figure des carnofités. 


“Mes obfervations font foi de la vérité de 


céqu'ilendit, Je ny puis rien ajou- 
ter après vingt ans de pratique. Mais 


comment fe peut-il faire que l'ouverture 
des cadavres fafle voir la réalité des caron- 


cules ; & que Mrs. Dionis, Petit, & la 
“Faye, qui en ont ouvert une quantité , 
n'en aient jamais apperçu? peut-être que 
dans les cadavres qu'ils ont ouvert, l'af- 


faiflement des parties avoit rendu les ex" 


-croiffances infenfbles,ou que réellement 
les obitacles qu'ils avoient reconnus pen 
dant la vie des malades étoient d'une 
autre nature que les carnofités. 

Comme MM. Aftruc & Col de Vil- 
lars fe contentent de dire que l'ouvertu- 
re des cadavres a fait voir la réalité des 
caroncules, fans appuier cette propofi- 
tion d'aucun exemple, le Lecteur ne {e- 
-xa pas fans doute fâché que je fupplée à 


cette omiflion. M. Antoine Pafcal, dans 


{on traité des gonorrhées. Art. 111. par- 


- 
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le de deux Soldats morts en 1718 dans. 
l'Hôpital de Milan , qui furent ouverts 
en préfence de plufeurs Médecins, & 
dont on trouva l'urerhre toute pleine 
d'excroiflances fongueufes & calleufes , 

qui furent caufes de leur mort , en pro- 
duifant une ifchurie fi rebelle qu'elleré- 
fifta a tous les remédes, & qu'on ne 
put les fecourir , en leur faifant une opé- 

ration pour procurer la fortie des uri- 
nes. 

Ce fait eft inconteftable, &r je n’aurois 
of€ l’emploïer dans un mémoire que je 
préfentai en 1730, à M. le Comte de: 
Garelli, premier Médecin de l'Empe- 
eur Charles VI. qui voulut être inf- 
truit de ma doctrine, & de ma pratique, 
pour le traitement des fuites des gonor- 
rhées , avant de confier à mes foins quel- 
ques Seigneurs des plus qualifiés de la 
Cour Impériale ; je n’aurois ,dis-je, ofé 
l'ayancer dans ce mémoire, s’il avoit été 
le plus lécérement douteux. 

Mais quel befoin ai-je d’appeller les 
morts à mon fecours, pendant que je 
puis faire parler les vivans > J'offre à 
tous les incrédules de leur faire toucher 
les carnofités , de maniere à ne leur 
laiffer aucun fcrupule, On ne peut m 
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faire un plus grand plaifir que de me 
prendre au mot. Je leur démontrerai, 
autant qu'on le peut démontrer phyfi- 
quement , qu'il fe forme dans le canal 
de l’urethre de vraies excroiffances , to- 
talement différentes du retréciflement 
caulé par des cicatrices. Car s’il n’y avoit 
qu'un fimple retréciflement produit par 
cette caule , les portions du canal le 
plus voifines de cet obftacle feroient 
plus étranglées, & les plus éloignées le 
{eroient moins. Ainfi ce conduit feroit 
formé comme de deux entonnoirs, dont 
les pointes fe réuniroient à la cicatrice. 
Or j'offre de faire voir que la carnofité 
eftune efpéce de fongus qui croit dans 
une partie du canal , fansqu'endeça ni 
au de-la il y aïit le moïndre retrécifle- 
ment. Et j'ai faït voir à beaucoup de Mé- 
decins & Chirurgiens, des plus habiles 
& des plus célébre, la vérité de ce queje 
dis, en panfant en leur préfence le malade 
qui fait le fujet de l’obfervation LXXI. 
Je cite celui-ci par préférence à plu- 
fieurs autres, parceque la carnofité ou 
excroillance étoit vifible. Elle bouchoit 
entierement le canal depuis la racine du 
gland, jufqu’à une fiftule incurable , 
qu'il avoit au milieu de l’urethre , & c'e- 
B iv 
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toit par cette fiftule qu'on voïoit diftinc= 
tement la carnofté. Or j'en prends a. té 
moin tous ceux qui l'ont vûc, & je leur 
demande fi ellen’étoit pas un vrai fongus, 
totalement différent des cicatrices, qui 
auroient pü retrécir le canal. Je puis en- 
core citer un malade que j'ai panfé en pré: 
fence de beaucoup de gens du métiers 
c'efticelui qui fait le fujet de l’obfervation 
LXV , & jeleur demande fi l’excroiffan- 
ce qui commençoit à quelques lignes de 
l'orifice de l'urethre, qui avoit plufieurs 
pouces de longueur, & qui ne laifloit 
échaper l'urine que par une petite Ou 
verture, unique refte du canal obftrue ; 
je demande, dis-je, fielle étoit un fim- 
ple RS D de l’urethre , & file 
diamètre de ce canal n’étoit pas le même 
depuis l'orifice jufqu'à la naïflance de 
la carnofité. Je pourrois encore citer ; 
s'il en étoit befoin , une obfervation de 
M. Fitz-Gerald, PROC de l'Univer- 
fité de Médecine de Montpellier, qui af: 
{üre que dans cette ville il en a vû une. 
qui vésétoit fi confidérablement que le 
malade étoit obligé de tems en tems 
d'emporter avec Les cifeaux la partie qui 
{ortoit hors de l’urechre, Que les -pera 
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_ ones qui nient les carnofités m'ex- 
pliquent comment un fimple retrécifle- 
ment du canal peut être fuivi d'un pareil 
effet. i 
On le déduiroit fans doute plus aifé- 
ment d’une autre explication, dans la- 
quelle on a recours au bourfoufflement 
de l'urethre, qu'on prétend en impofer 
pour des carnofites. La membraneinter- 
ne de l’urethre, dit-on , aïant été affoi- 
blie, ou, filon veut, détruite par l’ul. 
cére vénérien , il n'eft pas merveilleux 
que, quelque caufe venant à sonfler le 
tiflu cellulaire de Furethre qui répond à 
cet endfoiît, il s'étende dans le canal du 
côté où il ne trouve point de réfiftance , 
& par conféquent à lendroitou l’ulcére 
l'a rongé. On a vû dans le pañlage que 
j'ai extrait ci-deflus des remarques de 
M. de Lafaye, fur les opérationsde Dio- 
nis, Que le gonflement variquenx du tiffis 
fpongieux de l'urethre occafionné par des de- 
- bauches de quelqne genre qu'elles foient , eft: 
une des caufes qu'il reconnoïtde la ftran- 
gurie vénérienne. | 
On explique fort bien par-la un phé- 
nomèêne obfervé quelquefois, qu'une: 
fonde de plomb,ou autre, rétablit: 
promptement le libre cours de l'urine ;. 
B v 
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en affailfant le tiflu cellulaire bourfouf- 
flé ; comment ce tiflu fait encore faillie 
dans l'urethre un moment après que la 
{onde en a été retirée ; & comment on 
à pu trouver quelquefois l’urechre fans 
embarras dans les cadavres des perfon- 
nes qui avoient été fujettes à des carno- 
firés jufqu’a leur mort. La raréfaction 
des liqueurs; qui dure autant que la vie, 
tenoit les cellules du tiffu fpongieux 
gonflées au de-la du niveau du canalin- 

térieurement. Cette force ceffantd’agir:, 

les cellules s'éroient vuidées peu à peu, 
& avoient repris leur volume naturel. 

Tout ce raifonnementeft fi jufte, & fi 

conforme à mes fentimens & à monex- 

périence , que je ne crains point de l'a- 

doprerici. L'objection qu'on a voulu en 

tirer contre les carnofités fe tournera 

aifément en preuve de leur exiftence. 
Qu'eft-ce en efler que cebourfoufflement 
du tiflu fpongieux de l'urethre qui saf- 
faifle par la compreflion, & qui re- 
vient {1 facilement , qu'une vraie car- 
nofité , laquelle plus molle & plus perite- 
dans fa naïffance , céde à l’inftrument 
qui la preffe ; mais qui groffiffant, peu à 
peu , & acquérant plus de confiftance , 
rcffte davantage, & parvient a inter- 
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… €epter le pallage de l'urine ? L'éxulcéra- 
tion de l’urethre en détruifant la mem- 
brane interne qui contenoit le tiflu fpon- 
gieux a donné lieu à certe excroiflance, 
+ L'opération de mon reméde eft d'ac- 
. jcordavec ces vérités. Il agit en mettant 
«en fonte, & en fuppuration, ces mau- 
_tvaifes chairs fans coucher aux bonnes. 
Qu'on ne s'imagine pas que je veuille lui 
donner de l'intelligence ; s'il fait en 
quelque maniere le difcernement du 
fain & du vicié, c'eft que ce dernier 
eftde nature a recevoir l'impreflion des 
parties actives de mon reméde , au lieu 
que la membrane interne de l’urethre 
met le premier à l'abri de leur atteinte, 
D'ailleurs un mouvement inteftin occa- 
fionné par ces mêmes parties ranime & 
met en jeu le virus qui eft ordinaire- 
ment engourdi & appéfanti dans ces 
:hairs gonflées. Il n’eft donc ji furpre- 
nant que monreméde agille fur ces par- 
ties fans nuire à celles qui n’ont rien de 
mal-fain. Cetre vérité fe prouve par une 
“expérience qué je réirérerai toutes les 
#ois que l'on voudra. J'introduirai une 
“demes {ondes dans Purethre d'une per- 
{onne faine ; & l’y .laiflerai autant de 
tèms quil léra: nécefaire pour qu'elle 

B v] | 
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agifle fur tous les corps glanduleux qui 
lavoifinenrs je térirerai: ma fonde, fan$ 
que l'œilde plus fin puifle s'appercevoir. 
qu'aucune liqueur étrangere s’y foit at 
tachée. Je mettrai tout de Fire cette 
fonde dans l’urethre d’un malader, &'erst 
moins de tems qu'elle ne fera reftée dans; 
l’urechre de la perfonne faine, elle fe 
chargera d’unematiere purulente qu'auræ 
fournie la partie malade de l’'urethre. Oix 
peut même s'épargner les frais de cette 
double opération: il fufht de faire ati 
tention: que la fonde introduire dans une 
urechre malade ne fe charge de matiere 
purulente qu'à l’endroit qui a touché la 
partie ; ou les parties affectées. Je con- 
clus:de ces railonnemens que; puifque 
mes fondes mettent en fuppuration ce 
corps quelconque qui obftruë le canal 
de l’uréchre, ouquile rempliten partie, 
c'eft une mauvaile chair , une fubftance 
contre nature, une hyperfarcofe, ou, 
fi l’on veut, une faillie ou excroiffance 
du tiflu fpongieux de l’urethre qui s’eft, 
pour ainfi dire , extravafé dans ce canal 
par l'ouverture que l'ulcére y a caufée, en 
détruifant en partie la membrane inter- 
NC»: fa MST ITU RE 
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_blurôc à éclaircir cette importante ma- 
giere , & a être utileà l'humanité fi fou- 
vent afiligée des fuites de la gonorrhée. 
Je le répète donc: le tiflu fpongieux de 
_ J'urethre eft la matiere ordinaire des ex- 
_croïifflances que je détruis par mes remé- 
des; & fa ftructure particuliere concourt 
infiniment à la production de ce mal : 
mais l’éxulcération qui en a été le prin- 
cipe entretient prefque toujours par fon 
opiniâtreté , ces carnofités peuvent va- 
rier infiniment ; je n'entrerai dans aucu- 
ne difcuffion fur leur différente nature, 
il me fufhr qu'elles exiftent , & qu'elles 
cédent à ma méthode, | 
Quelqu'inutile qu’il puifle paroïtre de 
multiplier les preuves de lexiftence de 
ces carnofités, je ne puis négliger de 
m'appuiïer de l'autorité d'un Chirurgien 
de Paris , à qui la cure des maladies vé- 
nériennes avoit acquis de la réputation. 
Voici comme s'explique M. Dubois, #ou- 
vean traité des maladies vénériennes page 
22. » Lorfque la gonorrhée eft produite 
» par un virus aufli pénétrant, il arrive 
» fouvent qu'il dérange confidérable- 
» ment le tiffu de lurethre, qui par fa 
» ftruture délicate , nerveufe, & très=. 
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» {enfible ; & {ufceptible desirritations 
# les plus vives, 8c des douleurs, les plus 
»iaiqués jette les malades dans des in: 
# quicrudes terribles, &laifle encore 
# fouvent, après avoir été calmées, dès 
# fuites qui ne font pas moins fâcheufes. 
# pour les malades, & pour les Chirur- 
» giens délicats ; que tout autre  fymp- 
# tome vérolique.. Ces mauvaifes fuites 
# {ont des carnofiés , dans le traite 
3x ment defquelles bien des Chirurgiens 
1 échouent. Ces fortes d’excroiflances 
# qui occupent le canal de l'urine, cau- 
# {ent des peines inexprimablesaux pau- 
» Vresimalades, &:desdéboires infinis à 
# la plûpart des Chirurgiens. 
Feremarquerai, en terminant cet ar- 
ticle , quil y a: des carnofités de deux ef- 
péces , les unes fans ulcére manifefte, 
& d'autres fenfiblement ulcérées. Elles 
font jugées callenfes , dit Ambroile Paré, 
quand il n'en fort aucune humidité fnperflue. 
Celles qui font ulcérées fe connoilflent 
au pus qu'ellés rendenr. Outre les exem- 
ples de ces dernieres qu'on lira dans mes 
obfervations, j'en trouve une dans le 
Mémoire que j'aipréfenté à M. le Comte 
de Garelly. | & 
Au mois dayrik1728, M. le Marquis 
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de Prié, de Turin,ime fit venir dans cet 
te Capitale pour y-voirle-Sieur. Maurice 
Franquerti, fon Maître d'Hôrel , attaqué 
d'une ftrangurie. La fonde que je luiin- 
troduifis dans l’urechre ne trouva d'ob{- 
_ tacles qu'aux véficules féminales-8 aux 
_ proftates, oû'je reconnus des excroiflan- 
ces de chairs ulcérées, quine me permi- 
_xént pas davancer davantage fans dou- 
leur, Afant entrepris le :traitement, de 
ce malade , il fut.parfaitément guéri à le 
fin de Mai füivant ; quoiqu'il fur incom- 
mode de fa maladie depuis r716.1l avoit 
joui d'une bonne fanté jufqu'en l'année 
1750, que je préfentäi mon mémoire à 
_ M. de Garelly, que je mis en-érar de ve- 
rifier le fait en luïidifant que le Sieur 
Franquett{ étoiralors à Vienne, 


Les ulcères de Purethre 
QUATRIEME CAUSE. 


1 V. Je viens à la quatriéme caufe de 
Va difficulté d’uriner vénérienné , que j'ai 
dir être les ulcéres calleux, opiniètres, & 
malins, qui occupent lesconduits excré- 
toires des lacunes de Puréthre, des prof- 
tates, des véficules féminalés ;& detou- 
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es les glandes qui verfentdansl’urethre,.. 
une liqueur propre à lalubrefier.- 
Il refte fouvent aprés l'abolition totale: 
de tous les fymptômes de la gonorrhée 
virulente, un écoulement opiniâtre ,que 
l’on connoit dans le monde fous le nom. 
de relâchement des vaifleaux.» Quand on: 
» a eu le malheur, dit M. Aftruc dans fon. 
traité des maladies vénériennes iv. ET. : 
ch. IV. pag. 111.» d’avoir eu pluñeurs 
» gonorthées, & quelquefois quand on. 
» n'ena euquune, mais longue & opinia-, 
» tre, on.fe trouve fouvent expofé pen-. 
» dant des mois, des années , & même 
» pendant toute la vie, à un flux invo- 
».lontaire de {émence 221 Ce Aux 
».eft tantôt médiocre , mais continuel , 
» foit que les malades marchent, fe re-. 
» pofent, ou faffent quelqu'autre fonc- 
» tion ; tantot il eft plus rare, mais plus 
» abondant, & il coule en plus groffes 
» gouttes, lorfque les malades font le 
» moindre effort pour aller à la felle, 
» lorfqu'ils s'occupent de penfées lafci- 
» VEs ou qu'ils fe difpofent à l'acte ve- 
» nérien. 
. Je l'ai déja remarqué , cet écoulement 
dans l’ufage ordinaire eft qualifié d’un 
fimple relachement de vaiffeaux , & tous 
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ceux qui en font attaqués le regardent | 
commé indifférent pour les fuites. 
comme fimplemenr incommode LS (à | 
"1 te | 
aa voudrois bien qu’ 4 me ft pérmis 8 

de ne pas troubler leur fécurité ; maïs. 
| Jeur i intérêt & celui de la vérité auroïent 
à fouffrir de cette complaifance : en.con- 
venant donc, comme je l'ai déja fait, 
dela poffibilité du relâchement des vaif- 
feaux excrétoires de l'urethre , qui peut 
avoir lieu comme celui de tous les au- 
tres conduits du corps humain, j'éntre- 
prends de prouver que l écoulement dont 
il s'agit ici eft prelque toujours VER 
d'un véritable ulcére qui aréfifté aux res 
médes par lefquels lés autres accidens fs 
la gonotthée ont été furmontés & , ce 
qui” paroïtra peut-être furprenant , je | 
premieres preuves que je donnerai de 
mon féntiment feront tirées des ouvra- 
ges de ceux qui ont adopté le fentiment 
contraire. Voici comme s explique < à Cè 
fujet M. de la Mertrie , rouveau traité des 
maladies véneriennes. Pa. 165. 

» Quelquefois la matiere de la gonor- 
,, rhée devient brune , femblable à de 
la lie d'huile’, paroir mêlée d'un peu 
» de pouffiere , & n'eft point adherente. . 
>> Alors il eft impoffible de Là guérir 
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» fans qu'il refte toujours un petit écOus 
» lement , parce que l'urethre étant ren. 
5» LÉ par l'éerèré du: venin ; al fe ferme des 
» Jrnus qui: caufent de la douleur tonte La. 
» Vie , O' que les remédes ne font qu aus 
» enter. qualifie pag. 193 ce. petit 
» écoulement d’un écoulement éternel. ; & 
» il ajoute, qu'il vient de la dilararion 
.- des ae paralyriques,, auxquels if 
pieft impoffi ible de rendre leur. état , 
, leur ton , & leur reffort naturel 
L'auteur dans ces paflages ne paroît 
pas d'accord avec fui - même. Le. petit 
écoulement. éternel vient des finus que le 
venin a creufés.dans l’urethre , finus ac=- 
compagnés d'une douleur que les remé- 
des ne font qu'augmenter : dans la fuite, 
ce neft plus qu'une fimple atonie.: 
Mais comment l'atonie eft-elle accom- 
pagnée de douleur , elle qui eft la dif- 
pofirion la plus prochaine & à l'infenfbili- 
té > Comment les remédes augmentent 
ils un fentiment incommode, “& cen’eft 
par des irritations qui font L feul re- 
mcde de lJ’aronie ? Monfieur de la Met- 
trie dans le premier paffage à parlé en 
homme éclairé, & en obfervateur de la 
pature ; maïs, s'étant fans doute laiffé en 
trainer. par le rorrent, il seft confor 
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mé dans le fecond au langage vul- 
gaire. SAN LOURDE u 
C{L N'eft point étonnant que Monfieur 
de l° Mertrie, partant dé cette doétri- 
_né,ajoute,, mais ce flux n'eft pas plus 
> à craindre que fi, après un catarthe 
3; fort long , la membrane pituitaire de 

3 Schneider féparoir plus de mucofité 
5 qu'auparavant. On peut fe marier avec 
3 Cet écoulement fans crainte de fouil- 
» ler le lit nuptial ; il n'y a rien de vis 
» tulént. HUE 1 
* La gonorrhée , celle du moins qui eff 
ün peu confidérable’, eft produite ‘par 
un ulcére; c'eftce dont trous les At. 
teurs conviennent. L'acreté du venin 
forme des finus qui caufent de la dou- 
leur toute la vie, & l'écoulement qui 
ft produit par ces finus, n'a rien de 
virulent ! en vérité cela eft inconceva: 
ble. | 10H17 
Monfieur Aftruc eft bien éloigné de 
‘pénfer de même. » Nous avons déja 
» remarque , dit-il , Livre IL: chap LV: 
» que le flux virulent de la gonorrhée 
3, produit préfque toujours. des ulcéres 
,, en différens endroits de l'urechre , & 
5, fur - tout aux extrémités des canaux 
» excréroires des véficules féminales', 
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ss & des, proftates ; or! quand, il arrive 
5 que la:gonorrhée:eft négligée , ou mal. 
55 traitéers (:ce qui. artive prefque tou- 
jours , lon moi-).».il, eft rare que ces 
“ulcéres viennent à une parfaite qué- 
s>tifon y principalement ceux qui atta- 
s.quent les canaux. .excrétoires: de ces 
s'réfervoirs, ou qui en font proches ; 
» parce qu ils font continuellement i irti- 
tés entretenus, par. l'humeur viru- 
»; lente qui en découle. Ainf de légers., 
5; & de fuperficiels qu’ils étoient d’abord, 
srils! doivent. devenir. néceflairement 
Ja la longue malins. fiftuleux., & cal- - 
5 leuxisrétrécir, par-là plus ou moins le 
.scanal de Purerhre ; empêcher plus où 
3; moins le paflage re l'urine; felon que 

SE éflervéfcence ou J'acrimonie du fans. 
FA augmentée par quelque faure dans le 
siégime ;« fera gonfler Pas qu moins. 
$ leurs-bords. 

Voila fans contredit. un langage bien 
différent de celui de Monfeur de la 
Mettrie. Eft-il befoin de demander à 
:Monfeut Aftruc fi l'écoulement dont 
-nous parlons eft. virulent > C’eft la fuite 
“des mêmes ulcéres qu'a produits {a go- 
norrhcé;mal traitée, qui: font. devenus 
malins, fftuleux., & calleux. Gélte à 
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_ diré, d’une qualité bien plus mauvaife 
qu'ils ne l’étoient dans lertems que la 
gonotrhée étoit récente. Par quel mira- 
CE lorqu'ils deviennent d'un plus mau- 
vais caractére , la fanie qui continue 
d’en couler feroit-elle innocente ? Tout 
nous porté au contraire à croire que 
_ ‘dans cé cas elle doit être très - viru- 
Aente. 3 
Il faut pourtant convenir que Mon- 
fieur Aftruc ne tient! pas partout le 
“même langage; car il dit au ch. ro. 
du même livre , en parlant de la go- 
norrhée vénérienne que » tant cel- 
… 1e qui eft accompagnée de phlogofe, 
» & caufée par une contagion récente , 
que celle qui eft déja ancienne, & 
,, qui a dégenéré en flux habituel de {e- 
 mence,fubfifte ordinairement après les 
*, frictions mercurielle les plus régulieres. 
Il eft vrai qu'au lieu d’être virulente 
, Comme avant les frictions, elle eft 
, une gonorrhée fimple & fans virus, 
, & ne fçauroit plus fe communiquer. 
Nous avons vû , ajoute-t-il , que la 
,, Gonorrhée virulente & nouvelle dé- 
,; pend toujours d’un phlogofe, ou d’une 
» inflammation ulcéréufe; qui occupe 
-,, dans les hommes l’urethre .. .La phlo- 
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; gofer&c lésulcération:: poupons: teftét” 
‘pendant quelque res: ‘dans quelqu'u 
; ne de ces parties ; où dans plufieurs à: 
7 Ja fois’; même apres que le mercure 
a détruit le virus. : Après l'ufage des 
© fritions elles ne font plus entrétes” 


, hues par le virus ;:& n’en contiennent 


= plus du tout, , 8 ce font de fimples: 
» écoulemens .:. qui dépendront alors” 
du fimple vice des parties!; *&c que la: 
> longueur ‘du tems avec un régime: 
$ convenable fuffit quelquefois pour: 


5 5 


guérir , mais qui pourroient devenir” 


> nuifibles: par leur durée, & qu'il vaue 
Mieux guérir paf l'ufage des rémé 


des! © 


Monfieur Aftruc dans ce pañage, 


cornme dans le précédent , reconnoit: 


l'exiftence des ulcères gonorrhoïques 
pendant üun grand nombre d'années ; il 


ne differe de lui-même que parce qu'il 


en croit Le virus détruit par les frictions 
mercurielles. Je ne nierai point que, le 
virus vénérien ne puifle abfolument être 
éteint par le mercure, tandis qu'un vi: 
ce local , comte une trop orande dé- 


perdition: de fubftance perpétuera Puk: 


cére de l’urethre', maïs, fondé fur mon 
expérience, je puis aflürer que ce cas 


En 
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“eftextrémement rare. Au refte ilme {uf- 
fix pour le préfent-que l'exiftence des 
-ulcéres foit reconnue -par..cet auteur, 
&par-les autres; je ferai toucher au 
doigt.dans peu que leur nature n'eft au- 
<unement changée, 
_,Ce fujereft trop intéreflant pour-n'e 
tre pas traité un peu au long. Aux au- 
torirés ei - deffus, rapportées: j'en vais. 
joindre une troifiéme qui-eft encore plus 
précife ; c'eft celle de feu Monfieur Gui- 
fard, qui s'eft acquis de la réputation à 
Montpellier dans le traicement des ma- 
ladies vénériennes. Voici comme il par. 
ledans {a Differtation pratique fur des. 
Maux véncriens, 2. éd. pag. 200.» Ileft. 
s des sonorrhées qui laiflent de grandes 
»incommodités apres elles, comme ur 
» flux de femence prefqu'incurable ; desin- 
#icontinences d'urine , des difficultés. 
» d'urine , des carnofités qui durent tou-. 
»_te la vie, | 
Il ne, faut point s'imaginer que, par 
ce flux de. femence , l’auteur entende 
une fimple ‘atonie des vaifleaux ex- 
_ crétoires des glandes; il explique nette- 
_ ment fa.penfée pag. 203.5 Celles, dit- 
» il;-qui, font accompagnées de carno- 
n fités ne fçauroient être plus facheufes, 
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» Un flux de matiere purulente qui ne tarit 
» point , une ordure continuelle, la pei- 
» ne que l’on fouffre à rendre fes urines, 
» & la néceflité qu'il y a de toujours gar- 
» der une fonde de plomb , prouvent 
» aflez clairement qu'il vaudroit en ef- 
» fet mieux pour le malade quil fût 
» atteint d'une maladie vénérienne com- 
» plette,dont il feroit für de fe voir bien- 
.» tôt délivré , que d’une gonorrhée d’au- 
» tant plus incommode qu'elle eft lon- 
» que, & qu'elle réfifte fouvent à tout. 

Monfieur Guifard , en s’expliquant auf- 
fi nettement, m'épargne la peine de dé- 
duire par des conféquences tirées de fes 
principes , ou de fes obfervations , la 
preuve de la vérité que je veux établir.€e 
flux de femence prejque incurable eftnommé 
plus bas wx flux de matiere purulente qui 
Ze tarit point. Or un flux de matiere 
purulente qui ne tarit point peut-il re- 
connoître une autre caufe qu'un ulcé- 
re toujours fubfftant ? 

Je fuis en état de confirmer ces preu- 
ves, tirces des obfervations & des prin- 
cipes que les Praticiens les plus célébres 
ont confignés à la pofterité,par des preu- 
ves que me fournit mon expérience. 
» On juge , dit Monfeur Aftruc, Liv. 

III. 
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LIL ch. IV. gwly a des ulcères internes 
par le pus qui fort fréquemment de lure- 
thre. Si j'en fais donc lortir de ce ca- 
nal , il faut en conclurre néceffairement 
qu'il y a ulcére. Or il eft aile, je ne dis 
oint aux perfonnes que je traite , maïs 
à tous ceux qui veulent vifiter mes fon- 
des quand je les retire de l'urethre, 
de s’appercevoir qu'elles font chargées 
de pus, en un ou plufieurs endroits, 
felon qu'il y a un ou plufeurs ulcêres, 

. Monfieur de la Faye décide formelle- 
ment la queftion dans {es remarques dé. 
ja citées. » J'ai ouvert , dirl, des cada- 
» yres de perfonnes , qui avoient été 
_» traitées par cette méthode, ( les cauf- 
tiques & les {ondes tranchantes) » & 
» ] y ai trouvé dans le tiflu cellulaire de 
» l'urethre ‘des finus de la longueur de 
» deux pouces ou environ , & qui s'é- 
» tendoient vers la glande proftate fu- 
» périeure ; Jai remarqué que ces finus 
» rendoient du pus , qu'ils étotent cal- 
_» eux, parfaitement ronds, & aflez 
» grands pour qu'on püt y introduire 
» une bougie, & que l'ouverture étoit 
_» fituée au même endroit que l’obftacle 
» qui avoit caufé la rétention d’urine ; 
» ce qui prouve que De finus étoient de 

| | cd 
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» faufles routes formées par les bou 
» gies chargées de cauftiques , ou parles 
» fondes tranchantes. « Monfieur de la. 
Faye ne réfout par la queftion de la na- 
ture vénérienne ou non de ces ulcéres ; 
mais il réfulte évidemment de fes ob- 
fervations qu'il peut fubffter pendant. 
‘long-tems des ulcères dans lurethre ,. 
&c c'eft tout ce que je demande , par- 
ce que j'ai fufifamment prouvé qu'ils 
doivent être de la nature de la caufe 
qui les a produits. dr 
Les partifans du relächement , ou de 
l'aionie des vaifleaux excrétoires des 
 véficules féminales, ne fe rendront peut- 
être pas a l'évidence de ces raifonne- 
mens. Ils pourront objecter qe mon re- 
méde , en picotant les parois des vaiffeaux 
fur lefquels il eff porté, en fondant par 
fon aülivité des liqueurs épaiflies dans lenrs 
tusaux , peut rétablir leur ton naturel, € 
tarir la fource d'un écoulement qui [éra 
produit par leur relachement. | 
Avant que de répondre à cette ob- 
jection , je crois devoir faire quelques 
réflexions fur l'action des toniques. . 
L'expérience, par malheur , ne nous 
apprend que trop l'infufhfance des re- 
médes toniques contre les maladies d’a- 
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tonie. Mais d'où vient-elle cette infuffi- 
fance ? de ce qu'on ne peut porter le 
reméde fur la partie qui eft originaire- 
ment artaquée, de ce que ce n'eft que 
par la voie de la circulation que fes par- 
ties actives peuvent fe porter jufqu'a la 
caufe du mal. Or les parties qui É les 
premiers principes de la tenfion des f= 
bres font entierement hors du courant 
de la circulation ; mais fuflent-elles au 
milieu de ce courant, la vertu des to- 
niques altérée par les différentes diget- 
tions qu'ils ont fubi , le peu de leurs 
parties qui peut s'appliquer à l'endroit 
malade, font deux raifons plus que fufh- 
_fantes pour expliquer leur peu d'effet 
dans les maladies d’atonie. 

Mais c’eft tout autre chofe dans le cas 
dont il s'agit : tout le genre nerveux eft 
bien difpolé ; il n’eft uniquement quet- 
tion que d'un vice local : on peut porter 
le reméde fur le mal même ; &, sil ya 
des roniques aflez aétifs pour reflerrer 
l'urethre de maniere à former un obfta- 
cle prefqu'infurmontable aux caufes qui 
procurent la fortie de l'urine, on ne 
peut douter que ces mêmes remédes 
n'aient une force fufhfante pour rendre 
le ton à quelque canal affoibli, ou relà- 

Cÿ 
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ché: & , par conféquent, de ce que les 
remédes toniques font impuiflans contre 
cette prétendue paralyfie , on eft auto- 
rifé à conclure que cette paralyfe eft 
purement imaginaire , & c’eft la confé- 
quence que je tire du fuccès infaillible 
de mon reméde contre la prétendue pa« 
ralyfie. 

Après ces remarques générales , je 
réponds que je ferois bien fâché que 
mon reméde eût autant d'activité que 
les toniques que l’on a emploïés fans 
fuccès-contre l'écoulement dont il s’a- 
oit :-il feroit aufli pernicieux qu'il ef 
falutaire. 

J'ajoute qu'il n'eft pas queftion de la 
poffibilité , quand il s’agit de faits, & 
que: l'effet qu'il produit-démontre qu'il 
neft point pris dans la claffe des toni- 

ues : car l'effet des toniques feroic 
d'empêcher celui de mon reméde. En 
effet , c’eft réellement en faifant re- 
commencer l'écoulement originel de la 
gonorrhée que mon reméde agit , &, 
sil eft quelquefois long-tems à mettre 
des humeurs en fuppuration,la cure.en.eft 
d'autant plus longue. Au refte ce :n’eft 

oint au reméde qu'il faut s'en prendre, 
ceft à la nature des obftacles fur lef- 
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quels il agit , qui font plus ou moins dil- 
polés à recevoir le mouvement fermen- 
tatif qui produit la fuppuration. Il peut 
donc divifer les liqueurs épaiflies dans 
les bords calleux des ulcéres, & en con- 
féquence aider la vertu tonique ou fyf- 
taltique des fibres à les faire forcir ; mais 
ce n'eft point en les fortifiant, ou les 
reflerrant , ce qui eft la maniere d'agir 
des toniques , c’eft en mettant en fup- 
puration les humeurs épaiflies dans les 
bords des ulcéres , ou dans les excroif- 
fances fongueufes ou calleufes de l’ure- 
thre , qui ne font , comme je l'ai déja 
dit , que des ulcéres qui ont produit des 
végétations , lefquelles ont formé fur 
‘la folution de continuité une efpéce. de 
croûte , qui fouvent interrompt l'écou- 
lement purulent. C'eft cependant de la 
continuation de cet écoulement que dé- 
pend la ouérifon , & fa fuppreffion pro- 
duit les accidens qui obligent d’avoir re- 
_ cours à moi, & que je me crois fèul 
jufqu’à prefent en état de guérir radica- 
lement. 

Or , de ce que mon reméde n'agit 
qu'en procurant une fuppuration , j'ai 
droit d'en conclure l'exiftence précéden. 
te d'ulcéres qui fourniffent le pus. Car, 
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._ quand il feroit vrai que mon reméde 
feroit cauftique , ce qui le rendroït pro- 
pre à produire dés ulcéres , il eft connu 
de tous les Prariciens qu'il n’attireroit 
point une fuppuration aufli prompte- 
ment que le font mes fondes. En effet , 
le premier effet des cauftiques eft de 
produire un efcarre , & ce n'eft qu'a la 
chôte de l'efcarre que la fuppuration 
commence ; or la chûte de l’efcarre 
qu'ont produite les cauftiques eft fou- 
vent l'ouvrage de plufieurs jours, mais 
elle ne left jamais de peu d'heures ; au 
lieu qu'en trois ou quatre heures au 
plus , & fouvent en moins de tems 
mon reméde met en fuppuration les 
corps étrangers qui font dans l’urethre. 
Mon reméde n’a donc rien de caufti- 
que , rien qui foit propre a ulcérer les 
parties faines. 

On ne fera point furpris que je m’ar- 
rête à prouver que mon reméde n’a rien 
de cauftique , quand on fçaura que l’en- 
vie qu'exciterent contre moi les fuccès 
que j'ai eus a été aflez envenimée , 
pour faire dire qu'il n'étoit pas bien 
merveilleux que je trouvalle des ulcéres 
dans l’urethre des malades qui {fe met- 
tent entre mes mains, puifque je les 
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y faifoient naître. Quelqu’autorifé que 
je fois par la continuité de mes fuccès à 
païer de mépris ces difcours aufli calom- 
nieux que contraires aux idées de la bon- 
ne Chirurgie , & que le meilleur moïen 
que j'aie emploïé , & que je puifle em- 
ploïer à l'avenir , pour m’en venger, foit 
de continuer à me rendre utile à ceux 
qui ont befoin de mon miniftére , com- 
me on ne peut être trop délicat fur 
l'honneur, je vais détruire Le reffource 
cette pitoïable objeétion. 

Il ne faut, pour y réuflir , que rap- 
peller au Lecteur ce que j'ai déja dir, 
que je puis laiffer quatre heures , & 
plus , i l’on veut, une fonde dans l’ure- 
_thre d’une perfonne faine, d’où elle for- 
tira fans veftige de pus ; & que la mé- 
me fonde s’en chargera, fi, en fortant 
de cette urethre, je la fais entrer dans 
une urethre malade. Y'en ai dic la raifon ; 
pat conféquent ce n’eff pas ma fonde qui 

a caufé l'ulcére ; car il ny a pas de rai- 
fon pourquoi elle n’agiroit pas fur une 
urethre, tandis qu’elle agit fur une autre. 

Je prie le Lecteur de fe rappeller en- 
Core Que j'ai dit au même endroit que 
mes fondes ne fe chargeoient de pus 
que dans leur partie qui répond à la pat- 

Civ 
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tie malade de l’urethre. Comme , avant 
que de les introduire , j'ignore quelle 
eft cette partie malade, je fuis obligé 
d'étendre mon reméde fur toute la fur- 
face de la fonde ; fi c’eft la fonde qui 
“produit l’ulcére , je prie qu'on me dife, 
car j'avoue que je n'en fçai pas la rai- 
fon, pourquoi elle ne fort pas chargée 
de pus dans toute fa longueur ; je de- 
_mande encore pourquoi une nouvelle 
fonde que j'introduis le lendemain s'en 
trouve chargée au même endroit feule- 
ment où l’étoit celle de la veille. 

Ces raifonnemens font plus que fufh- 
fans pour prouver que mes fondes ne 
forment point les ulcères de l'urethre. 
Mais , pour ne négliger aucun avanta- 
ge, je vais prouver , qu'il eft impofible 
que mes fondes produifent cet effer : & 
voici mon raifonnement. Il ny a que 
les cauftiques qui puiflent produire des 
ulcères ; donc , fuivant la fuppoftion , 
mes {ondes doivent être cauftiques. J'ac- 
corde encore , contre la vérité, que les 
cauftiques produifent une fuppuration 
fur le champ , au lieu d'une efcarre. 
C'eft donner à mes adverfaires tout 
l'avantage poffible. Maloré cela, il n’eft 
pas poffible que mes fondes foient caufti- 
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ques. Car le tiflu de l’urethre eft d'une 
fenfbilité fi grande , que beaucoup de 
malades ont de la peine à fupporter le 
contact d’un corps étranger dans ce ca- 
nal. Que feroit-ce donc fr l'on y portoit 
un cauftique , même le plus doux qu'il 
{eroit poflible d'imaginer ? quelles irri- 
tations fes {els âcres , qui ne peuvent ja- 
jamais être parfaitement enveloppés ou 
émouflés , tant que le reméde pourra fe 
dire cauftique , ne produiroient-ils pas 2 
comment les malades, à qui le contact 
d'un corps étranger dans l’urethre eft 
quelquefois prefque infupportable, sac: 
coutumeéroient-ils à mes fondes, com- 
me il arrive à ceux qui font les plus fen- 
fibles , fi elles étoient hériffées des poin- 
tes d'un cauftique ? car , qu'on y fefle 
réflexion , fi le cauftique a été aflez adou- 
ci pour ne faire le premier jour qu'une 
impreflion lesére , elle fera plus vive lé 
lendemain, & fa vivacité augmentera à 
proportion que les introductions auront 
été multipliées. Concluons donc qu'il: 
eft ph\fiquement impoflible , je ne dis 
pas que mes fondes {oïent chargées de 
quelque cauftique , je dis, qu'il entre 
quelque cauftique dans leur compofñtion. 
Mais j'aurai encore occafion par la fuite - 
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te de parler des cauftiques. Suivons les 
objections des partifans du relâchement 
des vaifleaux. 

J'ai dit, dans la Préface de ma pre- 
miere édition, Puifqwune gonorrhée récen- 
te, pour pen qWelle s'irrite , confifie dans 
un ulcére de l'urethre, pourquot n'attribue= 
rois-je pas La continuation de l'écoulement # 
La continuation de La même cauje ? On me 
demande , en conféquence , comment 
les ulcéres qui font répandus dans le 
canal de l’urerhre ne cédent pas à un 
traitement qui à fait difparoïtre tous 
ceux qui exiftoient dans les différentes 
parties du corps. 

Ma réponfe eft fort fimple. Il n’y a 
qu'à ouvrir tous les Auteurs qui ont 
écrit fur la gonorthée , on verra que, 
quand elle eft compliquée avec la groffe 
vérole , elle ne fe guérit pas par le grand 
reméde , qui fait pourtant difparoître 
tous les ulcéres qui exiftoient dans les 
différentes parties du corps. La même 
vérité fe trouve prouvée par plufieurs de 
mes obfervations. On y voit des malades 
efluier jufqu'à trois fois les friétions mer- 
curielles, fans que la gonorrhée en foit 
foulagée. De ce que je ne pourrois ren- 
dre{raifon de ce phénomêne , ferois-je 
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autorifé à donner un démenti à touf 
ceux qui l'atreftent ? la différente ftruc- 
ture des parties , la différence des li- 
queurs que le virus affeéte , d'autres 
caufes qui nous font inconnues, produi- 
{ent dans la nature bien d’autres bizar- 
reries apparentes , qui n'en font pas 
moins réelles , quoique l’orgueilleufe 
Phyfique , qui prétend tout expliquer , 
s'attache à les faire regarder comme des 
‘imaginations. 

Mais , pour éviter tout foupçon que 
l'intérêt perfonnel me détermine à pren- 
dre ce parti, je vais propofer une autre 

queftion à ceux qui me font celle-ci, & 
j'attendrai leur réponfe pour en donner 
une plusphyfique. Qu'ils me difent donc 
pourquoi le grand reméde ne guérit que 
très-rarement les dartres vénériennes. 
Car , puifque le virus qui les produit , 
-& qui les entretient , eft diffipé par une 
méthode convenable, on ne voit rien 
qui en empêche une entiére guérifon. 
N’eft-il pas dans l’ordre de la nature, 
"que la caufe cellant l'effet celle de mé- 
me ? On guérit pourtant ces dartres ve- 
nériennes , mais avec des remédes qui 
ne font point pris dans la claffe de.ceux 
qu'on regarde comme anti-vénériens. 
G-vj 
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Pourquoi l’ulcére de lurethre ne feroit= 
il point aufli de nature à ne pouvoir 
être détergé & confolidé , que par des 
remédes qu'on ne range pas ordinaire- 
ment dans cette claile ? «HF 
On peut me demander encore s’il eft 
ordinaire  d’obferver des ulcéres dans 
quelque partie du corps que ce foit, en- 
tretenus fans de nouveaux progrès pen- 
dant l’efpace de dix, vingt , trente an- 
nées. Il paroît , dira-t-on, difficile que 
ces ulcéres fordides foient placés dans 
le canal de l’urethre, fans en retrécir le 
calibre , & procurer conféquemment 
quelqu’altération dans le jet de l’urine; 
ce qui n'arrive cependant point aux-ma- 
lades atraqués du prétendu ulcére. On 
peut appuïer ces raifonnemens de lau- 
torité de M. Aftruc , dont j'ai déja cité 
en ma faveur les paroles fuivantes, g4e 
lulcère , de leger ©" fuperficul qu'il étoit 
d'abord , doit devenir néceflairement malin, 
ffinleux , Ê calleux ; que, loin de pouvoir 
étre déterge , il deviendra chaque jour plus 
fordide , à caufe qw'il eff continuellement ar 
rofé d'une fémence purulente, Ê d'une urine 
fort acre. a! 
Quand il s’agit des matieres de phy- 
fique , les plus habiles font tous les jours 
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à l’école, Ye pourrois me tirer de cette 
difficulté , en difant que j'ai démontré 
le fair, & que je ne fuis point obligé: 
d'en donner les raifons; mais fi je n'ai 
pas l'avantage de les connoiître , je 
puis du moins faire fentir des différen- 
ces notables entre les ulcéres qu’on m'op- 
pole & ceux de l’urethre qu’on leur com- 
pare. En effet, un ulcére placé à l’ex- 
_ térieur du corps, loin de trouver quel- 
que foulagement. dans tout ce qui le 
touche , ne trouve que des agens pro- 
pres à l’entretenir : c’eft le contact de 
V'air , le frottement des corps environ- 
nans , le féjour continuel de la fanie , 
qui en caufent les progrès. L’ulcére de 
T'urethre eft à l'abri de l'air , il ne fouf- 
fre point de compreffion de la part dés 
corps voifins , la fanie qu’il rend eft con- 
tinuellement , ou du moins très-fouvent, . 
détergée par l'urine devenue d’une meil- 
Jeure qualité , puifque de-tous les fÿm- 
‘ptômes de la gororrhée, il ne {ubffte 
plus que lécoulement , cet ulcére lui- 
même eft devenu plus benin , & on a 
lieu de le croire , puifque le pus qu'il 
rend eft un pus louable ; qui n’a plus de 
teinture étrangere. Donc cet ulcére ne 
doit point être foumis aux mêmes loix 
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que ceux qui {ont à l’extérieur. S'il refte 
quelques parties âcres dans la fanie qui 
en découle , elle fe trouve empâtée par 
les fucs mucilagineux que filtre une 
infinité de couloirs , ce qui ne fe trouve 
pas dans les différentes parties du corps 
qui peuvent être ulcérées. Il n’y a même 
point de doute qu'il ne fubfifte toujours 
de ces parties âcres, puifque les perfon- 
nes attaquées de ce prétendu relâche- 
ment de vaifleaux , lorfqu'elles font 
quelques excès , ont des douleurs dans 
l'endroit où elles fubfftoient dans le 
tems de leur gonorrhée. 

Mais ce qui achevera de démontrer ; 
& de mettre en évidence, que l’ulcére en 
queftion eft toujours malin, c'eft que 
l'action de mes fondes venant à dévelop- 
per le ferment virulent, qui eft comme 
engourdi dans la partie malade , l’écou- 
lement reprend fa couleur originaire ; 
<'eft-a-dire , devient jaunâtre ou verdi- 
tre ; &, que les malades qui font dans 
cet état donnent la gonorrhée aux fem 
mes qu'ils ont l’indignité d’abufer. J'ai 
des exemples d'hommes mariés, lefquels, 
bien prévenus par moi du danger auquel 
ils expoferoient leurs femmes s'ils s’a- 
vifoient de leur demander je devoir con- 
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jugal , & ne souvant s’en pañler ; ont vû 
des filles à qui ils ont donné la chaude. 
pifle : preuve démoniftrative que le virus 
nétoit qu'afloupi , & non pas entiéree 
ment éteint. | 

On me demandera peut-être com- 
ment il eft poflible qu'un homme qui 
a un ulcére vénérien ne donne pas la 
poires à fa femme , & comment il 

e fait qu'il la donne dans le tems qu'il 
fait ufage de mes remédes. 

Je réponds que ces ulcères fe recou- 
vrent d'une mauvaile chair qui fufht 
pour arrêter le paflage de la liqueur 
qui eft le foyer du virus vénérien ; & 
que la femence ne fait que glifler fur ce 
qui recouvre l’ulcére , & ne s'y arrête 
pas affez longtems pour s'impregner du 
“virus , ou d’une aflez grande quantité de 
virus, pour infecter les parties qu'elle 
touche. Au refte qui fçait fi cette ma- 
tiere , prétendue innocente , ne caufe 
pas aux femmes des accidens de difré- 
rentes efpéces , qu'on n’a garde d’attri- 
buer à cette caufe ? jamais les fleurs 
blanches n'ont été plus commmunes 
quelles le font aujourd’hui. Elles le 
font plus dans la Capitale que dans les 
Provinces , & elles ja très-rares dans 
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lés campagnes. Ne feroit-ce point fa 
{uite d’un virus vénérien dégénéré, qui, 
tranfmis des peres & meres aux enfans!, . 
auroit altéré la température des liqueurs, 
ou , peut-être même le tiffu des parties 
{olides ? certe idée ne m'eft point parti- 
culiére. Je puis m’appuïer de l'autorité : 
de M. Col de Vilars. Je tranfcris ici ce 
qui concerne cette matiere dans un paf- 
fage que j'ai cité plushaut. 
Si ce virus, dit-il; eff lent , tardif, . 
© groffier , on s’il occupe que les glan=. 
des de l'urethre, © qu'il nait pas en le 
tems de fe développer , © de s'exalter:,. 
“a fe fixe © fe concentre dans ces glandes; 
il les endurcit, &' y refie affoupr, quel- 
quefois un nombre confidérable d'années, 
fans canfèr aucun fymptome facheux ; jnf- 
qua ce gwéchauffé, ou animé par: quel- 
que caufe interne ouexterne , il fe mette en 
athlon ; © produifé des accidens particu= 
Lers , qu'on attribue prefque jamais à 
leur véritable caufe. Tom. IV pag. 207. 
Seroit-il impoflible qu'une femence : 
ainfi altérée , étant communiquée à la 
femme , produisit chezelle des alréra- 
tions de liqueurs qui caufaflent des acci- 
dens particuliers qWon n'attribueroit pas 4: 
leur véritable. caufé ? n'eft-il pas :même : 
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dans l’ordre de la nature que ces acci- 
dens fe développent plutôt ou plus tard ? 
il né faut donc point, fuivant M. Cal 
de Vilars, juger innocent un écoulement 
de matiere féminale , fur le fimple.fon- 
dement que pendant un nombre confi- 
dérable d'années il n’a caufé aucun fym- 
ptome fâcheux. | 

Maintenant il eft aifé de faire conce- 
voir comment mes malades donnent la 
gonorrhée pendant l’ufage de mes remé- 
des ; c'eft qu'ils exaltent & mettent en 
action le virus lent, tardif, & sroflier, 
qui étoit afloupi dans les glandes de 
Furethre. | 

Terminons cet article, qu’on trouve- 
ra peut-être trop long, par une obferva- 
tion qui acheve de prouver qu'il peut 
fubffter , & qu'il fubfifte réellement , 
pendant long-tems des ulcères dans lus 
rethre , c'eff que les malades qui ont, 
ce qu'on appelle un relâchement de vaif- 
feaux , ont la partie qui fournit lécou- 
lement extrêmement fenfible au con- 
tact de mes fondes, toutes molles qu’el- 
les font ; preuve certaine qu'il y a folu- 
tion de continuité , & par conféquent 
ulcére. Car des chairs fongueufes ne 
peuvent être aufli fenñbles , & des cica- 
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trices dures & calleufes , au lieu de pé- 
cher par trop de fenfibilité , devroient 
plutôt pécher par le défaut oppofé. 

Du refte, qu'importe au fond que 
la matière de l'écoulement provienne 
d’ulcéres , ou de toute autre caufe qu'on 
voudra fuppofer ? c’eft une maladie dé- 
goûtante & incommode, maladie dont la 
continuité n'eft point du tout indifféren- 
te au malade , puifqu'elle attaque les 
principes de la vie; car , comme l'ob- 
ferve M. Aftruc , tom. III. pag. 199. 
» Si l'écoulement de femence eft abon- 
» dant , il épuifera peu à peu la partie fpi- 
» ritueufe & balfamique du fang, & cau- 
» fera l’'amaïgriflement, la phthife, & le 
s» Tabes Dorfalis, tout de même que dans 
» ceux qui s'épuifent avec les femmes ; 
cette maladie eft jugée incurable par 
tous les Praticiens ; cependant eile céde 
à l'efficacité de mes remédes. Les ma- 
lades doivent donc fe réjouir de ce que 
j'ai trouvé une méthode qui les garantit 
de tous les accidens dont M. Aftruc les 
menace , & peu doit leur importer qu'’el- 
le en eft la caufe, puifque je fuis für de 
. À détruire. Mais il eft beaucoup plus in- 
téreflant pour eux qu'on puifle y réuflir 
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_felle eft vénérienne , puifqu'outre les 
accidens détaillés dans le paflage de M. 
Aftruc que je viens de citer , ils fonc 
expofés à tous ceux qui s’enfuivent des 
ulcéres vénériens. Qui fçait même, fi 


l'amaigriflement , la phhifie , le Tabes. 


Dorfalis , ne viennent pas autant du re- 
flux du virus du fang , que de la trop 


grande déperdition de la matiere fémi- 


nale : 
Je viens enfin au cinquiéme Article, 


Le gonflement du vérumontanum, 
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V. Nous avons ARC our cin< 
e } e 3 e 
quiéme caufe de la difficulté d’uriner 


_vénérienne le gonflement confidérable 


du vérumontanum , qui devient même 
fquirrheux. La réalité de cet accident 
_eft atteftée par M. Col de Vilags , qui 
s'en explique de la maniere fuivante. 
Cours de Chirurgie, tom. IN. pag. 219. 
» I] peut encore arriver dans les an- 
» ciennes gonorrhées accompagnées 
» d’ulcéres , ou dans’celles qui font re- 
» nouvellées , ou imprudemment arrè- 
» tées par des injections ftyptiques , que 


FE 
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» le vérumontanum foit excorié , tumé- 
» fé, endurci, fquirrheux , & forme 
» un obftaclé au cours de l’urine. 

Il eft aifé de voir comment cette émi- 
nence eft expofée à tous les accidens 
dont nous venons de parler. Elle eft au 
fond de la cavité de la portion de l’ure- 
thre qui eft enfoncée dans le corps des 
proftates. Elle eft percée dans fa portion 
poftérieure par deux petits trous pour 
l'ordinaire , quelquefois par un feul , ra+ 
rement par trois. Ce font les orifices des 
canaux excrétoires des véficules fémina- 
les. Les parties latérales poftérieures du 
vérumontanum font environnées de qua- 
tre, cinq , ou fix trous rangés en croif- 
fant, & ces trous font les orifices des ca- 
naux excrétoires des proftates. Or il n'y 
a point de doute que ces canaux , de mê- 
me que ceux des véficules féminales, ne 
{oient très-fouvent le fiége de la gonor- 
rhée virulente , & qu’étant ainfi pleins 
de viruÿ &c ulcérés , ils ne corrompent 
leurs liqueurs à mélure qu'elles y pañlent: 

(a) Le vérumontanum fetrouve donc 


(æ) Il efttrès-rare que le corps propre des 
yéficules fétminales ou des proftates foit infec- 
té & ulcéré, & quand cela arrive, je regarde 
cet’accident comme incurable, & fi jai dit dans. 
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abreuvé de la matiére de l'écoulement 
virulent , tant intérieurement , qu'exté- 
rieurement. Il n’eft donc point étonnant 
quil foit fujet à tous les accidens dont 
nous avons fait l'énumération. Aufli M. 
Aftruc liv. IL. ch: 4. pag. 214. mer-il au 
nombre des fix caufes de la frangurie 
habituelle connue par l'ouverture des ca- 
davres de ceux qui font morts de cette 
maladie, le vérumont anum confidérable- 
ment gonflé, quiproduit dans l'urethreune in- 
menr contre nature; & ajoute-t-il page 2182 
» On ne fçauroit nier que le vérumon- 
» tanum ne foit fouvent rongé, tume- 
s fie, & enflammé, dansune gonorrhée 
» confidérable & rébelle ; & que fi l’on 
» néglige de réfoudre l'inflammation , & 
» de-déterger les ulcères , comme on le 
» néolige toujours dans les gonorrhées 
» que l'on fupprime par des injeions 
» aftringentes , il ne dégénére enfin en 
» veérruc , ou ‘excroiflance fongueufe , 
» calleufe , fquirrheufe , ulcérée à fa fu 
» perficie, qui fe gonfle plus ou moins 


quelques obfervations tant de la premiere Edi- 
tion de cet Ouvrage, que dans celle-ci, que 
le fiége de la maladie étoit dans les véfcules 
féminales ou dans les glandes proftates , c’eit 
soujours de leurs canaux excrétoires que j'ai eu 
deflein de parler, 
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» par plufeurs différentes caufes , &c qui 


» met un obftacle continuel au paf 
» fage de l'urine ; mais pourtantun obf- 
»tacle fufceprible de plufieurs, varia- 
» tions. « Nous expliquerons, en unau- 
tre endroit , ce que c'eft que ces varia- 
tions, & leur caufe , paflons au fixiéme 
article. 


L'endurciffement des proffates , Où des 
véficules feminales, 


SIXxXIEME CAUSE. 


V L Nousavons dit qu'il y a difh- 
culté d'uriner toutes les fois qu'il y a ee 
durciffement, fquirrhe , ou callofité, des 
proftates , ou des véficules féminales, & 
certe vérité n'a pas beloin de preuves. 
Ces parties touchent trop immédiate- 
ment le col de la veflie, ou le commen- 
cement du canal de l’urethre , pour qu'el- 
les puiffent acquérir une groffeur contre 
nature , fans caufer un étranglement de 
ces canaux. Réduifons-nous donc à prou- 
ver le fait. 

» Par la longueur & la multiplicité 
., des gonorrhées , les glandes de Cow- 
, per, & les proftates, peuvent être atta- 


PRELIMINAIRE {xxÿ 
5, quées d’ulcéres fiftuleux , devenir cal- 
» leufes, fquirrheufes , fongueules , aug- 
 menter de volume , & comprimer l’u- 
> réthre, qu’elles embarraflent. ;, (Cet- | 
te doctrine de M. Col de Vilars, loco ci 
tato , eft auffi celle que M. Aftruc donne 
avec plus d’étendue dans le paflage fui- 
vant. » Dans toute efpéce de gonor- 
» thée, dit-il dans l'endroit cité plus 
haut , les proftates ou les véficules {€- 
>, minaires , ou les unes & les autres en 
, inême tems., font enflammées ou ul- 
>, cérées. S'il arrive donc qu'elles aïent 
» déja été viciées par des gonorrhées pré- 
» Cédentes , ou qu'on néglige les remc- 
des convenables, il eft évident que 
>» les progrès du mal produiront des ul- 
» céres calleux & fiftuleux dans ces par- 
> ties, qui en augmenteront le volume, 
>» & qui par-là donneront lieu à la com- 
>» preffion de l’urethre & formeront des 
>» Obftacles plus ou moins grands à la 
» fortie de l'urine. 

Je vais appuïer cette doctrine de quel- 
ques obfervations tirées du mémoire pré- 
-{enté à M. de Garelli.  : 
David Porfol mourut d'ifchurie à Leo- 
polftat , & fut ouvert en ma préfence le 
quinze janvier 1730. par M. Almocre , 
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très-habile Lithoromifte de Vienne. Te 
lui fis remarquer en foufflant dans les 
canaux excrétoires des véficules fémina- 
les qu’ils étoient crès - durs & fort cal- 
leux ; ce qui le furprit beaucoup , par 
ce qu'avant cette ouverture il ne pen- 
{oit pas que cette caufe füt dans la na- 
ture. RE 

Et pourquoi ne fe formeroit-il pas des 
callofités aux véficules féminales , puif- 

u’elles font tous les jours atraquées 
d'ulcéres ? j'en donnois, dans lemémoi- 
re , dont jeparle, un exemple frappant , 
que je crois devoir tranfporter ici. 

Le quatre janvier 1726 M. le Com- 
te P.... frere du Préfident du Grand 
Confeil de Vienne , me fit l'honneur de 
me confulrer fur une gonorrhée qui du- 
toit depuis un an , malgré bien des re- 
médes. Il eft vraiqu’il ne s’étoit pas fort 
ménagé , & que trois ans auparavant il 
avoit eu une pareïlle maladie , quiavoit 
duré fix mois, au bout defquels il fuin- 
toit encore quelque humidité. Depuis ce 
tems , de fois à autre, l’urine fortoit à 
deux branches, & moins groffes qu'a l’or- 
dinaire. Aïant fondé le malade, je lui 
trouvai aux véficules féminaires un ulcé- 
se fiftuleux , que je l'affurai ne pouvoir 

être 
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‘être guéri que par ma méthode, ce que 
l'infufhfance des remédes dont il avoit 
ufe, fous la conduite des perfonnes qui 
s'étoient fait le plus de réputation dans 
Le traitement des maladies de salanterie, 
lui perfuada fans peine. Il me donna à 
confiance, & fut parfairement guéri en 
un mois. Je renvoie fur la vérité de cet- 
te hiftoire au témoionage du Préfident 
La premiere des deux obfervations 
fuivantes prouve que les proftates de- 
viennent calleufes , comme les véficu- 
les féminales , & la feconde qu’elles de. 
viennent fiftuleufes, 
M. le Baron G....,... Lieutenant 
Colonel du Régiment de Philippi Infan- 
terie, fut furpris tout à coup d’une ré 
tention d'urine. Il m'envoïa chercher, 
& me dir quil s'appercevoit depuis un 
an que Île fil de fes urines diminuoit , 
mais qu'il n’y avoit ni douleur , ni écou- 
lement ; & que fa caufe pccafñonnelle 
de fon accident, étoit une débauche de 
table qu'il avoit faire deux jours aupara- 
vant. Je le fondaile quinze juin 1729: 
je trouvai le canal de l’urethre fort libre 
jufqu’aux glandes proftates, & je remar- 
quai des cicatrices “sé qui 56 
; D 


Le 
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toient tellement gonfiées, qu'elles inter« 
ceptoient le paflage de l'urine. Je.le 
mis à. l’ufage de mes remédes » & il fut 
guéri en peu de tems. Ce fait éto': de la 
connoiflance de M. le Général Ladriani, 
l’un des Seigneurs à qui M. de Garelly 
confeilla de fe confier à mes foins après 
lui avoir rendu compte de ma doctrine 
au fujet de la ftrangurie vénérienne. 
Le douze du mois de janvier 17303 
M. le Médecin Colli, premier Méde- 
cin de l'Hôpital des Efpagnoïs Noirs à 
Vienne , bien perfuadé de la bonté de 
ina Done par un nombre de guéri- 
fons dont ilavoit été témoin , m° ENngA= 
gea de l'accompagner chez M. M... 
Confeiller de Sa Majefté Impériale, lo- 
gé dans le Carloftros. Il étoit au lit fort 
affoibli des douleurs que lui cauloit de- 
puis plufñeuts jours une ftrangurie cruel 
le. 1] me dit en abregé qu'il avoir été 
attaque de plufieurs & ce , & que 
depuis deux ans il n’avoit aucune for- 
te d'écoulement, mais des difficultés d’u- 
riner fi grandes , que, malgré tous fes 
efforts ; il ne rendoit l'urine que goutte 
a goutte , & qu elle fe lupprimoit même 
au moindre excès. L’aiant fondé, je trou. 
vai une excroiflance neue aux 
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tanaux excrétoires des glandes proftates 
fans aucune exulcération , ou autre vice 
dans lé refte du canal de l’urethre, Te 
propofai au malade de faire ufage de 
mon reméde, à quoi il {e dérermina 
de l'avis de M. Coili, & il n’eut pas lieu 
de s'en repentir. Mais ce ne fut que deux 
mois après qu'il recouvra une fanté par 
faite , dont il jouifloic, dans le tems que 
mon mémoire fut préfenté, comme le 
malade & M. Colli étoient en étar de le: 
certifier. Nous ne nous arrêterons pas 
plus long-tems fur cet article qui ne pa- 
roit d'ailleurs contefté par perfonne. 


Nous ferons aufli fortcourts dans le fui- 
vant. 


Les fongofités des proffates & des ve- 


ficules [éminales, 
SEPTIEME CaAUsr. 


. VII Nous avons affigné pour fep- 
tiéme caufe de la difficulré d’uriner vÉ- 
nérienne ; les proftates , ou les véficules 
féminales devenuës fongueufes , fpon- 
gieufes , & qui ont acquis une dif, ofi- 
tion prochaine à fe gonfler à la moindre 
Occafion. | 
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On a vû dans le paflage de M. Col. de 
Vilars que nous venons de citer qu'il re-* 
connoît comme réelle la fongofté des 
glandes de Cowper & des proftates. M. 
Aftruc eft du même fentiment : car voici 
comme il s'explique à la fuite du pafla- 
ge que nous venons d'extraire. » S'il 
» arrive au contraire que les véficules 
5 féminaires, ou les proftates, aient leurs 
#» Cavités profondement rongées par le 
» pus, & qu'on ne les déterge pas avec 
» loin, les vuides que ces ulcéres y au- 
» ront fait feront bientôt remplis de 
» plufeurs fongus, ou champignons , 
» d'une chair molle, rare , & fpongieu- 
» 1€, comme on fçait qu’il en croit quel- 
» quefois dans les ulcéres fordides & cal- 
» leux. Par-la les proftates, & les véfi- 
» Cules féminaires, fe trouvant gon- 
» fées, prefleront l’urethre qui Les tou- 
» Che, plus où moïns fortement, fuivant 
» que les excroiffances fongueufes qui 
» les rempliflent feront plus ou moins 
» gonflces & dilatces. « 

Non-feulement M. de la Faye, Joca 
citato, reconnoit pour caufe de la dif- 
ficulté que l'on trouve à introduire la 
fonde dans les ifchuries vénériennes , /e 
gonflement , on l'inflammation de la glande 


_ PrReLiminNAïrRE. xxvi 
proffate, qui rétrécit le col dela vefie, 
mais il donne le diagnoftic de cet acci- 
dent. O7 trouve alors , dit-il, #4 col ae la 
vellie une réfiffance confidérable parce 
-gW’alors le col eff auffi enflamme. C À. en ce 
cas qu'il faut que la fonde dont on [e fêrs 
…foit auffi menue qu'il eff poffible , pour qw'el- 
le puiffe palfer. Voilà donc encore la 
“fepriéme caufe de la difficulté d’uriner 
mile au-deflus du foupçon. 


Les concrétions particulieres, 
HuiTizmMEe CAUSE. 


VIII. La huitiéme, eft, felon mot, 
a formation de quelque concrétion par- 
ticuliere qui diminué le diametre du ca- 
nal de lurethre; & je me fuis trouvé 
fondé à l'ajouter à celles qu’admet M. 
 Aftruc, par rapport à une obfervation 
que j'ai faite ici d'une concrétion calcu- 
Jeufe qui s’eft formée dans un ulcére go- 
norrhoïque creufé près la fofe navicu- 
laïre. Cette obfervation fait la XXIIe, 
de la troifiéme partie de ce recueil. 


SRE 
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ne { 2? 2h QUE 
Suites des gonorrhés virulentes mal 2° 
grériess) 25 18 22931147 
Tant qu'il n’y a qu'ane fimple diffeul: 
té d’uriner peu confidérable, non-feule: 
ment le malade n’a pas recours aux CH 
rurgiens , maisil ignore fouvent le’dan= 
ger qui le menace. Aufi eft-il conftant 
par plufñeurs de mes obfervations qu'on 
n'en eft quelquefois averti que par une 
atraque d’ifchurie , ou de fuppreffion to- 
tale d'urine , qui annonce une difpofitiof 
très-prochainé à la frangurie habituele 
le: &ileft très aifé de concevoir come 
ment les malades font les dupes de leur 
état. Car il faut qu’il fe fafle une dimi- 
nution fenfible du fil des urines ; pour 
qu’ils s'en apperçoivent , lorfque certe 
excrétion {e fait fans douleur. Ils ne {ça 
vent pas, ou ilsn'examinent pas , par 
quelle raifon ils font plus.de tems à vui- 
der leur veflie; & , comme il eft dans la 
nature de l’homme de fe flatrer, ils s’i- 
maginent que c’eft par ce qu'elle eft plus 
remplie que de coutume, ou que quel- 
que caufe qui pañfe leur portée gène. 
le paflage de l'urine. Cependant, qu’en 
cer état le fang vienne à fe porter plus 
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que de coutume vers les parties mala- 
des nou queices parties viennent à être 
irritées par une urine un peu trop âcre , 
comme il arrive à fl'occañon de quel- 
 queéxcès queice:puille être, les obftacles 
_ducänakfe sonflant tout d’un coup in- 

terceprent totalement le paflage de l’uri- 
ne, &c lemaladeeft attaqué d’une ifchu- 
rie qui eff communément moins mali- 
_gne que celle qui furvient dans le cours 
d'une ftrançgurie habituelle , parce que 
les obftacles , n’afant point encore acquis 
un volume fort confidérable , reviennent 
allez aifément à leur premier état. Au 
refte ce n'eft pas l'ordinaire que la ftran- 
gurie habituelle foit annoncée par Pif- 
chutie. Voici {a marche, 8 fon progrés. 
ro Ona; dit M. Col de Vilars, loco ci 
si tato; de fréquentes envies d’uriner; ce- 
» pendant l'urine ne fort que comme un 
» fil ; quelauefois fourchu , ou on ne 
5 la tend ts à goutte , & avec 
» de grands efforts. Si dans cet érat le 
» malade s'échauffe , fait quelque débau- 
» che, où quelque faute dans le révime, 
» la ftrançgurie peut dégénérer en ifchu- 
» rie ou fuppreflion totale. ; 
M. Aftruc Liv. III. chap. 4. pag. 
ax1.€ntre dans un plus grand détail. 
D iv 
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Quand on a eu, dit-il, pluñeuts go- 
norrhées, & des gonorrhées opinià- 
trres , ou mal traitées, on eft ordinai- 
rement fujet dans la fuite à une ftran- 
gurie habituelle , dans laquelle l'urine, 
au-lieu de couler à plein canal, & d’un 
cours égal & uniforme , ne coule que 
par un petit filet , qui fe partage fou- 


» vent en deux, & même qui s'arrête. 


fouvent tout court ; dans laquelle l'u- 
rine , loin de jaillir comme à lordi- 
naire, fort à peine, lentement ,.& 
goutte à goutte, malgré les efforts 
que l'on fait ; dans laquelle-enfin il 
eft impollible de retenir long-tems 
l'urine, parce que l'irritation fréquen- 
te qu'elle caufe fur le col de la veflie 
oblige de pifler prefqu'à tous mo- 
mens. Ces accidens font fupportables 
tant qu'ils font médiocres; mais.fi le 
vin , le commerce des femmes , ‘les 
exercices , comme celui d'aller à che- 
val , les veïlles, les alimens chauds, 
les paffions violentes , viennent à les 
augmenter ; le périnée s'échauffe, de- 
vient douloureux & dur, la ftrangu- 
rie fe change en ifchurie ou rétention 
d'urine, &c. « 

Les malades n'attendent pas à s'inquie… 
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ter delévénement de leur maladie que 
= la ftrangurie air atteint le dernier pério- 
de; ils ne peuvent plus douter du trifte 

‘fort qui les menace quand le filde l'u- 
_rine eft fenfiblement diminué, & qu'il 
_ sdiminue tous les jours. 11 eft rare dans 

“ices circonftances qu'on ne cherche 

point à prévenir par les remédes les pro- 

- :grés d'un mal qui n'annonce qu'une fui- 
te non interrompue de douleurs , & des 
révolutions qui menent aux portes de 

* la mort, à laquelle on n'échappe pas tou- 

jours. Je ferai voir dans un moment 

“combien les remédes emploïés jufqu’à 

-moi font peu fürs & infufhfans , & mes 

yaifonnemens fe trouveront confirmés 
par mes obfervations. 

- Ileft dans l’ordre qu'avant d’entre- 

«prendre la cure d'une maladie quelcon- 

ue, on commence par connoître {a cau- 
e. Or fi la guérifon radicale dépend de 
cette connoiflance , quelle efpérance 
peuvent concevoir les malades ? il n'y a 
qu'a écoucer M. Aftruc à la page 227. 


Diagnoflic de maladies vénériennes de 
l'urethre. 


» Quantaux caufesconjointes, dit-il, 
D + 
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» qui entretiennent actuellement la ma- 
» Jadie , c'eft-à-dire , quant a la nature 
» & à la qualité des obftacles qui oc 
» cupent l’urethre , ce font des chofes fi 
» obfcures, qu'on ne peut avoir la-def- 
» fus que de fimples conjeétures. Ainft 
» lorfqu’il fort à la fuite de l'urine un 
» peu de matiere purulente,ou fanieufe , 
» on a raifon de conclurre que les obfta- 
» cles font du genre de ceux qui fuppu- 
» rént, & que par conféquent c€ font 
» des carnofités qui fuppurent , ou'dés 
» ulcères calleux dans l’'urethre, ou des 
» abfcès & des fiftules dans les proftates 
» ou dans les véficules féminales , cal- 
» leufes , fpongieufes , fuppurées ; &c. 
» Au contraire , lorfqu'après l’urine it 
» ne fort rien , ou qu'il ne fort que quel- 
» que peu de mucofité , on en peut in- 
» ferer que les obftacles ne he pas 
» du genre de ceux qui fuppurent , & 
» qu'ainfi ce font ou des cicatrices trop 
» dures , ou des carnofités, ou le véru- 
» montanum endurci, ou les proftates 
» fquirrheufes. Si lon rend plufieurs 
» gouttes de pus , & des gouttes aflez | 
» grofles, qui faffent fouvent des taches 
» à la chemife , ce fera un figne que 
» cette quantité de pus ne vient pas de | 
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» quelques ulcères legers à fuperfciels 
» dans l'urethre , ni de fimples carno- 
e fités , quine peuvent fournir tant de 
» pus , mais quelle vient des proftates 
» mêmes, ou des véficules féminales ul- 
» cérées ; fuppurées,8c fiftuleufes ; comi- 
» Mme on ne pourra point en dober ft 
æla région du périnée , où font fitués 
» ces rélervoirs , fe trouve un peu tu- 
_ » méfée, ou du moins qu'en la preflant 
_» on y caufe une douleur fourde & pro- 
‘» fonde. 
“: #» Enfin en Ééténse avec fai ménage- 
_» méns convénables,on pourra quelque= 
#.fois connoître , ou du moins foupcon- 
-# ner, la nature & la qualiré des obfta- 
» clés qui arrêtent le cours de l'urine, 
» en obfervant la qualité de l'humeur 
» qui s'atrache au bout de la fonde. On 
» s'aflurera du moins par-là du nombre, 
_» de là fituation , du volume , de la 
>» groffeur , largeur, & diftance refpe&i.. 
» ve de ces obftacles , coinme aufli du 
» degré d'étranglement qu'ils caufent 
» dans l’urethre ; ce qui peur fervir tant 
. » pour le prognoftic: que pour le traite 
> ment de la maladie. | 
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Tafufifence des aiagnoflies ordinaires. 


Voilà , fans contredit, tout ce qu’on 
péut dire de mieux fur le diagnoftic des 
maladies vénériennes de l'urethre, quand 
oun'a,pour les diftinguer., que les lu= 
mieres que la pratiquea fournies jufqu'au- 
jourd'hui ; mais quelles foibles_reflour. 
ces , quand un Praticien aufli .célébre 
que M. Aftruc dit que ce font des chofes.fi 
ebjcures qWon ne peut avoirla-de[f[us que de 
frmples conjelluressquandilajoute qu'erf6n: 
dant avec les ménagemens convenables,on ne 
pent que quelquefois connoître , ou du moins 
fonpsonner; la nature on la qualite de Pob_ 
ffacle qui arrête le.cours de l'urine ! Il faut 
donc que le Praticien aille toujours à 
râtons ? c'eft donc un hazard qui con- 
duira le cure ? quel guide pour attaquer 
des maux qui menacent la: vie, {oit 
en épuifant le fang. de fes parties balfa- 
miques , foit en procurant des accidens 
qui peuvent devenir funeftes en. peu 
d'heures , & qui, conftamment produi-. 
fent des douleurs cruelles, dont la vio- 
lence ne peut qu'augmenter ! La: trifte 
reflource pour les malades ! Plus,on aura: 
de ménagemens en emploïant la. fonde, 
je fuis pourtant bien éloigné de les con- 
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damner , jen prouverai mène la nécef- 
fé par des raifons démonftratives , 
moins dans certains cas elle pourra 
fournir de lumieres. En effet , fi l'obfta- 
cle le plus confidérable qui arrête la 
{onde , & qu'on ne veut point forcer, 
fe trouve au commencement de l’ure- 
_thre, quelle lumiere donnera-t-elle fur 
tous ceux qui font au de-la , comme il 
s'en trouve fouvent ? Ajoutons, pour 
donner une jufte idée de l'état déplora- 
ble où les malades {e font trouvés re- 
duits jufqu'à ce jour , que, quand on 
auroit connu exactement les vices de 
l'urethre , on n'a jamais eu l'avantage 
de connoitre les remédes propres à les 
_ détruire. Je pourrois me difpenfer d’en- 
trér ici dans le détail des preuves de 
cette trifte vérité. Il n'y a qu'a ouvrir 
tous les traités de là gonorrhée, ou, 
pour ne point s'écarter fi loin, lire mes 
Obfervations , on y verra des remédes 
de toute efpéce , qui n’ont prefque ja- 
mais eu de fuccès , ou qui ne l'ont ja- 
mais eu que pañlager ; mais l'intérêt du 
Public demande que je parcoure les dif- 
férentes méthodes dont on s'eft fervi 
jufqu'à moi. Avant pourtant que de 
‘faire cette analyfe, je crois devoir don. 
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nêt , d'après les plus” éélébres Aütéurs à 
& mes propres obférvations l’hiftôire: 


de liféhurié qui ef" la Suite dei ka ftran- 


EE R dont j JE viens de Re 


| Defripties de r eburie venéricnne, 
5 S, dans cer als die” M: Cof’ & 
» Vilars , loco citato , 1e fnalatle s'échauf£s 
ps LC fe quelques dcbauches 2'où quel 
” que faute dans le‘résimé,, re ftrançgu« 
» rie peut dégénérer ên ERNRETES où (p= 
» preflion d’urine,êt'être ae d'aéci=: 
» dens fâchéux, téls que lfiévre, lale- 
$ thatgie, le-vomiflement utinèux,! lin 
Fe Bahia de l'iveflle, 8 autres. 
» fymptômes produits par une trqp' gran 
‘de plénitude ; & une diftention tee ; 
5 fivesde cé vifcére ; & par le reflux de: 
> lurine dans la LATE du fang? 
9 Cés accidéns(dela ftrangurié) font: 
»» Tupportables , tañt'qu'ils font médio= 
, Crés , « dit M."Aftrüuc > P: -2%2. du-3 es 
$ bites » maïs file vin; le commér- 


» cédes femmes, les exercices, comme 


> Celui d'aller a cheval, les veilles ,'les 
» alimens chauds’ ,:les ‘paflions viole. 
» tes, Yiennent à les augmeñter , le pé- 
FA rinée. s'échauffe , devient douloureux 


7e 
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5 &,dur ; la:ftrangurie fe change en if. 


e ITS e7 H. re ë u PTE Ce 
> tion prochaine. il furvienr des yomifle- 


mens qui (ont une odeur urineufe, en+ 
: sidiit D ne.-manque aucun des fym prômes 


que caufe lifchurie. …:. 


.». La maladie dure plus ou moins de 
»tems fur le même pied fuivant le dé- 
52 gré de la caufe qui la produit, le tem à 
état de Furethre &-des parties voifi= 
s; nes , &c.le fucoès .des remédes qu'on. 
>, emploie. jufqu'a;ce. que certe violen- 
_»> C8 diminuant peu à peu; lurine com- 
>» mence à couler par petites gouttes in— 
» térrompuës, qui-déviennent. enfuite, 
» forment enfin un pétitflet continu. | 
_ »# Alorslespatries ceflenr d'être ten 
_».dues, &, laréfolürion s'avançanc, il 
» coule quelquefois.goütte. à. goutte 


$ 
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» Péfdant un où deux jonts ; unie matié< 


» Le muqueufe,, pituiteufe ; paruléhte, 


» fanieufe , RC à" 
4 M: ARC expofe ‘etegte a irième 
doctrine à peu près dans les mêmes ter- 
mes à la page 224: il y ajoute feulemene 
ces mots remarquables. » 1] fortira mê- 
» ME alors avec l’arine quelques gout- 
» tés de mucofité où de piruire, files 
5 Obftatles ne font qu'enflammés, & 
25 quelques gouttes dé pus ou de fanie, 
» S'ils foñt fuppurés & ulcérés. 
3, La réreñtion qui fuccéde à la difi- 
& Culté d'uriner fera très-danvereufe , fi 
»> Cle dure long-tems, parce quele rez 
» SOrgemMEnt de l’urine dans le fanc e. 
» {on irruption en divers endroits du 
». Corps, l'inflammation de la veflie trop 
» gonflée , [à gangrené qui fuit cette in- 
» flammation, &cC. ne peuvent pas man- 
» Quer dé mettre le malade dans le plus 
» preflant danger, à moins que la natu- 
» LE ou l'art ne donne promptement if 
>9 fuë à l'urine, page 230. « Auf meur- 
t'on de Cet accident > Comme beau- 
EQup d'obfervations en‘font foi. 

La defcription de lPifchurie que donne 
M. de la Faye, loco citato , n'eft pas moins 
terrible, 


Lg 
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:5 L'urine retenu rotalement dans la 
{à vefie, de quelque façon que ce puil 
» fe être, caufe en péu de téms :beau- 
».coup. d’accidens très-facheux, IL pa- 
_ »-1o0it au-deflus des os pubis une tumeur 

» étenduë.& douloureufe.. On fentauf- 
241, en portant le doit dans le. fonde- 
». ment, une tumeur ronde. La preffion 
 wique la veñie fair fur-les parties voile 
25 nes, fa diftenfion, y produit en peu de 
#».de tems l'inflammation. Le malade 
> ent une douleur, infupportable dans 
»itoute Ja région hypogaltrique , if a 
>» des Re EIRE d'uriners il s’a- 
5. gite, il fe tourmente , &c tous fes: ef 
forts devienrient inutiles. Bientôt il ne 
>» peut refpirer qu'avec difhculté ; il a 
» des naufées, la fiévre furvient, fes 
» yeux fon vifage s’enflamment , &, s'il 
» n'eft fecouru promptement, il fe for- 
>». me quelquefois en peu de rems au pe 
» rinée un dépot, be purulent, foit 
» gangreneux, foit urineux. Quelque- 
» fois linflammation entiére du périnée 
» {€ termine par fuppuratien, quelque- 
>» fois par pourriture & gangrene, & 
» dans les deux cas l'urine, après avoir 
2, percé le col de la veffie , ou le com- 
# mencement de l'uréthre, s’épanche & 


er si #d'ordmist | 
5 femble avècte oies! acctdène: 
# fonvfuivis de là mortificationr des Par 
# tic voifines-de: li veflie. 5: sl 
nifermerferois faitlunplaifiet de rap 
porter ces différentes -delcriptions ‘dé 
lifchurie 3 Pquand” cé cne feroit que’ pour 
faire voir commentées diversipoints dé 
vie” fonrrenvifager° différemment les 
objets> I deféripod: que? fie? Mon 
fieur! Aftruccne haifls rien à "défirer ‘di 
côté du médicinal,& celle de Môn 
fieur delà Faye du: côté da chirurgicah 
Voici: les accidents dé fa rébéition d'u 
rine qui tourmentoit ler maladé dont 
lhiftoire fait:la premiere obfervatioi 
de ma premiere édition. 5° La difficulté 
> d'uriner dégénéroit fouventeiiattas 
5» ques d'ifchurie , ou ‘de füppréffiofr 
; totale , la fiévre: s'atlumoit alors: vle 
» bâs-ventre dévencit rendu, les in 
5, quiétudes éroient extrèmés ; l'urine, 
>, En tefoulant vers ki maffe , fe jéttoit 
> fur différens vifcerés , ou fe répandoit 
» fur toute Phabitude ; 1e$ naufées, les 
> vomifflemens , les langueurs', ts af 
LS  foupiffemens ‘tes aclires & inille au- 
» treso accidens: plus allarmans les uné 
» que les autres mettoient toujours le 
>» malade dans un danger imminent de 
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5 périre Ilauroireffedtivement ficcom-. 
» bé à la: Mioléñce:de: cés attaques, fi 
5 la: vigueur du} tempérament &la 
» force de la jeunelfé :n'avoiént fuppléé 
35 à Pinurilité dés remédés:!. 131108 

: Pour: peuque lon:connoiffe les: loix 
de l'œconomiélanimale ; on fentira-qué : 
_ la rétention d'urine caufée par: dés obf 
_ tacles dansle-canal doit fouvent entrai- 
ner desaccidens beaucoup plus fâcheux 
que cellé. qui -eft produite par. dés ma- 
ladies propres a la veflie, &ïaix reins s … 
car!, dans ces dernieres, il n'y acfou- 
vent d'accidens que ceux que fuir le-re+ 
flux de-l’üurine:dans.le. fang,, ou-ceux 
que produit la communication des:nerfs 
des. ureteres.& des: reins :avec-d'autres 
parties ; au lieu que dans la premiere , 
il y a nécellairemenñt pléniride delavel. 
fie , irritation de ce corps membraneux ; 
lequel eft très-fenfble , tiraîllement des 
ureteres , irritations de la’ fubftance 
des reins ; & par conféquent il y a plus 
daccidens dans la difficulté d’uriner 
dont je parle que dans’ celle qui eft pro- 
duire par l'inflammarion des reins & des 
ureteres.- Dott:je conclus que mon re- 
méde eft plus-urtile que ne le feroient 
ceux qui foulageroient ou guériroient 
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Les maladies-propres des ureteres , & de 
£éins. Hiog ‘sbslsor, 2 dhob < SHHB91 
… Ceux: donel'objerraéré le foulage 
a Ter. ‘te At ot: / AA € 
gement.oula-guérifon des dificültés d'u 
riner.produites par les’embafras dé Fu 
réthre, peuventfe divifer en deux claf- 
fes. La premiere comprend ceux qui re- 
médient, à lifchurie, lefquels:'ne font 
que palliatifss.8c la feconde comprend 
ceux qui ont-été emploïés : contre la 
firangurie vénérienne ; & de ceux-ci les 
uns font repardés comme curatifs ; & 
jes autres, comme fimplement palliatifs. 
Commençons par les remédes qu'on em- 
ploie communément contrel'ifchurie. 


| Remédes de PIfcharie, 


> Si cette maladie eft accompagnée 
æ d'inflammation, dit Monfieur Col de 
Vilars p. 219.» il faut faigner le ma- 
# lade du bras promptement & copieu 
» fement, appliquer au périnée des ca- 
» taplafmes émolliens , adouciffans & 
» rafraichiffans , ordonner des émulfions 
# faites avec les femences froides, cel- 
» le de pavot blanc , de jufquiame , & 
_» le fyrop de nymphea ; prefcrire une 
» ptilanne de racine de ouimauve, de 
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» nénuphar:,-de femence de’lin, & de 
» réglifle , dort le malade boira mo 
» dérémient craînte-d’augmenter léquan- 
n tite. .de-lurine!; enfin: recommander 
” une idiete.très-exatte.: Si imaloré ces 
» précautions l’Hchurie furvient, que la 
» veflie foirexceflivementpleiné;qu'elle 
».foir menacée d’atonie,; d’inflammation," 
» de gangrenhe)qu'il ÿ'air° des vomi" 
# femensurineux;une léthatgie &autres 
#.accidens-funeftes ,‘onintoduira fans 
>» différer la fondecreufe dansla véflie, 
» après avois- fait une injetion dans. 
# l’urethre avec de :lhuile d'amandes 
» douces, pour le lubréfier. On'2 {ou- 
+» vent bien de la peine à faire entrer la 
»# fonde dans un canal'fi rérréér; il faut 
» l'infinuer avec légéreté, avec adrelle, 
» avec. patience, crainré de percer lu 
» rethre ou de le bleffer. On court 
» moins de rifque à fonder: par deffus 
» le ventre avec une fonde à fimple’ 
» corbure. Quoiqu'il forte quelques 
* gouttes de fang , pourvû qu'on ne 
» fafle point trop de douleur , ni trop 
» d'efforts, on ne doit'pas s'en effrayer. 
_»# Si la. fonde peut parvenir jufäu’à la 
» vefie, & que l'urine forte , tous les 
» accidens ceflent bien vite : on ne fe fer< 
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» vira que d’une fonde percée par les 
#» deux bouts, & point æilletée à fon 
» extrémité; car , S'il fe trouve quelque | 
» chair molle ou fongueufe dans l’ure= 
» thre , elle pourroit s'engager dans les 
_s'ieux de la fonde. On aura, foin de, 
» laiflér cette fonde dans la vefie , ju{= 
» qu'a ce que les fymptômes foient cal- 
» més & que l'urine puifle fortir d'elle= 
» même avec facilité. a 

» S'il eft abfolument impoffible de 
> fonder le malade, & que cependant il 
5 foit dans un danger évident de perdre 
» la vie, on ne fera point de difficulté. 
» d'introduire une fonde cannelée dans 
» l'urethre le plus avant qu'il fera pof- 
» fible; de faire une incifion à ce cone 
5 duit avec lithotome fur la cannelure 
» de la fonde vers fon extrémité, & 
» de faire entrer par l'ouverture une 
» fonde droire dans la veflie, & même 
» d'en venir à la ponction au. périnée 
» avec le troïfquarts, fuppolé qu'il n’y 
» ait point dautre reflource. Il vaut 
» Mieux tenter un reméde extrême, 
» capable de fauver le malade , que de 
æ l'abandonner à fon malheureux fort. 
» L'opération faite, on laiflera la {on- 
» de dsoite, ou là cannule dans la vefs 
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» fie jufqu'à ce que l'inflammation , & 
# les autres fymptômes loienr, diflipés. 
# Enfaite on détergera ; on inçarnera , 
» &. où cicarrifera la plaie comme à l'or- 
SR mp 
SR Le malades ave pie reliure de 
# callé.& de manne dans le perit-lait. 
. Cé paflage fournit une, ample matiere 
à réflexions. [left évident, comme je 
l'ai déja remarqué, quetous les fecours 
que l’auteur indique font purement pal- 
Jiatifs ; ils ne mettent par conféquenr 
point à l'abri di retour du cruel acci- 
dent de l’ifchurie. Aufi voit-on dans mes 
-obféervations un malade en être attaqué 
deux fois en vingt-quatre heures ; ils ne 
mettent donc point la vie du malade 
en-füreté. Combien par conféquent un 
reméde tel que le mien ne leur feroit- 
il pas préférable , quand il ne feroit que 
palliatif,puifqué je fais dans un moment, 
fansembarras , & fans douleur , ce qu’u- 
ne fuite longue de remédes ne fait qu’a- 
vec peine , & entourmentant le mala- 
de prefqu'aufli cruellement que les ac- 
_gidens de la maladie ? Maïs renfermons 
nous dans l’examen du paffage cité. 
| Tous les remédes internes & ropi- 
| jues que l’on confeille ne font que des 
Le : 


ms ce miel lee 
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croit d'embarras. Car le fang étant un 
fluide vifqueux , & qui fe coagule fort 
_aifément, l’urethre fe remplit de caiïl- 
lots qui tiennent de la nature du flui- 
de dont ils font compofés, caïllots par 
conféquent ténaces, & quil eft bien 
difficile de faire fortir de l'urethre , aux 
parois de laquelle ils font adherens. 
Cependant autant de tems emploié à 
les détacher , autant de tems perdu pour 
l cure de l'accident principal & le plus 
preffant, autant de prolongement dedou- 
leurs , & par RÉ qre autant de pas 
faits vers une inflammation mortelle ; 
que dis-je ? vers la mort. Il m'a fallu : 
fix heures entieres pour débarrafler l’u- 
rethre du malade dont je viens de ci-, 
ter l’obfervation. Quels progrès une ma- 
Jadie de la nature de celle dont je par- 
le, ne fait-elle pas dans un tems fi long ! 
que de douleurs cruelles un malade n’ef- 
fuie-t-il pas ! heureux par conféquent ce. 
lui qui tombe entre les mains d’un 
Chirurgien prudent, lequel, loin de. 
s'irriter des obftacles, & en conféquen- 
ce, d'aimer mieux les forcer que de cé- « 
der à la nécefité, ne perd jamais de 
vüe ce principe diété par la prudence , … 
gti faut infinuer la fonde avec adreffe, 


| 


| 


| 
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ævee légéreté ; avec patience : qu il faut, 


dis-je , l'infinuer. Qu'on pele bien toute 
la force de ee terme , que l’auteur mo- 


difie encore , en ajoutant , avec adréjle , 


avec légérété | avec patience. Qu'il faut , 


L'infinuer , fans être jamais affez témérai- 
re pour rien forcer, puilque la violen- 
-ce ne fair qu'augmenter Îles douleurs 
que l'infinuation de la fonde ne rend 


déja que plus vives ; qu'augmenter l'in- 
flammation , qu'on à pourtant deflein 


_de calmer; que caufer des déchiremens , 
qui peuvent devenir par la fuite de nou- 


velles caufes d'ifchurie, en produifant 
dans l’urethre des cicatrices qui devien- 


dront un jour de nouveaux obftacles 
au pafage de l'urine. 


À propos de quoi, me dira-t-on peut- 
être , vous étendre fi fort {ur les pré- 
<autions que demande l'introduction de 
la fonde, puifque vous vous annoncez 


comme l'inventeur d’un reméde qui en 


rend l'ufage inutile ? 
Il eft vrai que mon reméde eft de ce 


genre ; je le dis avec confiance , parce 


que nombre d’obfervations en font foi 
(#), mais tout le monde n'eft point 


_ (a) V. les Ob£ XI, LXVII, &LXXVIL 
‘Cela n'eft pourtant vrai que des obftacles 


E ji 


Cuir Discours 

à portée d'en ufer , & par conféquent il 
eft intéreflant pour le Public que tout 
le monde fçache comment il faut em- 
ploier les fecours qui peuvent y fup- 
pléer , du moins pour un tems , & met- 
tre les malades en état de venir me trou- 
ver, ou de s'adreflér à ceux à qui j'aurai 
bien voulu confier mon remede; après les 
avoir fufifamment inftruits de la manie_ 
re de l’adminiftrer , fans quoi il pour- 
roit devenir fort nuifible. On pourroit 
me faire la même objection au fujet de 
l'examen que je fais des autres fecours 
emploïés dans la pratique ordinaire , & 
la réponie que je donne ici fervira une 
fois pour toutes. Je reprends mon ana- 
Iyfe. 

Si l'on ne peut , ajoute , Monfieur 
Col de Vilars, infinuer l’algalie, il faut 
introduire dans l’urechre une fonde ca- 
nellée , le plus profondément qu'il fera 
poffibie , faire une incifion fur la cane- 


 fongueux, que l'efficacité de mes fondes fur- 
monte tout d’un coup; car quand il s’agit de 
cicatrices calleufes , je fuis obligé de com- 
mencer par les ramollir ; ce qui ne demande « 
pas un tems fort long de la maniere que je. 
m'y prens; & pour-lors mes fondes agiffent 
far eux comme fur les fongofités, 
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lure de la fonde, & faire entrer par 
louverture une fonde droite dans la 
veflie. | 
- J'avoue franchement que je ne com- 
prends pas bien quel fecours on peut ti- 
rer de cette opération; car fi l’algalie 
n'a pu furmonter un obftacle qui s’eft 
trouvé dans l’urethre , la fonde canelée 
ne fera pas mieux : elle reftera donc 
en deça. Comment dans ce cas, intro- 
duira-on une fonde droite dans la vef- 
fie ? ne peut-il pas même arriver , &c 
harrive-t-il pas tous les jours , que les 
obftacles qui arrêtent la fonde par leur 
gonflement font multipliés, & par confé- 
quent que,quand la fonde éft arrêtée par 
le premier qu’elle rencontre, il y ena en- 
core plufeurs autres qui l’arréteroient , 
fi elle pouvoit y parvenir ? dans ces cas 
il eft encore plus impoffible de faire en- 
trer une fonde droite dans la vefie, 
Cette opération eft donc en pure perte 
pour remédier à l'ifchurie actuelle; & 
c'en eft aflez pour la profcrire. Mais 
une autre raifon qui nous la feroit re- 
jetrer , c'eft la crainte de fes fuites, 
ceft-a-dire de la cicatrice que produira 
néceffairement l'incifion en fe confo- 
Lidant, qui; comme je l'ai déja remarque, 
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peut former un jour de nouveaux oblta: 
cles au paflage de l'urine, en rétrécif- 
fant le diametre du canal. Te ne trou- 
verois d'utilité dans l'opération confeil- 
Iée que dans un feul cas ; c’eft lorfque 
l'obftacle n'eft pas bien profond ; mais, 


au lieu de faire l'incifion entre le gland 


& l’obftacle , il faudroit la faire entre 
lobftacle & la veflie : par cette opéra- 
tion l'urine s’écouleroit , fans avoir re- 
cours à la fonde, & l’on pourroit tenir la 
plaie ouverte jufqu’a ce qu’on eût trouvé 
le moïen de détruire l’obftacle , ou du 
moins de l'affaifler par les fecours dont 
nous parlerons plus bas , au cas que le 
malade ne fût point à portée de faire 
ufage de mon reméde, Mais le cas que 
je propole eft le moins fréquent. Car .: 


-les ifchuries viennent plus communé"" 


ment d'ébitacles placés dans la profon- 
deur de Purethre , que d’obftacles placés 
en decà; ainfi l'opération que j'indique | 
ct le plus fouvent impraticable. 

Il ne refte pour-lors de reflource que 
dans la ponétion au périnée ; reméde , 
que Monfieur Col de Vilars qualifie 
d'extrême à jufte titre ; reméde qu'on ne 
doit tenter que pour ne point abandon- « 
ner un malade à {on malheureux fort ; 
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reméde même que je puis dire peu für ; 
car comme c’eft un reméde extrême, 
c'eft auffi à la derniere extrémité qu'on 
y a recours , & les accidens ont alors 
| fait tant de progrès ; qu'il n'eft point 

étonnant quil ne procure au malade 
qu'un foulagment pañager , qui ne fait 
qu'adoucir les horreurs de la mort que 
 caufe indubitablement la gangrenne des 
_parties enflammées ; gangrenne qui ne 
{e fait pas long-tems attendre à raïfon de 
leur extrême fenfbilité. 
Ce malheur vient d'arriver ici fous 
mes ïieux. Le dix-fept feptembre 1747 
je fus appellé en confultation dans la 
Cour du Grand Confeil pour le fieur 
Pézé Huiffier. Je trouvai dans la maïfon 
_Monfeur Planés Chirurgien de fainc 
Come, qui me fit l’expofé de la ma- 
ladie pour laquelle. j’avois été mande, 
& me dir qu'il avoit feulement été ap- 
pelle le jour précédent , &. qu'il avoit 
confeillé fur le champ de me faire venir. 
J'examinai le malade , que je trouvai 
dans la fituation la plus trifte , avec des 
accidens d’une rétention d'urine totale 
caufée par des carnofités. Après des ten- 
tatives inutiles pour le foulager , je con- 
feillai de prier Monfeur Foubert , Chi- 
E ii 
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rurgien ordinaire du Roi en fa Cout de 
Parlement de venir. Il vint, & fit auffi 
tout ce qu'on peut faire en pareil cas, 
mais le trop long {éjour de l'urine dans 
la veflie y avoit caufé la gangrenne 
aufli-bien qu'aux parties voifines , & 
rien ne put fauver le malade, qui mourut 
peu de rems après ; ce qu'il auroit pu 
éviter , sil avoit fuivi le confeil d’un de 
{es amis que j'avois traité d’une pareil- 
le maladie qui lui avoit expreflément dit 
de s’adrefler à moi plutôt que plus tard. 

Cette vérité fe trouve encore prouvée 
évidemment par l'obfervation des deux 
-foldats morts dans l'Hôpital de Palerme 
que j'ai rapportée ci-deflus, & par la 
{uivante. 

Le nommé Triomphe , Maître Cor- 
donnier à Turin , fut attaqué d'une 
ifchurie , que ceux qui avoient foin 
de lui combattirent par tous les remé- 
des imaginables. Comme ils ne procu- 
roient aucun foulagement , ils réfolu- 
rent d'en venir à la ponction ; «mais il 
étoit trop tard ; la veflie éroit enflam- 
mée , & le fphacele qui fuccéda à l'in- 
flammation termina la vie du malade 
peu d'heures après l'opération. Il auroit 
évite ces imalheurs , s'ilavoit fuivi le 
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confeil d’un de fes amis, qui l'engagea 
deux mois auparavant à {fe mettre entre 
mes mains. Mais, à force de remettre, 
il fut {urpris d’une rétention totale qui 
Jui devint funefte. Il fuit de ces ob- 
fervations qu'on ne peut trop tôt rémé- 
dier à la ftrangurie vénérienne , & qu'il 
me faut pas attendre trop long-tèms à 
faire la ponction au périnée , s'il n'y a 
pas de moïen de procurer autrement la 
{ortie de l’urine. | 

Si la ponction au périnée peut donc 
être de quelque utilité, il ne faut pas 
attendre la derniere extrémité pour la 
faire, tant pour épargner aux malades 
les douleurs inféparables de l'ifchurie , 
que pour ne point perdre le fruit princi- 
pal de cette opération , qui eft la confer… 
vation de fa vie. J'oblerverai feulement 
que cette plaie doit être traitée avec 
beaucoup d'attention , de crainte qu’el- 
le ne refte fiftuleufe , ce qui cauferoit 
au malade des incommodirés & des dé- 
fagrémens , qui le rendroient infuppor- 
table aux autres & à lui-même. 
- Monfieur Col de Vilars n’eft point 
le feul auteur qui parle de cette opéra- 
tion; & ce qu'il ya de furprenant , c'efk 
que dans le tems qu'il la qualifie dere- 
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méde extrême , qu'on doit pourtant #64 


ter , pour tâcher de fauver la vie aux 
malades , un auteur célébre & judicieux 
en parle avec éloge. Voici en effet ce 
qu'en dit Palfyn, Anat. Chirurg. part. IE, 
chap. 27. 

» Au lieu de fe fervir dans la cure 
» des gonflemens de l'urethre de bou- 
» gies chargées de ces fortes de médi- 
» camens confomptifs & cathérériques ; 


» au moïen defquels on n'obtient fou 


» vént qu'une cute palliative , Mon- 
» fieur Collot faifoit une incifion au pé- 
» rince , un peu moins grande que cel- 
> le qu'on eft obligé de faire pour l'ex- 
» traction de la pierre de la veflie. L'on 
» tire de cette incifion trois principaux 
» avantages, qui font les fuivans. 

» 1°, On empèche ainf le féjour de 
» l'urine , qui celle auflitôt que certe in- 
» cifion eft faite de s'échapper par les 
» ouvertures fiftuleufes , & de molefter 
-» la veflie par fon féjour , aïant une 
» iffue libre par l’ouverture du périnée. 

» 2°, On peut alors faire avec beau- 
p coup de facilité des injeétions dans la 
» veflie, pour la nettoier de fes im- 
-» mondices , déterger les ulcéres , & 
» difloudre les fongus qui peuvent sy 
# rencontrer. 
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» 3°, Certe ouverture donne lieu de 
+ pafler dans l’urethre un féton chargé 
» d'un médicament fondant&déterfif,en 
» l’engageant dans l’extrémité de l'alga-- 
» lie , que l'on introduit par l’ouvertu- 
* re naturelle de l’urethre, jufqu'à l'in- 
» cifion du périnée : en forte qu'en re- 
» tirant certe algalie hors de l’urechre , 
» le féton engagé dans fes trous fuit 
» néceflairement ; & il eft facile d'en: 
» attacher un autre chaque jour , à qui 
» l’on fait toujours traverfer la même 
» route , jufqu'a ce que les excroïflan- 
» ces abfolument fondués & diffoutes ,. 
» & les ulcéres dérergés & cicatrifés , 
» laiflent à l'urine un libre pañlage par 
» [on canal ordinaîre ; après quoi, l'on. 
» permet à l'ouverture faite au périnée 
» de {e réunir, comme l’on fait à celle 
» qui à fervi à l'extraction de la pierre. 
» Îl eft clair que ce traitement eft beau- 
» coup plus für que celui qui {e fait au 
x moien des bougies. 

“Analylons ce pañlage , il le mérite , je 
le ferai fans m'aflujétir à un ordre dif- 
fé rent de celui que la fuite des raifonne- 
mens de l’auteur m'indique. 

D an la cure des gonflemens de l’ure- 
thre M. Collot faifoit l'opération de la 
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boutonniere , il n'emploïoit donc pas la 
fonde pour faire l’incifion. Car ou le dia- 
metre de l’urethre étoit obftrué par les 
gonfiemens , ou il ne l’étoit pas; au der- 
nier cas il feroit abiurde de faire inu- 
tilement une opération dangereufe ; au 
premier , l'introduction de la fonde eft 
impoffible. N’eft-ce pas beaucoup rif- 
quer, à moins que d'être extrèmement 
verte dans l'anatomie de la partie, que 
de porter le lithotome dans la vefle, 
fans le fecours de cetinftrument? Je laif- 
fe cette queftion à décider à ceux qui 
font au fait de l’opération de la pierre. 
Ces deux opérations ne different que 
dans l’objet. Concluons que l’une & 
l'autre demandent la main d’un Ehirur- 
gien expert. Et le trouve-t'on toujours ? 
Le premier avantage que Palfyn voit 
dans l'opération eft évident. Car l'urine, 
trouvant une iffluc libre par l'ouverture 
du périnée, enfilera plutôt ce chemin 
que celui des fiflules , qui réfiftent com- 
aunément à la fortie de l'urine ; maisje 
ne conviens pas de même du fecond 
avantage. Je ne connois point la nécef- 
(té des injections dans la veflie dans le 
cas des fiftules qui ne font caufées que 
par l'effort de l'urine fur Le périnée où el- 
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le a d'abord produit un dépôt que l’écou- 
lement continuel de lurinea rendu ff 
tuleux. Il fufht de rendre libre la fortie 
de l'urine par une autre voie , pour que 
ces fiftules fe confolident d’elles-mêmes, 
puifque c’eft elle feule qui les entretient 
par {on fuintement. 

_ Jene {çaipas ce que c'eft que les im- 
mondices de la veflie , dont parle l’Au- 
teur. S'il entend les glaires qui fortene 
quelquefois en affez grande quantité, ils 
ne font que l’eflet des contractions de 
la membrane interne de la veflie irritée 
par le féjour de l'urine, qui exprime en 
abondance la mucofité des glandes defti- 
nées à la lubréfier ; expreflion qui cefle 
en même tems que l'irritation, & qui 
ne demande point de traitement particu- 
lier , comme la lettre de M. Boyer pag, 
98. le prouve. j 
Quant aux ulcéres de la veffie, s’il y 
en a, ce qu'on ne devine pas avant l'o- 
pération (ceci foir dit aufli des fongus) 
ils ne doivent pas déterminer à la faire, 
puifque, s’il eft poffible de les guérir , il 
_ fera auffi aifé de les dérerger par des in- 
jections faites par le canal de l’urethre ; 
dès qu’il fera une fois netroïé. 
Je conçois bien quel peut-être l'effet 
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d'un féton charge d'un médicament pro 
pre à fondre & dererger , quand on pen- 
{e comme moi que les gonflemens 
qui produifent l'ifchurie vénérienne 
{ont caufés par des carnofités & des ul- 
cérés dans le canal de l’urethre pour- 
vu toutefois que le féton foit chargé 
de médicamens appropriés à la nature 
du mal, ce que perfonne n’a découvert 
avant moi; mais je ne conçois pas de 
quel ufage peuvent être des médicamens 


fondans & déterfifs, pour guérir de fim= 


ples gonflemens de l’urethre occafion- 
nés, {elon l’idée des adverfaires des car- 
nofités , par des cicatrices , ou par des 
vailleaux variqueux, comme Palfyn & 
d'autres le fuppofent. D'ailleurs de quel- 
le utilité fera la ponction ou l'incifion au 
périnée , dans l’idée de traiter les vices 
de l’'urethre par un féton chargé des mé- 
dicamens.les plus convenables, fi l'on 
ne peut l’introduire au moïen de la fon- 
de creüle, comme il arrivera toutes les 
fois que l’urethre fera entiérement bou- 
chée, ou par des excroiflances, ou par 
des varices conftantes & durables qui 
s'oppofent continuellement à l'entrée de 
la fonde ? je demande encore quelle né- 
ceffité il y a de faire l'incifion au péri- 


L 
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née pour pouvoir introduire ce féton. Si 
l'on connoït les médicamens propres à 
opérer la guérifon des vices que l’on a 
deflein de corriger, il n’y a qu'a les in- 
_troduire par l'ouverture naturelle de lu- 
rethre. Il eft vraiqu'ils ne guériront pas 
auffi promptement que s'ils étoient ap- 
pliqués fur toute l'étenduë du mal, par- 
ce qu'ils ne feront appliqués qu’à fa par- 
tie tournée vers l'orifice naturel du ca- 
nal; mais avec la patience on vient à 
bout de tout , quand les armes propres à 
attaquer l'ennemi ne manquent pas: 
auffi eft-ce la méthode que je fuis. Plu- 
fieurs de mes obfervations prouvent que 
mes fondes n'entrent d’abord que de 
quelques lignes , mais mes remédes fon- 
dant de jour en jour la partie viciée à 
laquelle ils touchent, en conféquence 
mes fondes pénétrent tous les jours plus 
profondement , & enfin l'obftacle céde 
entiérement à leur efhcacité, &, leur 
laifantle paflage libre , permet à mon 
réméde de s'appliquer à toute l’érenduë 
du mal. Je {uis donc fort éloigné d’ad- 
mettre la conféquence de Palfyn , que 
le traitement qu'il confeille eft beaucoup 

lus für que celui qui fe fait au moïen des 
aniés En effet cela n'eft vrai que de 
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celles qui font chargées de confomptifs; 
‘ou decatheretiques, que je fuis fort éloi- 
gné de regarder avec lui comme propres 
quelquefois à produire une cure radica- 
le, & non de celles qui portent fur le 
mal le feul reméde qui re capable de 
le guérir , tel qu'eft celui que j'ai eu le 
bonheur de découvrir. Au refte on ne 
peut raifonnablement m'oppofer le ju- 
gement de Palfyn, puifque cet Auteur 
n'a parlé que des méthodes connuës juf- 
qu'a lui; comme on ne peut m'oppoler 
fon adhéfon au fentiment des adverfai= 
res des carnofités , après que j'en ai fait 
voir & toucher à une infinité de perfon- 
nes de la profeflion, qui m'ont vü pan- 
fer les malades qui font les fujets des ob- 
fervations LXV & LXX de la IL. part. 
aufli ne me ferois-je pas foucié delrépon- 
dre au fentiment de Palfyn, fi je ne vou- 
lois lever jufqu’au moindre fcrupule. 
M. de la Faye, dans fes remarques 
fur les opérations de Dionis, parle auffi 
de la néceffité de la pontion , ou de l’'in- 
cifion de la veflie. Quoique ce foit en 
termes moins avantageux que Palfyn , 
il fu Fat qu'il regarde ces triftes expédiens 
comme nécellaires, ne füt-ce même que 
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rarement , pour faire {entir tout lavan- 
tage de ma découverte. he 

» Le col de la veffie, dit-il, eft quel- 
» quefois fi refferré par fon inflamma- 
» tion, que , même après avoir emploie 
n tous les remédes dont on vient de 
» parler, on ne peut pas encore y faire 
» pafñler une fonde. On eft obligé alors 
» de faire à la veflie une pon@ion avec 
» un trocar un peu plus long & plusgros 
» que celui dont on fe fert ordinaire- 
» ment dans la paracentefe. Par ce moïen 
»'onévacus les urines, & on fait cefler a 
» compreflion dès parties voifines de la 
» veflie, ce qui diminué ordinairement 
» l'inflammation , & permet peu de tems 
» après l'introduction de l'algalie. 
. » Pour la faire au périnée, on place 
» le malade fur fon lit dans une fitua- 
æ tion à peu près femblable à celle où 
» on le mettroit fi l’on vouloit le tailler. 
» M. Tolet, excellent Lithotomifte , la 
» faifoit à côté du raphé, dans le lieu où 
» l’on taille par le grand appareil, & 
#» avec un trocat différent des autres, & 
dont il donne dans fon livre la defcrip. 
»# tion. 
» Nuck confeille aufli de la faire dans 
». ce même endroit ; mais quelques au 
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» tres Auteurs, comme Juncker, veus: 
» lent qu'on la fafñle dans l'endroit où 
» l’on fait l'opération de la taille par l’ap= 
» pareil latéral. Cette derniere métho- 
» de paroït préférable à l’autre , parce 
» que la veflie étant alors forr tenduë fe 
» jetre fur le côté, & peut être facile- 
» ment percée avec le trocar fans qu'on 
» craigne de blefler l’urethre, ni le col de 
» la veflie, ni les proftates , ni le rec- 
3 TUM. 

» M. Dionis confeille de faire la ponc- 
» tion en ce mème lieu, mais avec un 
» inftrument différent. ( c'eft une efpé- 
_cede fcalpel pointu & long de quatre ou 
cinq pouces ) » Il faut obferver que cet- 
» te opération ne conviendroit pas, s'il 
>» y avoit quelque dépôt au périnée ; s'il 
» falloir détruire quelques duretés for-. 
» mcées dans le canal, ou s’il falloit fai- 
» re fuppurer les proftates. 

Il ajoute plus bas , » Îles faignées 

» promptement faites , les baïns, les la- 
» vemens émolliens , & les cataplafmes 
» ne font quelquefois aucun effet : ence 
» cas il faut abfolument avoir recours à 
» la ponction ou à l'incifion au périnée. 
» La ponction eft la plus douce des deux 
opérations ; il faut néanmoins quel- 


4 
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# quefois lui préférer l’incifion. Si l’in- 
» flammation & le gonflement vari- 
» queux du tifflu de l’urerhre font les feu 
» les caufes de la rétention, on fait la 
.» ponction avec le trocar dans l'endroit 
æ déja prefcrit; mais s’il y a dans le ca- 
» nal & au périnée des duretés & des 
» callofités, on fait lincifion. Par cette 
#» derniere opération on facilite la fonte 
» des duretés du canal & du périnée, 
» ce que la fimple ponction ne fait point. 
» Il eft aufli abfolument nécefaire de 
» faire l’incifon , lorfque les délais ou 
» l’'ufage des bougies chargées de caufti- 
» ques ,ont occafionné un dépot urineux 
# ou gangreneux au périnée. Si la gan- 
» grenne a gagne le fcrotum, on coupe, 
‘» comme on l'a déja prefcrit, toute la 
>» pourriture , fans crainte de caufer au- 
» cun accident, en découvrant les tefti- 
» cules. MM. Guerin & Morand l'ont 
» fait pluñeurs fois avec fuccès. On re- 
» médie par là à deux chofes à la fois, 
» à la gangrene & à la rétention. 
» Outre les duretés & les calloftés 
# du canal, dit enfuite M. de la Faye, 
» fouvent la glande proftare fupérieure 
.» fe gonfle & {e durcit;il fe forme quel- 
» quefois le long du canal une fufée 


CxXV) Discours | 
.» fquirrheufe, & au périnée des tumeurs. 
-» de la même efpéce, d’où elle femble 
» prendre naiflance ; la femence dans le 
» tems de l’éjaculation , au lieu de fuivre: 
# la route du canal , remonte quelque- 
» fois, & tombe dans la veflie. Ce qui 
» femble venir de quelque bride qui fe. 
» trouve devant le vérumontanum. Les » 
» gonorrhées virulentes, la. mauvaife 
» qualité des urines , l’inflammation qui 
.» fuit ordinairement les rétentions d’uri- : 
» ne, & fouvent l'ufage des bougies 
» enduites de cauftiques ; font les caufes » 
» detout ce defordre. Lorfque Les cho- 
» fes font portées à cer excès, rien ne 
» peut guérir ni même foulager les ma- … 
» Jades que l’incifion au périnée, 

Parlant enfuite de la maniere de faire 
cette opération.» Le malade, dit-il , eft 
» fitué de la même maniere que pour l’o- 
» pération de la taille au grand appareil. 
» On introduit une fonde canellée dans 
» la veflie, fi on le peut , ou du moins 
» aufli avancée dans l’urethre qu'il eft 
» poflible, pour fervir de guide. Les 
» bourfes ferrées par un aïde, on incife 
» avec un lithotome ordinaireà côté du : 
» raphé , & fur la canelure de la fon= 
.» de, fi elle eft affez avancée, & l’on fe 
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Conduit comme dans l'opération de la 
taille. Si l’on ne peut faire l'incifion 
fur la fonde, cette opération eftbeau-: 


“ coup plus difficile. Le Chirurgien, obli- 


2) 


»5: 


€ 
22. 


gé de travailler ' fans guide, doit fe 
bien repréfenter la ftrudure, & la: 


pofition des parties fur lefquelles il 


opére. Si, après avoir fait l’incifion aux 
22: 


tégumens, il ne peut parvenir à ou- 
vrir l’urethre. il y introduit un tro 
car dont la canule eft fendue , & à la 
faveur de fa fente , il porte un biftou- 
ti pour faire une incifion à cette pat- 
tie , après avoir ôté le trocar. MM. 
Petit & Morand ont pratiqué cette mé- 
thode avec fuccès. 

» Si l’on ne peut introduire la fonde 
affez avant dans l’urechre pour fervir 
de-guïide , on peut alors porter à l’en- 
drois où finit l’incifion de la taille la-’ 
terale un trocar avec fà canule fen. 
duë, & glifler le long de cette fente, 


qui fert de canelure, la pointe d’un 
 biftouri pour faire une incifion fuffi- 


fante, On fait l’incifion au milieu des 
duretés: on emporte celles qui font ex- 
térieures, en coupant le moins de chair 
que l'on peut: on coupera dans l’in- 


cifion la fiftule, & les callofités qui 
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» l'accompagnent , & même la glande 
+ proftate, fielle eft dure & fquirrheu- 
» fe, & sil eft poflible d'y atteindre. 

On peut voir dans cet Auteur le pan- 
fement de certe plaie, qui eft étranger 
au fujet que je traite ; mais il n'en eft 
pas de même des réflexions que la com- 
paraifon de ma méthode avec celle de 
M. de la Faye fait naître naturellement. 
I] n’y a plus de néceflité de faire ni ponc- 
tion niincifion au périnée. Que de dou- 
leurs fauvées aux malades! Que d'embar- 
ras épargnés aux Chirurgiens! Combien 
une méthode auffi douce que la mienne 
n'eft-elle point préférable au terrible de- 
labrement qui étoit quelquefois nécel- 
faire, puilqu'elle fond les callofités, 
les {quirrhes de tous les canaux excrétoi- 
res de l’urethre, qu'elle confolide par- 
faicement les fiftules, & fait fortir les 
urines par les voies naturelles ! adieu ne 
plaife cependant que je fafle un crime à 
M. de la Faye, &aux autres grands Chi- 
rurgiens qu'il cite, d'avoir {uivi la mé- 
chode qu'il indique. 

M. Aftruc traite, fuivant fon ufage, 
avec beaucoup plus d'étendue que les 
Auteurs précédens ce qui concerne la 
cure de l'ifchurie. C'eft ce qui nous obli- 
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se à n'en donner que l'extrait. Voici le 
peécis de fa doctrine ; liv. LIL chap. 4. 
pag. 231. 

1°, Il faut brufquer les faisnées du 
bras, autrement on n'y feroit plus à 
tems dans une maladie fi rapide. 2e. 
Nourrir le malade fort léoérement, 
pour diminuer l'abondance du fang. 
3°. Faire fur le périnée des fomenta- 
tions émollientes , & baigner cette par- 
tie & les environs. 49. Donner beau- 
coup ‘de lavemens de même qualité, 
animés de tems entems avec la cafe, 
pour empêcher la liqueur de pénétrer 
dans les vaifleaux , En même rems qu'on 
relâche. ç0. Faire boire médiverement : 
de la ptifanne , afin de délayer le fang &c 
de l’adoucir, fans trop augmenter la 
quantité d'urine, 60. Il préfére le demi 
bain , dont il a parlé, au bain entier , 
par ce qu'il fait fur les parties malades 
le même effet, fans augmenter la fécré- 
tion de l'urine. 70. Il veut qu'on aide 
la fuppuration par des cataplafmes émol- 
liens & maturatifs appliqués fur Le péri- 
née , fi quelques gouttes de pus échap-- 
pces de l’urethre annoncent que l’inflam- 
mation fe réfout par cette voie. 80. Il 
ordonne , au cas que l'opiniätrere de l'in- 
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flammation produife des accidens confi- 
dérables , d’en venir à la fonde, qu'on 
introduira , non à l'aveugle , & violem- 
ment, de peur d'augmenter confidéra- 
blement, & de faire füppurer une in- 
#lammation qui fe {eroit peut-être termi- 
née heureufement par la réfolution, mais 
avec douceur & dextérité, en avan- 
gant peu à peu, après avoir lubréfé le ca- 
nal de l’urethre avec une injection d'hui- 
le d'amandes douces, ou de mucilage de 
graine d'herbe aux puces, fans s'épou- 
vanter de la fortie de quelques gonttes de 
fang pendant l'introduétion ; & il veut 
qu’on laifle la fonde dans la veflie, juf- 
qu'à ce que l'inflammation {oit termi- 
née ; ou par la réfolution, ou par la fup- 
puration , & que l'urine forte librement. 
9°. Au cas que l’on ne puifle introduire 
l'algalie dans la veflie, il confeille l’in- 
cifion du périnée, afin qu'on puifle in- 
troduire dans cette cavité une fonde de 
femme, qui, étant droite , & plus cour- 
te que celles d'hommes, fera par ces 
raifons bien plus aifée à manier en tous 
fens, & entrera bien plus facilement 
dans l’urechre , comme une longue ex- 
périence l’a appris. Si ce moïen réuffit, 
ajoute-t-il , il faut laiffer cette fonde dans 
la 
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la veflie, &c. 10°. An cas que ce der- 
nier moïen ne puifle réuflir, il en faut 
venir à la ponction au périnée faite 
avec le troilquarts. Il vaut mieux em 
ploïer un reméde douteux, que de laif- 
ier périr le malade fans fecours. Les fuites 
de ce reméde ont peu de danger, puif- 
que les plaies qu'on peur faire par-là à la 
veffie peuvent fe guérir affez facilement. 
ï] fauc laiffler la canule dans la veflie, 
&c. 11°. Dès que urine coulera , ou 
que linflammation aura confidérable- 
ment diminue, il faut purger le malade 
avec le petit lait & la caille, pour entraï- 
ner doucementles parties âcres & falées 
que l'urine peut avoir laiffées dans l’ef- 
tomac. 

Je l'ai déja dit, ce détaïl feroit fort 
inutile fi tous les malades étoient à por- 
tée de fe fervir de mon reméde; non-{eu- 
lement parce que je ne trouve point d'if- 
churie rébelle , pourvu que je fois ap- 
pellé à tems , & que le trop long féjour 
de l’urine n'air pas caufé la mortification 
ou la gangrene à la veflie,& aux parties 
voifines ; alors rien ne peut fauver le 
malade ; mais parce qu'il {eroit ab{ur- 

Êu de s'y expoñer, pendant qu'il n’y à 


point de firangurie habituelle qu'il ne 
£ x 
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furmonte. Mais comme il s’en faut de 
beaucoup que tous les malades puilffent 
reffentirles heureux effets de ma décou- 
verte, je crois leur devoir, ou du moins à 
ceux qui les conduifent, la communica- 
tion des réfléxions que j'ai faites fur les 
fecours qu'on emploïe , ou qu'on peut 
emploier,dans les attaques d’ilchurie. Je 
vais faire en conféquence quelques ré- 
fléxions fur la doctrine de M. Aftruc ; 
elles feront courtes, parce qu'elle a 
beaucoup de rapport avec celle de M. 
Col de Vilars, & de Palfyn , fur laquelle 
je me fuis affez étendu. 

C’eft avec grande raifon que M. Af 
truc recommande de prefler les remé- 
des dans l'ifchurie, non-feulement parce 
qu'il faut foulager le plus promprement 
qu'il eft poflible les douleurs cruelles 
dont le malade eft afiligé, maïs parce 
que la maladie eft crès-rapide. En effet 
la plénitude de la veflie peut la jetrer 
dans une atonie à laquelle il n’eft 
point aifé de remédier, & , ce qui eft 
encore pis , faire tomber cette partie dans: 
une gangrene que tout le monde re- 
garde avec raifon comme incurable, 

! Tous les remédes que M. Aftruc con- 
fille , & qui font en plus grand nom- 
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bre que ceux que prefcrit M. Col de Vi- 
lars, font très-bien indiqués, puifqu'ils 
font pris dans la clafle des relâchans & 
des émolliens : mais on ne voit ni chez 
Jun ni chez l'autre de ces Auteurs juf- 
qu'a quelle quantité de boiffon on peut 
aller. Rien n'eft plus fage que les réfé 
xions de M. Aftruc fur l’ufage des de- 
mi-baïins. - 
Quant aux gouttes de pus qui annon- 
centune fuppuration, qu'il regarde com- 
me un commencement de réfolution de 
linflammation, je crois comme lui l’u- 
fage des maturatifs très - convenable, 
mais je ne fçai fi ce pus ne vient pas plu- 
tôt d'un ulcére des parties de l’urethre , 
ui a caufé l'inflammation, que d'une 
 rrion produite par l'infammation 
même. Au refte il eft toujours vrai de 
dire que c’eft un figne que la maladie 
diminue , puifqu'il ne fe fait pas de {up- 
puration, même dans les ulceres , lor£ 
qu'il y a une inflammation confidéra- 
ble. 
. M. Aftruc fait très-bien fentir les in- 
convéniens de l'introduction violente de 
la fonde, & je ne puis trop recomman- 
der la douceur dans le cas de certe opé- 
ration. C'eft aufli par cette raifon qu'il 
Fi 
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veut qu'on laïfle la fonde dans la veflie À 
jufqu’a ce que l’urine forte librement. 
J'aimerois pourtant mieux dire, jufqu’à 
ce qu'elle puifle fortir librement: car 
elle fort toujours librement par le.canal 
de la fonde ; maïs la difficulté d’uriner 
recommence quelquefois peu d’heures 
après qu'on l'a retirée, le sonflement des 
obftacles n'étant pas fufhifamment diffi- 
pé : c’eft un accident dont on peut avoir 
un exemple dans l'obfervation XCXIL: 
En difant, jufqw'a ce que l'urine puiffe 
fortir librement , voici quelle eftima pen- 
iée. Te veux qu'on laïffe la fonde juf- 
qu'à ce qu’on connoifle par la ceffation, 
au moins prefque totale des fymptô- 
mes , qu'on ne rifque rien à laïfler re- 
prendre à l'urine fon couts naturel , & 
que l'urine s'échappe un peu autour de 
la fonde ; car s’il ÿ a encoredes reftesun : 
peu confidérables d’inflammation, les 
accidens peuvent recommencer , & il 
faut revenir à l'introduction de la fon- 

de , ce qui procure une augmentation de 
- douleur au malade. 
Fe \ Us Pose «. 
J'ai peu de chofe à ajouter fur l'inci-w 
fion au périnée confeillée lorfque la 
fonde ne peut être introduire dans la vef 


fie. Cependant il eft bon que les Chi- 
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*urgiens ne s'imaginent pas qu'elle ait 
été appliquée auffi fouvent qu'il fem- 
bleroit qu’on a droit de le conclure de 
ce que M. Aftruc dit qu'une longue ex- 
périence a appris dans ce cas les avanta- 
_ ges d’une fonde droite fur une courbe. 
. Ceux qui ne font pas fufhfamment au 
fait de la maladie s'imagineroient peut- 
-être que c'eft un moïen emploie tous les 

jours. Il eft donc néceflaire de repeter 
que c’eft un moïen extrême, & de rap- 
“peller, ce que j'ai dit plus haut, qu'il ne 
“peut manquer d'être fouvent inutile. 

Ileft vrai-que la plaïe faite avec le 
troilquarts fe guérit aflez aifément pour 
ne la pas regarder comme fort dange- 
reufe ;:mais il eft bon de faire remar- 
“quer aux Lecteurs que c'eft un reméde 
douteux ; & par contéquent qu'il ne faut 
“yavoir recours qu'avec toute l'artention 
que démandé la vie des hommes. J'ai 
prouvé ci-deffus par des raifons tirées de 
toute autre confidération que celle dela 
nature-même de la plaie, que ce fecours 
eft extrêmement douteux, & même 
quelque chofe de plus. 

L'attention que M. Aftruc: veut qu’on 
ait d'évacuer doucement le malade lorf- 
-que l'inflammation fera confidérable- 
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ment diminuée, pour entrainer [es par- 
ties âcres que l'urine peut avoir laiflées 
dans l'eftomac, eff très - convenable. 
Au refte lorfque fes couloirs feront li- 
bres , les lavages qu'on donnera au ma- 
lade en plus grande quantité qu’on n'o- 
foir le faire péndant la maladie, pour- 
ront quelquefois fufhre pour entrainer 
les fels qui aurofentpü s'attacher aux 
membranes de leftomac. 
Je renvoie fur le furplus des réflé” 
-xions que la doétrine de M. Aftrue ex” 
geroit , à cellésque j'ai faites fur le paf- 
fage de M. Col de Vilars; mais je ne 
puis m'empêcher , avant de finir cet ar- 
ticle , de remercier la Providence de m’a- 
voir fait découvrir un reméde fimple & 
d'une application aifée , qui eft capable 
d'épargner aux malades les douleurs ef- 
fentielles à une maladie aufli cruelle que 
lifchurie, celles que caufe l'application 
des remédes & des fecours propres à la 
foulager feulement, & les dangers in- 
féparables de ces mêmes fecours & de 
la maladie. 
Je dis que ces remédes & ces fecours 
nè font uniquement propres qu'a la fou- 
lager, puifque leur caufe fubfifte tou- 
jours. En effet tout ce que produifent 
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Ceux qu'on emploie contre l'ifchurie ne 
détruit pas les obftacles qui exiftent dans 
le canal de l’urethre, & ne guérit pas 
la ftrangurie habituelle. Voïons main- 
tenant par quelles armes on a combat- 
tu ce dangereux ennemi , & avec quel 
fuccès. 


emèdes de la firangurie babitnelle, 


M. Col de Vilars ne parle que de cinq 
fecours , dont les cathérétiques font le 
premier , l’incifion de l’urechre le fe- 
cond , les bougies oraduées le troifé- 
me, l'introduction des tentes le qua- 
triéme , les fondes de plomb aufli gra- 
duées le cinquiéme. 40 
- Examinons en détail chacun de ces fe- 
couts. 

» Les anciens, dit M. Col de Vilars 
» pag. 222, accufant les carnoftés com- 
» me les feules caufes de cette maladie, 
» tâchoient de les confumer par le moïen 
» des cathérétiques qu’ils introduifoient 
.» dans l’urethre avec des bougies ; mais 
» ces remédes enflammoient , ron- 
» geoient, ulcéroient ce conduit , & par 
» conféquent augmentoient le mal. « 

Voici ce que Palfyn penfe de ces re- 
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médes ; on verra que le jugement qu'il 
én porté n'eft pas plus avantageux. Pour- 
lors, c’eft-à-dire, dans le cas des carno- 
fités, prétendués fuivant lui, » il y a des 
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gens aflez imprudens pour tenter fans 
aucune préparation préalable d'ouvrir 
un paflage à l'urine au moïen de bou- 
gtes chargées de médicamens fondans, 
& même confomptifs & cathéréti- 
ques ; mais il arrive fouvent que ces 
médicamens imprudemment admi- 
niftrés augmentent le dépôt & Fin- 
flammation , & caufent une fuppref- 
fon totale d'urine: ou fi, après avoir 
calmé les fymptômes les plus preffans 
par une diertetempérante , par les fai- 
onces, les lavemens , le bain, les in- 
jections adouciflantes, les apofèmes, & 
les émullons , l’ufage qu'on fait en- 
fuite de ces médicamens fondans & 
confomptifs réuffit à ouvrir Je paflage 
aux urines, en faifant fuppurer les 
gonflemens, & en nur les ul- 
céres , au moïen d'autres bougies 
chargées de remédes deflicacifs , & fr, 
faifant après pafler dans l’urethre des 
bougies de plomb graduées qui dila- 
tent fon canal , tout cela met les ma- 
lades en état d'uxiner aflez librement; 
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# ce fecours n’eft pas toujours d’une lon- 
» gue durée ; car de nouveux ulcéres 
» caufés par ces confomptifs auront ren- 
» du le canel de l'urethre encore plus 
» fufceptible d’inflammation ; & outre 
#» cela ces débauchés reprenant bientôt 
# leur premier train de vie, alors ouils 
». contractent de nouvelles gonorrhées , 
» ou bien ils rendent par leurs excès dans 
» la boiflon leur urine fi mordicante, 
» qu'elle caufe de nouveaux gonflemens 
» dans lurethre autour des cicatrices 
» mulriplices ; & cette urine, aïant ac 
» quis par fon féjout un fuprème degré 
» d'acrimenie , ronge & perce l’urethre, 
» & refluant de tous cotés , forme des 

» abfcès fiftuleux en différens endroits 

» du fcrotum , où elle trouve lieu de 
» s'épancher ; de maniere qu'il fort au- 

» tant & plus d'urine par ces finuofirés 
» fiftuleufes que par le conduit ordinai- 
» re ; & quand ces fiftules ont duré long- 

» tems, elles ne font guériflables qu’en 

» faifant de grandes incifions aux bour- 

» fes , afin de fondre en fuppuration tou- 

» tes ces callofités. Ces anciennes mala- 

» dies font. même incurables , quand il 
» ya desulcéres fpongieux dans le corps 

» de la vefie,à moins qu’on ne fe fer- 
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» ve dela méthode qu'a trouvée M. Col- 
» lot célébre Lithotomifte, que j'ai vu 
» opérer à Paris. « Nous avons extrait 
ci-devant ce que Palfyn dit de cette mé- 
thode. ; 

M. Aftruc, Liv. III. ch. 4. pag. 239, 
après avoir dit que les remédes de la 
_ftrangurie habituelle fonten général tous 
ceux qui peuvent fürement & efhica. 
cement, emporter ; confumer , faire 
fuppurer , détruire, comprimer , appla- 
nir , ou rabattre, les divers obftacles qui 
{e rencontrent dans l’urechre , & qui 
s’oppofent au palfage de l'urine , ajoute, 
» pour parvenir à ôter ces différens ob- 
» ftacles , on a emploié jufqu'ici quatre 
» différentes méthodes. 

» Les anciens qui ne reéconnoïffent 
» d'autres obftacles dans le conduit uri- 
» naire que les caroncules, ou car- 
» noftés , les callofités & les verrues , 
» travailloient uniquement à kes confu- 
» mer par des corrofifs qu'ils introdui- 
» foient par le moïen des bougies , & à 
» confolider enfuite par des cicatrifans 
» les petits ulcéres qui reftoient à la ra- 
» cine de ces excroiflances. : 

» Plufeurs raifons ont obligé d’aban- 
# donner cette méthode depuis longtems, 
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» 1°, Parce qu'elle ne convient que pour 
» les caroncules & les verrues qui peu- 
» vent occuper le canal de l’uréthre ;, & 
# nullement pour les autres obftacles qui 
» peuvent le retrécir ; & que cepen« 

_» dant, de l’aveu de tout le monde, ce 
» font ces autres obftacles qui produi- 
+ fent le plus fouvent, pour ne rien dire 

» de plus , la ftrangurie qui fuccéde à la 
» gonorthée. 2°. Parce qu'elle n'eft ja- 
» mais fans danger ; car Îes corrofifs 
» qui confument les caroncules doivent 

»en même tems enflammer, ronger, &c 

» ulcérer, la partie faine de l’urethre, Te 

» {çai que les anciens ont tâché de parer 

» à cet inconvenient par le moien de 
» plufeurs inftrumens,& de plufieurs re- 

_» médes ; mais je {çai aufli que toutes 

» ces précautions étoient le plus fouvent 
» inutiles, puifqu'ils rapportent eux-mé- 

» mes beaucoup d'exemples de gens qui. 

» par cette méthode avoient été expo 
» js à des inflammations à la verge, à 

» des abfcès au périnée , & même à la 

» gangrenne. 3°. Parce qu'ordinairement 
» bien loin de foulager , elle augmente 
» au contraire la ftrangurie , foit parce 

» que les petits ulcéres que les corro- 
» fifs excitent dans l’urethre, étant mal 
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» dérergés, produifent de nouvelles ca= 
» roncules , foit plutôt parce qu'après 
» leur réunion , ces ulcéres eux-mêmes: 
» laiffent des cicatrices dures & ferrées, 
» qui retrcciflent encore le canal uri- 
» naire. | 

Je-vais à mon ordinaire faire quel- 
ques réflexions fur ces trois paflages. 

Si les carnofités ou caroncules ne font 
pas les feules caufes des embarras de. 
Purerhre , elles font du moins des plus 
fréquentes , quoiqu'en difent quelques 
Auteurs , & je ferois bien fondé à met, 
tre dans cette claffe les callofités , ou ci- 
catrices dures & calleufes qui fuccédent 
a des ulcéres mal confolidés ; car , fui- 
vant mon expérience , toute la différen- 
ce qui {e trouve entre une carnofité & 
une cicatrice fe tire de la confiftance & 
de la figure. En effet, elles ne différent, 
que parce que la carnofité eft une efpéce 
de champignon, & que la cicatrice eft 
une éminence moins élevée,& dont la ba- 
fe eft égale à toute la largeur des ulcéres 
auxquels elle à fuccédé , ou , pour par- 
ler plus jufte , qu’elle à mafqués. Carl 
n'y a point , felon moi, je parle d'après 
mes obfervations, de carnofités, & de 
callofités, qui ne foient le produit d’un 


| PRÉLIMINAIRE. Cxxxi) 
uicére. L'un & l’autre de ces obftacles 
{ont formés par une mauvaife chaïr qu! 
recelle un ulcére, dont lexiftence eft 
bien fenfble , puifqu'en quatre heures 
de contrat, & fouvent en moins de 
tems, mes fondès mettent ces chairs en 
fuppuration , comme je l'ai déja remar- 
que, & que l'effet de mon reméde eft 
de rétablir l’ancien ulcére, & de le met- 
tre en fuppuration , comme il étoit dans 
le tems que la gonorrhée étoit récente ; 
 fuppuration néceflaire , fuivant Hippo- 
crate même , comme il paroït par l’A- 
phorifme 82 de la quatrième Édion ; 
que Paré rend en ces termes : Ceux qui 
ont tubercule ow carnofité en la cavité de la 
verge font guéris par La fuppuration © crup- 
tion de pus. Mon reméde ne:fe borne 
point la. I[ conduit l’ulcére à une gué- 
rifon parfaite, en prolongeant la fuppu- 
tation jufqu'a ce que l’humeur maligne 
qui la produit {oit entiérement attirée 
au dehors. Or il eft néceflaire que tout 
ulcére, dont là malignité eft épuifée , 
devienne une folution de continuité fim- 
ple , qui fe guérit d'elle-même, & par la 
feule opération de la nature : & voilà 
pourquoi les malades que j'ai traites, 
foit de gonorrhées nouvelles ; ou de go- 
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norrhées renouvellées, c’eft ainfi que je 

puis nommer celles qui fonc l'effet de 

mes remédes , ne font expofés qu'a ga- 

gner une autrefois une maladie fembla- 

ble , mais non pas à voir recommencer 

la mème. Cependant , comme quelques 

malades , par des raifons qu’on devinera 

fans peine , n’ont point voulu convenir 

qu'ils s’etoient expofés à de nouveaux 

hafards après être fortis de mes mains, 
ils ont mieux aîmé me facrifier à des 

confidérations politiques, en y facrifiant 
la vérité , que de convenir de leur tur- 

pitude. 

Ce que je viens de dire de la refflem- 
blance effentielle que les callofités ont 
avec les carnofités eft tout à fait con- 
forme à la doctrine de Paré, qui femble 
n'attribuer la callofité qu'à l'ancienneté 
des carnofités. Les carnofités vieilles €” 
callenfés , dit-il, doivent être amollies par 
fomentations , cataplafmes , linimens , em 
platres © [ufflumigations. Al vante à cet 
effet la vapeur du vinaigre verfé fur une 
brique chaude. Je reviens aux cathéré- 
tiques. | 

Il fuffit pour en profcrire l’ufage, 
qu'ils enflamment , rongent, & ulcérent 
l'urechre ; mais ils font pis : car ils n’a 
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giflent pas toujours fur la partie quon a 
deflein de confumer , & ils corrodent la 
partie faine qu'on a intérêt de confer- 
ver. C'eft ce dont on voit un exemple 
funefte dans l’Obfervation LXXI, où 
le cauftique a laiffé fubffter en entier la 
carnofité, & a produit dans le voifinage 
une fiftule avec une déperdition confi- 
dérable de fubftance, non-feulement du 
canal , mais même de la peau qui recou- 
vre les corps caverneux. 
Paré , qui ufoit de poudres confomp- 
tives appliquées fur la carnofité même 
au moien d'une fonde feneftrée , pour 
empêcher que la poudre ne tombât au 
conduit de l'urine , eft fort éloigné de 
confeiller l’ufage des cathérétiques. Pour 
fuivre , dit-il, La curation des carnofites . 
il fe convient garder de trop ufer en la 
voice de l'urine de remédes acres © corro- 
ffs ; parce que la fenfibilité de ee conduit 
étant par eux offenfée , pourroit être caufé 
de grands accidens. Qu'on juge donc de 
la conduite d’un Chirurgien de Bor- 
deaux , dont je parle dans l’Obfervation 
LXXXIX de ma premiere partie, qui 
ofa y porter la pierre infernale. Mais 
tirons le rideau fur une action aufi con- 
damnable, & remarquons après Paré, 
que quelque doux que für fon reméde 
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confomptif , il caufoit quelquefois de 
grandes douleurs ; car , s'il n'en étoit pas 
_ainf, à quel propos ordonneroit-il Les re- 
médes propres à les calmer ? Les con 
fomptifs les plus doux ne font donc point 
exempts de danger. 

Ajoutons à cet inconvénient , que 
tout l'art du plus habile Chirurgien ne 
peut pas toujours prévenir , que les ca- 
thérétiques , de quelque nature quon 
les fuppofe , ne font point des remédes 
propres à combattre le virus qui a pro- 
duit la carnofité ou la cicatrice, & par 
.conféquent que ces excroiflances ne peu- 
vent manquer de pulluler de nouveau , 
comme M. Aftruc le remarque, fans en 
donner la véritable raïifon. En effet ,. fi 
la caufe qui entretient l’ulcére n’avoit 
rien de particulier , il feroit ailé de le 
confolider. La matiere médicinale four 
nit des déterfifs aflez puillans pour 
qu'on naît rien à fouhaiter de ce coté ; 
mais. la difiiculté confifte à en trouver un 
qui joigne à cette qualité celle d'anti- 
vénérien : & c’eft ce que j'ai eu le bon- 
heur de trouver. | 

On peur, & on doit appliquer, aux ver 
rues qui naiflent dans l'urethre ce que 
j'ai dit des carnofités , & des cicatrices 


= à 
ER 
: \ 


PRÉLIMINAIRE Cxxxvi] 
dures & calleufes. Ces excroiffances ne 
font aufli que des efpéces de croûtes qui 
cachent un ulcére vénérien , qu'il faut 
également reproduire , épuifer du virus, 
& confolider,par les remédes appropriés 
à la deftruction de [a caufe. 
Il eft inutile de m'arrètér à prouver 
que les cathérétiques , à fuppofer qu’on 
pût les emploïer en füreté contre les ex- 
croiflances de l’urethre , de quelque na- 
ture qu'on les fuppofe, ne peuvent être 
appliqués dans le cas des ulcères , ni me- 
me dans celui du prétendu relâchement 
de vaiffeaux. Loïn même qu'ils euflent 
lieu dans ce cas, ils ne feroient qu'’aug- 
menter les accidens : il s’en faut donc de 
_ beaucoup que les cathérériques puiffent 

combattre & détruire, comme les an- 
_ ciens l'ont cru , toutes les caufes de la 
| ftrangurie habituelle. 

C'eft mal à propos que Palfyn con- 
| fond les fondans avec les cathérétiques 
| dans la cenfure qu'il fait de ces derniers. 
| Comme leur effet n'eft que de réfou- 
| dre Îles humeurs épaiflies qui peuvent 
| {e trouver dans les excroifflances qui gé- 

nent le pañlage de l'urine , ils ne font 
| point propres à produire de nouveaux 
alecres , il peuvent tout au plus renou= 
| 
| 
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veller les anciens. Ce n’eft donc point 
du côté que le prend Palfyn qu'ils font. 
blâämables ; c'eft en ce que, s'ils font 
reparoitre l’ulcére , ils ne font point en 
état de le confolider , parce qu'ils ne 
{ont point anti-vénériens, ou parce que, 
quoique tels, ils n’ont point avec la 
caufe de l’ulcére le rapport qui met les 
remedes en état de détruire la caufe du 
mal. | | | 

C'eft par le même endroit que pé- 
chent les defficatifs , qui guériroient les 
ulcéres de l’urethre produits par toute 
autre caufe que le virus vénérien , mais 
qui emploïés d’abord , ou même précé- 
dés de déterffs , ne produifent point 
une bonne cicatrice , parce que la cau- 
fe du mal n’a point été detruire ; & voi- 
là pourquoi , comme l’obferve Palfyn, 
ce fecours n’eft pas toujours de longue 
durée. Il auroit parlé plus exaétement , 
s'il avoit dit que ce fecours n'eft jamais 
de longue durée , à moins qu'il nait été 
appliqué à des perfonnes d’un bon tem- 
pérament , & qui ne s’écartent jamais 
des loix du régime, Encore ne fufht-il pas 
qu'elles réuniffent ce double avantage ; 
car le virus conferve quelquefois une 
telle malignité que les excroiffances n6, 
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tardent pas à fe reproduire. Il eft pour. 
tant vrai que comme l'urine dans la fup. 
puration ne contracte point une acri- 
monie étrangere & contre nature , elle 
n'irrice point le canal de l'urethre, & 
n'oblige point le fang ni les liqueurs à 
produire des gonflemens par leur ftagna- 
tion. Car je ne fuis point encore de la- 
vis de Palfyn qui prétend que le féjour 
de l'urine apparemment dans l'urethre, 
Jui fait contracter une acrimonie fi mor= 
dicante qu'elle en corrodela fubftance ; 
& produit des fiftules. Un arrêt de l’ur1- 
ne aflez confidérable pour produire cet 
éffet ne peut venir que de l'obftruc- 
tion totale du canal par quelque car- 
nofité qui le remplit. Autrement, fi elle 
eft retenue pendant quelque tems , elle 
s'écoule Felenbne dans la chemife 
par fon feul mouvement de fluidité dans 
une partie dont la fituation favorife la 
fortie. 

Mais ce fera tout autre chofe fi, en 
conféquence de l'irritation que l'urine 
caufe à la membrane extrêmement fen- 
fible de l'urethre , le fang ou d’autres 
liqueurs viennent à s'y arrêter. Il fe 
forme alors des abfcès qui compriment 
le paflage de l’urine, & crévent ou déchi. 
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rent la membrane de lurethre, où du 
col de la vefie ; & lorfque ces abfcès. 
viennent à s'ouvrir naturellement , ou. 
qu'on y fait une incifion , comme on eft 
fouvent obligé de le faire, l'urine , qui 
n’a pas la liberté de fon pañlage natu- 
rel , fe détourne du côté où elle trouve 
moins de réfiftance , & continue de s'y 
détourner tant qu’elle trouve de la dif- 
ficulté à paller par l'urechre ; & c'eft 
par certe raïon que certains de ces ab{-\ 
cès produifent des fiftules dans le temsw 
que d’autres fitués au même endroit n'en 
produifent point. L'urine, ne pouvant 
fe faire jour par l’urethre, fait conti-, 
nuellement cho du côté de l’abfcès 8," 
en empêchant la confolidation , le rend. 
fiftuleux , au lieu que l’abfcès ne de- 1 
vient point d'un caractere opiniâtre ëcm 
malin quand l'urine peut reprendre fon 
‘cours ordinaire. | 

Cette doctrine eft co21forme à cellew 
de M. de la Faye, loco citato. » Ileft bon, 
dit-il, » de remarquer que, de même 
» que le pus perce la veflie de dehors en 
» dedans , & s’épanche dans fa cavité, à 
s l'urine perce quelquefois l’urethre oum 
» Ja veffie de dedans en dehors, enun ous. 
» plufieurs endroits, & forme au péri 
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» néeun dépôrurineux & purulent, qu'il 
» faut percer fans différer , de peur que 
» l’urine ne s’infilcre dans les parties voi- 
» fines, & n’y fafle des ouvertures en 
» plufeurs endroits , comme il n'arrive 
» que trop fouvent à la fuice des réten- 
» tions d'urine négligées ; ce qui produit 
» au pérince, & quelquefois ailleurs, 
# autant de fiftules par où les urines s’€- 
» coulent. 0 
Ce n’eft point un petit malheur qu'u- 
ne fiftule au périnée ; car , outre l’incon- 
vénient d’une perte continuelle de luri- 
ne, qui , quelque précaution que pren. 
nent les malades, les rend d'une odeur 
infupportable aux autres & à eux mê- 
mes; outre l’impoflibilité de jamais gue- 
rir , tant que le vice de l’urechre fubff- 
te, point de vue extrêmement fâicheux 
pour les malades; ces fiftules , de fim- 
ples qu'elles font quelquefois, devien- 
nent compliquées, & poullent vers les 
parties voilines des fufées d’autant plus 
dangereufes, qu'elles endommagent des 
parties plus eflentielles, ou qu'elles pé- 
nétrent plus profondement. 
M. de la Faye remarque même, 
» qu'il fe forme quelquefois entre le col 
» de la veñlie & le rectum, ou dans la 
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» glañde proftate fupérieure, un abfcès 


° A e \ , J 
» qui ne paroiït point 4 l'extérieur ; &.. 


» qui s'ouvre dans la veflie, foi de lui-. 


» même , foit lorfqu’on introduit l’alga- 
» lie, ou quelque tems après quon l'a 


» introduire. Le pus mêlé avec l'urine 
s fort par l'urethre , & bientôt après le, 
2 gonflement & l’inflammarion des par- 


» ties voifnes fe diffipent. « 


C'eft le cas, fi l'on en croit Pai- ! 


£yn , de faire de grandes incifions aux 


bourles , afin de fondre en fuppuration À 
toutes ces callofités ; opération doulou- 


reufe, &, ce qui eft encore plus fa- 
cheux, opération inutile; puifque les 
fiftules ne £ confolideront jamais tant 

ue le canal naturel des urines refufera 


de leur donner pañlage ; opération que ; ; 


celle que M. Collot à inventée , ne rem- 
place pas , par les raifons que nous en 


avons rapportées plus haut;opération en- 
fin que M. Aftruc rejette avec railon , M 


au moins pour l'ordinaire. Car » on ne 
æ doit prefque pas ; dit-il, liv. II. cha. 
4. pag. 189, « entreprendre le traite- 
» ment des ulcéres fiftuleux du périnée 
» qui communiquent avec l'urethre & 


» avec le fondement , parce qu'il eftim- 


5 poffible de découvrir ces reécoins fans 
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» faire un grand délabrement par plu 
» fleurs incifions répétées; ce qui eft 
» toujours dangéreux. C’eft pourquoi , 
» pour ne pas décrier une méthode qui 
» €ft fouvent falutaire, il vaut mieux la 
» plüpart du tems s’en tenir à la cure 
» palliative, fur-rout danses fujets épui- 
» {és & exténués par la longueur de la 
» maladie ; & dont le fang eft d’ailleurs 
» yicié. 

.» La cure palliative, fuivant Le même 
Auteur pag. 197. » confifte ; 1°. Dans 
» l'ufage de tout ce qui peut diminuer 
5 & adoucir l’acreté du fang , comme 
» un regime léger, humetant, & ra- 
» fraichifflant, l’abftinence du vin , des 
» femmes , des exercices, & {ur = tout 
» celui d'aller à cheval, l'attention à 
» éviter tout ce qui pourroit altérer la 
» tranquillité d’elprit , les bains riédes 
» deau douce , les bouillons ou les à- 
» pozèmes rafraichiffans, le lait pour 
» toute nourriture , les purgatifs doux , 
» avec deux onces de pulpe de cafle 
» dans une livre de petit-lait clarifié, ou 
» avec deux onces de manne dans un 
» verre de ptifanne , y ajoutant, sil le 
» falloit , un gros de fel végétal. 

» 2°. Dans l'ulage des remédes qui 


txliv Discours = 
» font balfamiques , & qui par confé= 
»-quent peuvent favorifer la régénéra- 
» tion des chairs,& cicatrifer les ulcéress 
» ou du moins en arrêter les progrès » 
» tels que font la thérébentine de Chio:. 
s ou de Venife ,à la dofe d’un gros, 
» les baumes du Perou , de copahu , ou 
æ du Canada, &c. à la dofe de fix , huit 
» dix ou douze gouttes , réduits en bol a- 
» vec du fucre pulvérifé , ou mêlés avecu 
» une cuillerée de fyrop de capillaire. 
PF » 3°. Dans les remédes capables de ré- 
» tablir le reflort des parties affectées , dem 
» fondre les humeurs qui y croupiffent , 
» & de faciliter ainfi par ce double effet 
» la circulation du fang & de la Iymphe;, 
» comme les fomentations & les em-. 
» brocations fur le périnée avec les eaux 
» thermales de Balaruc, de Bareges, } 
> / . ms | 
» de Bourbon , ou dé légeres friétions 
» mercurielles réitérées de tems en tems. 
On trouvera dans mes obfervations. 
plufieurs hiftoires de fiftules au périnée 
fimples & compliquées, & on les verra! 
guéries aifément , parfaitement, & en 
peu de tems. Peut-on douter, après ces 
exemples , que ma méthode ne foit pré-" 
férable à toutes celles qu’on a fuivies! 
jufqu'à ce jour, puifque je n'emploie | 
aucune 


n_ 
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aucune opération, que je n'aflujetris les 
‘malades à prefqu’aucun régime, .& que 
je ne fais ufage que de peu de remédes 
internes ; mes topiques -dûement em- 
ploïés faifant la plus grande partie de 
la guérifon , à moins que je n'aie lieu 
de juger qu’il y a un virus vénérien ré. 
pandu dans Le fans, en même rems qu'il 
y €n a de cantonné dans l’urethre : & 
cependant les malades que j'ai guéris ne 
craignent point la rechute, parce que je 
commence par néttoïer & rendré libre 
le canal de l'urethre. J'enleve donc 
d'abord , comme je Pai déja remarqué , 
le principal obftacle qui s'oppofe à la 
confolidation des fiflules , & pour-lors il 
ne me faut prefque plus que mon reméde 
pour les amener à cicatrice. Je dérerge 
de même les fufées en quelqu'endroit 
qu'elles fe portent pourvü que mes re- 
méêdes y puiflent atteindre. 

L'enchainement des matieres trai- 
tées dans le païlage extrait de Palfyn , 

: LÀ : 
ma engagé à ne point remettre à un 
autre endroit, ce que j'avois à dire des 
abicès & fiftules du périnée. Il me ref 
ta faire quelques obfervations fur le 
pañlage de M. Aftruc. 

Pour combattre la ftrangurie habi. 

Le * G 


is 


& 
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ruelle, il propole d'emporter , confumer 
faire fappurer ; détruire, comprimer , ap- 
planir ,ou rabattre , les obftacles qui s'op- 
pofent au pañfage de l'urine. Cependant 
rien de tout cela ne produit une cure ra- 
dicale. Il faut , pour l’opérer ; non-feu* 
lement rendre le canal libre pour un 
rems , mais il faut décruire la caufe des 
excroillances, & des gonflemens qui 
produifent lesaccidens , & c'eft ce quon 
ne fait pas, en emportant, confumant , 
faifart Juppurer, détruifant , comprimant JM 
applanif[ant, où rabattant, fimplemnent les 
dbftacles. Comme il n'y à que mon re-M 
méde qui jufqu'à préfent ait détruit law 
caufe du mal,je pourrois dire que toutes 
ces indications fe réduifent à en faire | 
ufage. D'ailleurs en fuivant les différen-w, 
tes indications propofces par Monfieur 
Aftruc , on ne remédie ni aux ulcéres 
anciens reconnus pour tels , ni au vi=* 
ce que je nomme auffi ulcére , & qu'on“ 
connoït communément fous le nom dew 
relâchement de vaiffeaux. D | 
Quant aux corrofifs , il eft certain 3° 
comme il le dit , qu'ils ne féroient pro 
“pres que pour les caroncules ou les ver 
rues,& pour décruire les callofitésou cica= 
tricés des ulcéres mal confolidés ; à fup=u 
pofer que ces callofités ou cicatrices fuf=" 
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fent dela même nature que celles que l’im. 
prudence des Chirurgiens laifle quelque 
fois former fur les plaies &'ulcéres exté 
rleurs ; ce qui n’eft pas,comme je lai déja 
remarqué; maisils ne gucriroient pas les 
ulcères calleux , le fquirrhe ou le SOn- 
flement du vérumontanum ; les callo- 
fités & les fongofités qui furviennent 
aux Canaux excrétoires des proftates , 
& des autres glandes de l’urethre. Il 
€ft même évidenc qu'ils feroient très- 
contraires dans le cas des ulcères & 
autres vices du vétumontanum , partie 
qu'on doit conferver avec toutes fortes 
d'attentions | comme néceffaire pour 
empêcher la gonorrhée habituelle be- 
nigne , loin de fonger à le détruire. Ce 
malheur arriveroie pourtant infailli- 
blement À ceux Qui , ignorant la vraie 
pofition du Vérumontanum , emploie. 
roïent les cortoffs pour emporter les 
prétendues callofités ou carnofités qu'ils 
foupçonneroïent dans: la partie où ce 
tubercule eft firué. Il eft également évi- 
dent que les corroffs feroient très-per- 
nicieux , fi la ftrangurie habituelle étoit 
caufée par des vaïlleaux vatiqueux ; car 
le corrofif , en détruifant leurs membra- 
nes ; cauferoit une hémorrhagie. Mais 
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il eft inutile d'examiner ce que feroient 
les corroffs emploïés dans ce dernier 
cas , puifque nous avons prouvé qu'il 
n’exifte prefque jamais. Ajoutons pour- 
tant , pour confirmation de cette vé“ 
riré, que, puifque les auteurs qui ont 
arlé des mauvais effets des corroffs 
n'ont rien dit de l’hémorrhagie , c'eft 
une preuve palpable que le rétrécifle- 
ment de l’urethre n’eft du tout point 


l'efer des vaifleaux devenus variqueux: 


J'ajouterai aux raifons folides qu'ap- 
orte Monfieur Aftruc pour prouver 


# 


que , loin de foulager la ftrangurie , les, 


corroffs ne peuvent que l’augmenter ; 
que , n'agiflant qu'en produifant des ir- 
giations , ils doivent plutôt rétrécir le 
canal qu’en procurer la liberté. 


On ne fera fans doute pas fäché de 


trouver ici ce que Dionis & fon com-s 


mentateur penfent des callofités ; cicatri= 
ces , & brides. Cette derniere efpece de 


et 2 D, Ron SDS D, di Pa B 


vice ne paroït être autre chofe ; fui- u 
vant ce dernier , qu'un rétréciffement du 
anal caufé par une cicatrice. Dionis 
n’en parle pas. Ce Chirurgien regarde 


les callofités comme incurables. Quant 
aux cicatrices ; il veut qu'on les confu- 


me avec un cathérétique plus ou moins 
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fott qu'on porte fur le mal au moïen 
d'une bougie dont l'extrémité foit un 
peu creufée pour recevoir le reméde 
dans certe perite cavité. Il n’eft pas be- 
foin que nous faflions de nouvelles ré- 
flexions fur cette méthode. On à vû plus 
haut ce qu'il en faut penfer , maloré le 
correctif de l’auteur , qui ajoute , 1} ne 
fant point s'impatienter dans cette opération 
qui demande. dis tems : car fi on vouloit fai- 
re fon reméde plus corrofif à deffein de ba. 
ter lacure ,les douleurs © l'inflammation 
furvicndroient en rongeant plus qu'il'ne con- 
Viendroit. À cette précaution Dionis de-. 
voit ajouter des fignes certains pour 
connoître le degré de fenfbilité de l’u- 
rethre des différens fujets ; fans cela 
on marche toujours à tâtons; çar ce 
qui ne fera {ur l’un qu'une impreflion 
légére, fera caufe d’une inflammation 
chez un autre. 

Nous ne fuivrons pas Monfeur de 
la Faye dans tout ce qu'il dit de l'ifchu- 
riè ou de la ftrangurie habituelle. Nous 
en avons déja rapporté fa meilleu- 
re partie. Il donne une cure préferva- 
tive de l’ifchurie qui confifte 2 vivre fo- 
brement ; à appliquer au périnée, € le long 
du canal ; des fondans @ des émolliens , 6 
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à introduire dans le canalune bougie enduits 
d'onguent d'althea , quiramollit les duretés , 
© le maintient dans [on diametre natu- 
rel, ù 


On a vû dans un pañage rapporté M 
plus haut combien il eft oppolé aux M 


cauftiques , & aux fondes tranchantes , W 
malgré les éloges que Paré donne à ces 
fondés. Je puis ”’'afurer , dit ce dernier , 
que j'en ai fait de belles eures. 1 les em- 
ploïoit à limer les callofités fans s'em- 
barrafler dé la fortie du fang , qu'il re- M 
gardoir comme chofé fort convenable , s'é- W 
Vacuant une portion de La matiere conjoire M 
te , qui même foulage la partie & empêche W 
le mal de grandir , attendu que le [ang eff 


caufe de La carnofité. Pour ce ,ajoute-til, M 
s À) 


n'advenant de foi-même ledit flux de [ang 3 
ce [tra fort bien fait de le provoquer dif M 
cretement avec la fonde. Nous ne ferons 
point de réfléxions fur cette méthode 
qui eft totalement tombée dans l'oubli, 
& nous paflerons tout de fuite au traire- M 
ment que Monfieur de la Faye indique 
pour les duretés & les cailofités du ca- M 
nal. 4 

» On pale, dit-il, dans l'urethre avec u 
»une fonde convenable que l’on fair 
» fortir par la plaie du périnée une = 
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ton fait d’une petite bandelette de 
» linge effilé fur les côtés. Ce féton eft 
» graiflé du digeftif indiqué, (le bau- 
» me d’Arceus , le fuppuratif , & l'huile 
» d'hipéricum , auquel on ajoute partie 
» égale de précipité rouge & d’alun cal- 
» ciné. ) On met dans ce digeftif plus où 
» moins de cette poudre , felon l'effet 
» qu'elle produir. On couvre auffi de ce 
» digeftif compofé les bourdonnets dont 
son garnit la plaie, s'il eft néceflaire , 
» les plumaceaux , & la canule , excepté 
» fon extrémité , qu'on ne couvre que 
» du digeftif fimple, parce que le pré- 
» cipité rouge & l'alun pourroient cau- 
»> fer quelque irriration à la veflie. 

Cette méthode à des inconveniens 
que n'a point la mienne. 1°. Il faut 
qu'elle foit précédée de F'incifion au 
périnée. 2°, Elle fuppofe , ce qui ne fe 
trouve pas toujours , qu’on ait la liberté 
d'introduire le féton & la fonde. Com- 
ment le faire quand le canal eft entiére- 
ment bouché , ou aflez pour que la fon- 
de ne puifle pas pañler ? 3°. L’urethre 
dans tous les hommes eft-elle propre à 
fupporter lation des confomptifs in- 
diqués ? 4°. Détruira-t-on radicalement 
le mal avec ces remédes qui n’ont au- 
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une proportion avec fa caufe Er qu£ 


de douleurs & de panfemens perdus s'il 


n'eft pas totalement détruit ! 
.. 5: ep 
Le fecond moïen qu'on à emploïe 


pour rémédier à la ftrangurie habituel- . 


le n’a pas mieux réuffi que les corrofifs. 


» On a ouvert l’urechre , dit Monfieur . 


Col de Vilars , Loco citato » {ur la 


» fonde canellée , pour découvrir les, 


» caroncules où carnofités, & les dé- 
» truire ou les confumer. Bien loin de 


» proocuer du foulagement , après la ci, 
» çatrice , le conduit fe trouvoit encore, 


» plus étroit. 


Monfieur Aftruc détaille davantage 


cette manœuvre. » On reconnoifloit 
» d'abord , dit-il ; avec la fonde la place 
» & la fituation des obftacles de l’ure- 
» thre , & on marquoit l'endroit du 
» périnée qui y répondoit. On introdui- 
» foit enfuite dans ce canal, le plus 
» avant qu'il étoit poflible , une fonde 


» canellée fur laquelle on faifoitavec le 


» lithotome à l’un des côtés du périnée 
» une incifion paralléle au raphé en ti- 
» rant vers l'anus. . ... Tous les obftacles 
» fe trouvant alors à découvert, il étoit 
» aife d'y rémédier , c’eft-à-dire , de de- 
» truire les caroncules, les eallofités ; 
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» & les excroiflances, par l’ufage des 
» corrofifs , & de guérir les ulcères fordi- 
» des & rongeans par l’ufage des déter- 
» fifs, & des mondificatifs Mais il 
» eft certain que la plüpart des malades 
» fur qui on avoit fait cette opération , 
» après avoir été long - tems tourmen- 
>» tés par les Chirurgiens , fe trouvoient , 
» dès que la plaie étoit fermée , encore 
» plus mal qu'auparavant, à caufe que 
» Purethre avoit encore été retréci par 
æ la cicatrice quis’étoitformée,& quiren- 
#» doit le palage de l'urine beaucoup plus 
3 difhcile. 

_ On peut encore ajouter aux raïfons 
adoptées par MM. Col de Vilars & Af 
truc pour rejetter cette opération des 
motifs qui ne font pas moins preflans. 
1°. Si la fonde canellée étoit arrêtée en 
deçà d’un obftacle , l'incifion ne pou- 
voit fe prolonger jufques fur le mal-mèê.- 
me , & par conféquent il falloit appli- 
quer le cathérértique fur la partie de l'obf- 
tacle qui Ctoit tournée du côté de l'ou- 
verture naturelle de l’urethre , & par 
conféquent on n’obvioit qu'a l'inconve- 
nient d’expofer ce canal. en entier aux 
atteintes du corrofif. Si cette efpece de 
reméde étoit fufhfante pour détruire 
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les carnofités , même avec le fecours des 
cicatrifans , n’auroit-il pas été plus na- 
turel, fans avoir recours à une opération, 
d'introduire dans le canal une canule,ou 
{onde canelée,dans laquelle on auroit fait 
pafler une tente garnie de corrofif qu’on 
auroit porté fur le mal- même , fans 
courir tifque d’endommager la partie 
faine du mal ? 

2°. Quant aux ulcéres de cette partie, 
de quelle utilité pouvoit être l'opération? 
Ne peut-on pas porter’ fur le mal-même 
une bougie chargée de remédes propres 
a déterser , & à confolider ? Cette opé- 
ration eft donc en pure perte dans les 
deux cas pour lefquels on étroit dans 
l'ufage de l'emploïer : & rien ne le prou- 
ve mieux que ma pratique , puifque je 
nai pas béloin de mettre les vices de 
l'urethre à découvert au moïen d’une 
incifion , pour y porter les remédes con- 
venablcs. | 

3°. Mais le plus grand défaut que je 
trouve dans la manœuvre ancienne, c’eft 
que , comme on n'attaquoit pas les vi- 
ces de l'urethre par les remédes appro- 
priés à la nature du mal, ils ne pou- . 
voient manquer de fe reproduire. Ainfi 
certe cure cruelle néroie 


mplementque 
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palliative. On voit par-là que je ne 
crois pas qu'il foit aifé de détruire les 
carnofités par l’ufage des corroffs, ni de 
déterger lesulcéres par l’ufage des mon- 
dificatifs , puifqu'on n'a connu jufqu'a 


moi aucun déterfif für & infaillible , & 


qu'on n'étoit für de l’apération d'aucun 
corrofif. Mais c'eft trop s'arrêter à exa- 
miner un fecours abandonné par de fi 
bonnes raifons , pourfuivons l'analyle de 
ceux que lon a emploïés depuis. 

» La meilleure méthode , dit Mon- 
fieur Col de Vilars , toujours au même 


endroit » eft d'introduire dans la verge 


» des bougies qui par leur volume ë&c 
» leur fermeté puiflent écarter pen à 
» peu les parois de lurethre , & en méê- 
» me tems ramollir & relâcher fes fibres. 
» On les fait de la maniere fuivantre. 

» Prenez une toile fine de lin coupée 
» d'une longueur © d'une largeur conve- 
>» nable pour faire des bougies plus on mois 
» groffes , fuivant le befoin , © qmi fe ter- 
» minent infenfiblement en cone. Trempez. 
» cette toile dans la cire neuve fondue , on, 


> félon quelques-uns , dans de l'emplätre de 
_» Vigo cum mercurio liguefié. Enfuite rou- 


» lex-la entre deux petites planches de bois 
» bien polies & chandes ; pour en former 
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» une bougie ferme © ferrée. Vous en 
» ferez de différentes longueurs & grof- : 
» feurs. Les plus longues feront d'en- 
» viron neuf à dix pouces, & les plus 
» grofles le feront un peu plus qu'une 
» plume à écrire ; les autres féront in- 
» {enfiblement plus menues,en forte que 
» la plus menue fera de la groffeur d'un 
à filet. 

» Pour fe fervir de ces bougies, on 
» commence par la plus fine , & , après 
» avoir fait uriner le malade, & oïnt la 
» bougie d'huile d'amandes douces, on 
» l'introduit doucement dans l’urerhre 
» jufqu'aux obftacles qui y font, & mé- 
» me plus loin; s'il fe peut. Si elle pou- 
» voit pénétrer jufqu'a la veflie, ce fe- 
» roit encore mieux , mais cela n'arrive 
» guéres la premiere fois. Quand on a 
» befoin d’uriner , on tire la bougie, & 
» on la remèt après , tâchant de l’enfon- 
» cer le plus avant qu'Il eft pofible ; ce 
» qu'on continue de faire tous les jours 
» trois ou quatre fois, jufqu'à ce qu'el- 
» le foit parvenuë jufqu'à la vefie, & 
» qu'on puifle l'ôter & la remettre libre- 
» ment & fans douleur. Enfuite on paf- 
» fe à une plus groffle , & ainfi des au- 
ntres par degrés. Lorfqu'on eft venu 
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» à la plus groffe, & qu'elle peut entrer 
» & fortir Hbrement, c’eftune marque. 
» que l'urethre eft aflez dilaté, & que 
» tous les obftacles font applanis. Par. 
» cette méthode on pourroit peu à 
» peu, quoique lentement , furmonter, 
» la ftrangurie habituelle la plus opi- 
» mâtre. Mais quoiqu'on urine à plein 
» canal , il ne faut pas laïffer de conti- 
» nuer l’ufage des bougies tous les jours. 
» pendant quelques heures, enfuire tou- 
» tes les femaines, & enfin tousles mois : 
» car l’urethre a toujours de la difpof- 
» tion à {e reflerrer & {e rétrécir dans 
» cette maladie. On change de bougies 
> fuivant le befoin.. 

Je fuis fort éloigné de penfer , comme 
M. Col de Vilars, qu'on parvienne avec 
le fecours de ces bougies à furmonter 
les ftranguries habituelles les plus opi- 
niâtres ; car il eft évident qu'elles ne peu- 
Vent convenir que dans Île rétrécifie- 
ment de l’urethre caufé par des cica- 

_trices qui ont fuccédé à une déperdition 
de fubftance de ce canal. En effet de 
quelle utilité peuvent être ces bougies 
contre des excroillances fongueufes & 
calleufes ; contre le fquirrhe , ou la fon- 
gofité furvenuë aux canaux excrétoires 
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“des proftates, des véficules féminales ;. 
ou des glandes de lurethre ; contre le 
gonflement du vérumontanum 2 Ii faut 
pourtant convenir que ces bougies pour 
roient être de quelque utilité dans ces 
cas pour une cure palliative. Maïs s'il eft 
Aer d’ulcéres , comme il left le plus 

ouvent , quel avantage en peut-on ti- 
rer >? celles de M. Col de Vilars n’ont 
d'autre effet que d'écarter pen à peu les 
parois , © de relächer [es fibres. Ajoù- 
tons même à ces vertus celle de fondre, 
comme ces bougies l’auront fi on em- 
ploïe dans leur compofition l’emplâtre 
de Vigo avec le mercure; je le demande 
aux perfonnes non prévenuës , remplit- 
on les indications qu’on doit fe propofer 
dans la cure de la ftrangurie habituelle ? 
il faut donc convenir que ce qu'il regar- 
de comme la meilleure méthode eft bien 
éloigné de la perfe@ion. Au refte il n’y 
a point de doute qu'elle ne foit préféra- 
ble à celle qu'il propofe immédiatement 
après. 

» Plufieurs Praticiens fe contentent 

» de faire de petires bougies courtes, 
» auxquelles ils attachent un fil , & qu’- 
» ils introduifent à la faveur d’une fon- 
» de d'argent droite & creufe qu'ils ont 
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» auparavant fait entrer dans l’urethre. 
» ls pouffent la bougie avec un ftiletpar 
» le canal de la fonde jufqu’au milieu des 
» obftacles, & ils en emploïent fuccef- 
» fivement de plus groflès , comme nous 
» avons dit des grandes bougies. Quand 
» le malade eft obligé d’uriner , on tire 
» la bougie avecle fl, & on la remet, 
» ou on en change ; ces fortes de bou- 
» gies n'occupant qu'une partie du ca» 
» nal de lurethre ne peuvent faire qu’u- 
s ne dilatation inégale. | 
» De fréquentes expériences, dit M. 
 Aftruc , loco citato , » ont fait voir que 
» cette méthode éroit utile, & que, mal- 
» gré la lenteur de fon opération , elle 
» adoucifloit aifément, + OMC êT 
» fans danger , les plus opiniâtres ftran- 
+ guries. J'y trouve cependant deux dé- 
» fauts. 
» 10, La tente qu'on introduit dans 
». lurethre,n’étant pas de la longueur de 
» ce canal , ne le dilate pas également ; 
> mais elle dilare feulement l'endroit 
+ qu'elle occupe, tandis que les extré- 
» mités auxquelles elle fe termine fe ref- 
» ferrent d'autant plus fortement que 
# l'entre-deux eft plus dilaté; ainfi que 
# l'on voit arriver dans tous les canaux 
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» capables d’extenfon, qu'on ne dilate 
# que dans un point. 

» 20. La manœuvre de cette opéra- 
» tion eft trop embarraffante ; Le mala- 
» de ne peut commodément s’en acqui- 
» ter lui feul, & il à toujours ARE 
» d'un Chirurgien ; ce qui eft une, fi- 
» cheufe néceflité dans un traitement 
% long & habituel, comme celui dontil 
# s'agit. Aufli à-t’on encore renoncé à 
s cette méthode, pour en fuivre une 
» plus facile, plus commode, & plus 
5 efficace. « 

Quelques éloges que M. Aftruc don- 
ne aux tentes introduites dans l’urethre , 
elles ont, outre les défauts que jaire- 
prochés à jufte titre aux bougies de M. 
Col de Vilars, celui que cer Auteur & 
M. Aftruc y trouvent de produire uné 
dilatation inégale du canal, & celui que 
remarque ce dernier d’être fort aflujé- 
tiflantes ; défaut qui feroit peu confidé- 
rable, fi l’on parvenoit à une cure radi- 
cale. Maïs il ya encore un inconvénient 
que ces Meflieurs n'ont pas remarqué , 
& qui n'eft pas léger ; c’eft que le fil eft 
fujer à fe caler ; ce qui arrivera d’au- 
tant plus que la tente fe fera plus gon- 
fiée par l'humidité de l’urethre. Pour 
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u'on ne s'imagine pas que je vais cher- 
cher des inconvéniens dans des poffibi- 
liés phyfiques je vais faire part au Lec- 
teur du trait d’hiftoire fuivant. 

Il y avoit à Lyon, il ya environ tren- 
teaus, un Médecin qui traitoit les ftran- 
guries habituelles avec quelques fuccès 
au moien des tentes. Elles étoient en- 
duites de quelque compofition, dont il 
a toujours fait myftére, & qui réuflif- 


foient quelquefois à procurer une Cure 


radicale. Ces tentes, comme celles dont 


je viens de parler , fe retiroient de l’ure- 


thre avec un fil. Maïs malheureufement 
une fois le fil vint à caffer, fans doute 


parce que la tente s'étoit extraordinai- 
tement gonflée , & qu’en conféquence 


la partie du canal qui étoit entre la ten- 
te & fon ouverture naturelle étroit enco- 
re plus rétrécie que de coûtume. Cepen- 
dant le malade eut un befoin preffant d’u- 
riner , qui alla toujours en augmentant 
à mefure que la veflie devint plus plei- 
ne. Il eut enfin tous les fymptômes qui 
accompagnent l'ifchurie vénérienne , ac- 
cident d'autant plus fâcheux queles re- 
médes palliatifs ufités en pareil cas ne 
pouvoient avoir aucun fuccès. dans celui 
où {e trouvoit le malade. Inutilementle 
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Médecin'avoit épuifé routes les reffour- 
ces de fon imagination, lorfque , crai- 
guant les impreffions ficheufes qu’auroit 
faites fur le public l’incifion de l’urethre, 
qui étoit le dernier expédient , il fit fai- 
re une pince allez déliée pour pouvoir 
être introduite dans le canal, & avec 
laquelle il eut le bonheur de retirer la 
tente. J'ai vü cet inftrument, qui eft fort 
bien imaginé, mais dont l’ufage feroit 
d'autant plus difficile que la tente feroit 
placée plus profondément. Ce qui eft ar- 
tivé une fois peut arriver plufeurs , 
quelques précautions que prenne l'Opé- 
rateur ; d'où je conclus que cette mc- 
thode n’eft pas exempte de danger , & 
par confêquent que ce ne feroit pas en- 
core celle à laquelle il faudroit s’arrê. 
ter , quand elle pourroit opérer une cure 
radicale. 

Venons à la derniére méthode, que 
M. Aftruc, loco citato , regarde comme plus 
facile, plus commode. 

.» On prépare dix à douze baguettes 
» ou fondes de plomb exaétement ron- 
» des, & pañlées par la filiere. Elles doi- 
» Vent avoir chacune neuf ou dix pou- 
» ces de long , mais elles doivent êtrede 
æ, plufieurs groffeurs. La plus groffe doit 
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» l'être un peu plus qu'une plume à écri- 
» re, & les autres en diminuant par de- 
» grés. Après avoir difpolé le malade à 
» l'opération, & fait vuider la veflie ; 
» l’on choifit la plus mincede ces fondes, 
» on la frotte d'huile d'amandes douces 
» ou de beurré, & on l'introduit dans 
» lurethre , en‘la pouffantà travers les 
» obftacles le plus avant qu'il fe peut 
» fans caufer trop de douleur. Si dès le 
» premier jour elle entre dans la veflie , 
» cela eft heureux ; mais quand elle {e= 
» roit arrètce par les obftacles , comme 
>» il arrive d'ordinaire, le malheur ne {e- 
» soit pas grand.Dans ce cas il faut feule- 
» ment s'attacher à la faire avancer pet 
» à peu les jours fuivans , jufqu'a ce 
» qu'enfin elle pénétre dans la vefie. El- 
» le doit refter dans certe fituation trois 
». ou quatre heures par jour , c'eft-àdire, 
# tant que le malade n'aura pas befoin 
» d'uriner, & il faut recommencer cha- 
» que jour la même opération, jufqu à 
#» ce que la fonde puifle entrer & fortir 
» librement , & fans douleur. 
» Alors on choifit une autre fonde un 
» peu plus aroffe,que l’on introduit dou- 
» cement dans la veflie, obfervant les 
# mêmes précautions, On emploïe ain 
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‘» fi fucceflivement toutes les fondes ; 
» avançant par degré, jufqu'a ce qu'oi 
# parvienne à la plus groffe. Quand cel- 
» le-ci entre fans peine , on peut comp- 
» ter que l’urethre eft aflez dilate , que 
» les obftacles font abattus & applanis , 
» en un mot que la route de l'urine eft. 
»|'alors parfaitement libre. 

» Au refte quoique l'urine forte à plein 
» canal, on n’eft pas pour cela afluré de 
» la guérifon; car quand on celle d’in- 
» troduire fouvent les fondes les obfta- 
» cles reviennent bientôt, & le canal 
» de l’urethre fe rétrécit derechef, com- 
» me l'expérience ne le prouve que trop. 
» C'eft pourquoi il faut continuer très- 
» long-tems la même manœuvre, tenant 
» une fonde introduire dans la veflie , 
» d'abord tous les deux jours pendant 
., une heure ou deux, enfuite deux ou 
» trois fois la femaine , enfin trois ou 
,, quatre fois dans le moïs; car je ne pro- 
mets jamais une cure radicale de cet- 
» te ftrangurie, mais feulement une cu- 
> re palliative. 

» La méthode qu’on vient de décrire a 
, du moins cela de commode que le ma- 
» lade peut s’en fervir lui-même , fans 
3 aucun fecours., dela maniere qui fuit. 
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Îl fe tient couché fur le dos dans fon 
lit , les jambes pliées & les genoux 
écartés. Alors tenant la verge de | 
main gauche , il introduit dans l’ure- 
thre avec la main droite une fonde 
frottée d'huile ou de beurre. Il eft fa- 
cile d'aller tout droit jufqu’à la racine 
de la verge ; mais, quand on yeft,il 
faut de témsen tems comprimer le pé- 
rinée pour plier la fonde & la faire 
prêter à la courbure du canal. On con- 
tinué ainfi jufquà ce qu'on foit arrivé 


; dans la veflie. Par certe manœuvre , 


la fonde fuit aifément la route oblique 
du conduit urinaire, & on verra , en 
la retirant , qu'elle en repréfente tous 
les contours par la configuration qu’ 
elle a prife. 

» Cependant de peur que limpruden- 
ce, l'ignorance, ou la précipitation, 
n'occafionnent quelques accidens , il 
eft néceffaire, quand on veut ufer de 
cette méthode , d'y apporter les pré- 
cautions fuivantes. 

» 10. Si l'on a des marques certaines, 
ou feulement de fortes conjectures , 
que le malade foit infecté d’un levain 
vérolique , il faut au préalable em- 
ploïer les remédes fpécifiques. 
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» 29, On doit choilir , s'il eft pofible, « 
pour le traitement de la ftrangurie, « 
une faifon convenable comme le prin- M 
temps ou l'automne , parce qu'alors le. 


tiflu des parties eft plus mol, & que 
la fiévre ne s'allume pas fi aifément. 


‘5 30. On doit corriger auparavant l'à- 


le) 


creté du fans 


gation , les bouillons ou les apofèmes 


rafraichiflans, le petit lait, les eaux Î 


minérales acidules, les bains, &c. 


.» 40. Durant tout le traitementil faut 4 
que le malade s'abftienne du vin, des # 
femmes, & desexercices violens ; {on ” 


régime doit être modéré, humectant, 
rafraichiffant ; fa boiflon fera une in- 
fufon de graine de lin & de fleurs de 
mauve. Il aura foin de ramollir le pé- 


rinée avec des fomentations , ou de- . 


mi-bains. 
» $0. Il eft nécefaire de vifiter avec 


beaucoup de foin les fondes deplomb, … 


& de rejetter toutes celles quiauront 
la moindre fêlure ; car fi elles venoient 
à fe rompre dans l’urethre, on feroit 
peut-être obligé, pour en retirer les 


morceaux , de faire une incifion au pé- 


rince. . 


» 60. Il faut introduire les fondes len- 


par ia faignée , la pur 
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3 tement, doucement, & fans fe prefler; 
Car quand on force les obftacles , & 
» quonne ménage pas affez le canal 
» urinaïre , il arrive que le malade eft 
 auffi-tôt (aifi d’un friflon » qui précé- 
>» de une violente fiévre éphémere. 

» 79, Lorfque cet accident arrive, il 
>» faut faigner {ur le champ dans l’ardeur 
» de la fiévre , parce que c’eft l'unique 
> moiïen d'éviter l'inflammation de l’u« 
» tethre , & des parties voilines. 

» 80. S'il y adyfurie, ou douleur vio- 
» lente, on fera de tems en tems dans 
» l'urechre des injections anodines avec 
5» la décottion de racine de guimauve, 
5 OU de nenuphar , dans laquelle on au- 
55 a fait infuler de la graine de lain, 
ou l’on fe fervira de lait de vache tié- 
» de ou coupé avec la décoétion d’or- 
» SE, ou des émulfions préparées avec 
5 les femences froides & la graine de pa- 
>. VOTS blancs ou de jufquiame, &c. 

» 90, S'il fe forme, ou s’il s’étoit dé- 
» ja formé,des ulcéres qui rendent du pus 
#» où de la fanie, il faut les dérerger & 
» les cicatrifer. On les déterge en lesin- 
» jectant d’une fimple décotion d’orge 
» avéc le miel de Narbonne , ou , &c.. 

-on les cicatrife, &c. 
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» On achevera la guérifon par l'ufage 
°, du lait d'änefle ou de vache, ou par la 
> boiflon des eaux minérales dans la fai- 
» fon convenable; & s'il couloir enco- 
» re quelque peu de mucofité ou de fa- 
» nie, on emploïera les injections deffi. 
» Catives & aftringentes , &c. 
Quelque longue que foit cette cita-w 
tion , nous avons cru n’en devoir rien 
-retrancher , pour que les malades, qui 
ne font pas à portée de faire ufage de 
mon reméde connoiflent du moins les” 
palliatifs de route efpéce qu'ils peuvent 
€mploïer. Car les fondes de plomb ne 
font pas autre chofe, quand même el- 
les feroient frottées de mercure, comme 
Paré le confeille , dans la vûe de {écher 
& de cicatrifer l’ulcére, que les con- 
fomptifs dont il fait ufage laiffent dans 
l'urechre , à la place des carnofités qu'ils 
ont détruites. » Pour même effet, dit- 
» il, on ufera des veroes ou fondes de- 
» plomb les plus grofles que le patient. 
» pourra endurer , & icelles mettre dans 
» la verge jufques {ur lefdits ulcéres, les 
» aiant premiérement frotté de vif-ar-. 
» gent, & les y tenir jour & nuit le plus 
.» long-tems que le patient pourra. Elles 
» Ont vertu de deflécher, cicatrifer , & 
dilatet 
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5 dilater , le conduit de l'urine ; fansau- 
» cune douleur , & gardent que les pa- 
» rois des ulcéres ne fe touchent. « 
Mais quelle confiance peut-on avoir 
aux promefles de Paré, quand on fçait 
que Les fritions mercurielles générales 
Ou le grand reméde, qui fait rouler long- 
tems dans le fang une grande quan- 
tité de mercure, n’eft pas plus efhicace 
pour la cure des carnofités , ou de la go- 
norrhée vénérienne, que les frictions 
particulieres , ou celles qui fe fonr fur le 
périnée & la verge, & même celles qui 
{e font dans l'intérieur de cette partie à 
Le feul efferconftant des fondes de plomb 
tft de dilater le canal en procurant l'af- 
aiflement des obftacles qui s'y rencon- 
trent,& quibouchentle paffage de l'urine. 
Encore ce palliatif n’opére-t-il fouvent 
que très-imparfaitement , puifqu'il eft 
certain par des obférvarions que l’ure- 
thre fe rebouche quelquefois peu de 
tems après qu'on a retiré la fonde, & 
que pour donner à l'urine la liberté de 
fortir une feconde fois, il faut frayer 
encore le paflage avec la fonde de plomb. 
En dilant que cette pratique n’eft pu 
rement que palliative , j'évite au lecteur 
la répétition des réflexions que j'ai faites 
“à FH 
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fur les autres palliatifs , defquels j'ai fait 
voir en décail qu'ils ne pouvoient rémé= 
dier aux différens vices de l’urethre qui 
caufent la ftrangurie vénérienne. Si 
donc je ne condamne pas abfolument l’u- 


fage des fondes de plomb, c'eft qu'il vaut # | 


mieux ufer d'un reméde palliatif , tout 


imparfait qu'il peut être , que de s'expo+ # 


fer à une ifchurie mortelle. Au refte 


il feroit à fouhaiter que ceux qui pour« # 
ront fe mettre allez à tems entre mes 
mains pour ne point courir le danger 
de l'ifchurie , n’en fiflenc point ufage ; # 
car une longue expérience m'a fait con- « 
noître que ceux qui l'ont faitont plus de M 
peine à guérir ; & il n'eft pas difficile de M 
deviner pourquoi. Le frottement conti- 
nuel ou fréquent d'un corps dur, com- 
me le plomb, rend les carnofités plus M 


compactes , & par conféquent plus dif- 


ficiles à êrre pénétrées par les parties acz 4 
tives de mon reméde ; ainfi , fi l'afage M 


des fondes de plomb a fes avantages, il 


a auffi fes inconvéniens. Terminons ce . 
que nous en devons dire par les paroles « 
de M. Col de Vilars, qui leur préfére fes « 
bougies de toile, comme. nous lavons 
dit plus haut d’après lui. » Quoique, 
» les verges de plomb foient fléxibles, » 
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» elles ne laiffent pas d’être fragiles, el- 
» les peuvent fe caffet dans la veflie ou 
» dans l’urethre par quelque mouvement 
» Où quelque fituation extraordinaire & 
 imprévuc. Si la pointe {e rompoit dans 
» la veflie, elle Pourroït en y reftanr 
» {ervir de noïau à une pièrre. Sila ver- 
» ge fe cafloit dans l'uréthre, il feroir 
» difficile d'en faire fortir le morceau. 
» D'ailieurs quoique le plomb foit fou. 
» ple & liant , il eft toujours beaucoup. 
», plus dur que l'urethre, il pourroit. 
» donc meurtrir ce canal » & on ne l’y 
» fouftiroit qu'avec peine, « 

Il eff certain que mes fondes ne font 
point fujettes à ces inconvéniens. La cha. 
leur de l’urethie les ramollit, fans pour = 
tant rien diminuer de leur diametre; el. 
les fe prêtent donc à tous les mouvemens 
que le milade peut faire , & elles ne 
meurtriffent pas l’urethre, comme le fe 
roit un Corps dur. Cependant Je {eul 
contact de ce corps fiéxible eft quelque 
fois incommode à ceux qui ont l’ure- 
thre fort fenfible , du moins les Premiers. 
Jours qu'ilsen font ufage. 
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Strangurie vénérienne des femmes. 


Siles femmes font expofces comme 
les hommes à être atraquées de la gonor- 
chce virulente , elles ne le font que ra- 
rement de la ftrangurie habituelle ; & la 
raifon en eft fimple; c'eft que , quoi- 
qu’en dife Palfyn, ce n'eft point dans les 
proftates que leur gonorrhée a fon fié- 
ge le plus ordinairement. Un fimple 
coup d'œil fur la difpofition des parties 
naturelles des femmés rend cette vérité 
{enfble. 11 ne fe forme communément 
d’ulcére que dans les parties expolées au 
contact immédiat des liqueurs féminales 
altérées par le virus. Or de toutes les par- 
cies naturelles des femmes les profta- 
tes font celles qui font le plus hors d'at- 
teince. Les plus expofées font les lacunes 
ou glandes du vagin, parce qu’elles font 
abbreuvées des liqueurs féminales, & pé- 
nétrées des parties volatiles du virus; en- 
faire ce font les glandes de Cowper , fi- 
tuées près de l'anus ; parce que leurs ori- 
fices, qui s'ouvrent auprès de la naiflan- 
ce des caroncules myrtiformes , {ont 


arrofés de la femence qui s'écoule du. 
vagin. Quant aux proftates , ou à laprof- 
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tate , qui dans les femmes embraflent 
l’urethre,& s'ouvrent prèsdu clitoris-par 
deux canaux excrétoires , il n’eft guéres 
ordinaire qu'elles contractent de virus. 
Ses canaux excrétoires peuvent tout au 

_plus être quelque fois baignés par la fe- 
mence qui dans certaines occañons se 
chape prématurément ; mais dans ce 
cas ils ne font expolés qu'au fimple con- 
tract , puifque la femence s'écoule fur le 
champ. On doit appliquer avec beau- 
coup plus de raifon aux laçunes de l’u- 
rethre ce que je dis des proftates , puif- 
qu'elles ne s'ouvrent au dehors par au- 
‘un canal. 

Ce que je viens de dire de la maniere 
dont les proftates peuvent être infectées 
chez les femmes fe trouve très-confor- 
me à la doétrine de Monfieur Col de 
Vilars au fujet de la gonorrhée des fil- 
les non déflorées , qui eft elle - même 
confirmée par l'Obfervation VIL de la 
feconde partie de la préfente édition. 
Voici commeil s'explique dans fon cours 
de Chirurgie. Tom. IV. pag. 180. 

» Si une jeune fille fe trouve avoir un 
» écoulement femblable à celui de la go- 
»notrhée virulente avec les mêmes 
» fymptômes , on ne fe trompera pas de 

\ Ai 
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» croire que c’eft cette maladie, & qu'el- 
» le eft caufée par les approches d'un 
» homme attaqué du mal vénérien. Il 
» eft très-rare qu'une fille air des fleurs : 
» blanches avant l’âge de puberté. Ce- 
» pendant l’on à vû de petites filles de 
» quatre , fix , & huit ans, attaquées 
» d'une gonorrhée virulente , fans avoir - 
» été violées ; c’eft - à- dire, fans avoir ! 
» fouffert d'introduction , & fans que 
» l’hymen ait été déchirée ; mais elles 
» avoient été tourmentées & violentées 
» par les approches d’un homme gâté. M 
_Quoïqu'il foit rare que les femmes 
aient une ftrangurie habituelle par les 
raifons que j'ai expliquées, il venons 
pourtant des exemples, foit que le vi- 
rus ait pénétré dans leurs proftates par 
leurs conduits excrétoires , ou que h# 
vapeur virulente de quelqu’ulcére véné- 
rien placé dans le vagin au voifinage 
des proftates ait infecté la liqueur qu'el- 
les {éparent , & que celle-ci à fon tour 
ait corrompu celle qui fe fépare dans les 
glandes de lurethre , ce qui eft felon 
moi fort poflible. Monfieur Aftruc Liv. 
HI. chap. 4. dit » qu'il a vû quelques 
» femmes attaquées de ftranourie à la 
® fuite d’une gonorrhée ; parce que les 
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» proftates groflies & calleufes rétré- 
# cifloient par leur compreflion le ca- 
5 nal de l’urethre. J'ai même oblérvé 
»une fois, ajoute-t-il, dans une fem- 
»me que; les proftates aïant fuppure , 
» & étant devenues fiftuleufes,elles s'ou- 
» vrirent par des finus latéraux dans ce 
» cânal, où elles verfoient continuel- 
ax lement un pus fort âcre , & caufoient 
»fouvent par- là la ftrangurie. J'ai vû 
à Milan des cas parfaitement Îem- 
blables, comme je lai remarqué dans 
‘mon mémoire à M. de Garelli. 
Quand les femmes ont le malheur de 
£e trouver dans cer état , ma métho- 
de leur eft plus néceflaire qu'aux hom- 
mes-mêmes, commeje l'ai obfervé dans 
ma premiere édition. Il ne faut, pour fe 
convaincre de cetre vérité, que faire 
attention au peu d'effet qu'operent en 
elles les remédes connus du ici Ils 
font en effer bien moins encôre que 
chez les hommes. Comme elles ont le 
“canal de l’urechre court & large , l'uri- 
ne fort avec plus de facilité & de ra- 
pidité , & par conféquent ne peut fai- 
re que peu d'impreflion. 
« Les remédes internes chariés par les 
wrines n'en fçauroient donc faire pareil- 
H ïü) 
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lement qu'une fort foible. Les injections 
emploïées fi communément dans la mê- 
me maladie pêchent auffi par le même 
endroit, 11 n'eft point poffible. chez les” 
femmes de les empêcher de fortir promp- 
tement, au lieu que nous les-retenons 
chez les hommes aufi long-tems que 
nous voulons. D'ailleurs fi le fiége de la . 
gonorrhée n’eft pas dans l’urethre , com- 
me nous avons.rémarqué qu'il eff rare 
qu'il y foit, les remédes parviennent M 
à. peine à la partie malade, & même n'y 
parviennent prefque jamais. Ceux que" 
j emploie au contraire agiffent fur le vi- « 
ce local , & , quelque fordide que foit « 
l’ulcére , ou quelque part qu'il foit phase 
cé , ils agiflent avec le même fuccès quê 
chez les hommes, 

Je remarquerai en paffant que rien 
n'eft plus commun que de confondre 
les fleurs blanches & la gonorrhée vi- 
rulente. Il eft même quelquefois très 
difcile de les diftinguer par les fignes 
rationels ; mais voici un caractére au- * 
quel on ne peut fe méprendre. La DO 
norrhée fuppofant un ulcére , pour peu 
qu'elle ait vieilli, l'infpetion fuffit pour | 
en découvrir l’exiftence. Dans ce cas - 
mes remédes termineronten peu.de tems 
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une maladie qui fans leur fecours eft 
prefque toujours incurable. - 

Il me paroïr que je me fuis affez éten- 
du fur tous ces remedes qu'on a em. 
ploïés jufqu’à moi contre la gonorrhée 
habituelle, Mais comme ce n’eft que 
par comparaifon que j'ai parlé des miens 
lorfque l’occafion s’en eft préfentée , je 
luis perfuadé qu'on défire de moi que 
j en dife quelque chofe de plus particu- 
lier. Je vais donc fatisfaire la curiofité 
des lecteurs ,autant que le myftere que 
je fuis obligé de! faire du fond de mon 
reméde me permet de m'expliquer. 

Quoique j'aie cultivé & exercé avec 
toute l'application poflible les différen- 
tes branches de la Chirurgie tant en 
France qu'en Italie , & en Allemagne, 
principalement a Milan & à Vienne en 
Autriche , où j'ai été fixé par les em- 
plois de Chirurgien des armées & Hôpi-- 
taux du feu Empereur Charles VI, je ne 
diflimulerai pas cependant que je me 
fuis plus particulierement attaché aux 
maladies vénériennes., & fur-tout à cel- 
les de l’urethre. J'ai éprouvé long-tems 
linfufhfance des fecours que l'on em- 
ploie ordinairement pour détruire les 
malheureux reftes des sonorrhées; & j'a- 

H Y 
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voue que je dois ma découverte au de- 
fefpoir où je fus de ne pouvoir réuflit . 


a guérir un Seigneur à qui j'aurois vou- 
lu conferver la fanté aux dépens de la 
mienne , tant.j'étois pénétré de fes bon- 
és à mon égard. fe me retournai 
donc de tant de façon que la maladie fut 
obligée de céder ; &, fi je ne donnai pas 
pour-lors à mes préparations toute la 
perfection qu'elles ont aujourd’hui , je 
fus du moins convaincu que j'avois trou- 
vé le fond d’un reméde & d’une mé- 
thode. infaillibles. 

Je me confirmai dans cette idée par 
des épreuves réitérées , & toujours heu- 
reules , faites fous les ieux des Médecins 
& Chirurgiens les plus habiles , & fur- 
tout de Monfieur le Comte Garelli, 
premier Médeein de l'Empereur, & de 


Monfeur Colli,Médecin de l'Hôpital des 


Efpagnols noirs à Vienne. Après m'être 
ainf affûré de l'efficacité de mon remé- 
de, & en avoir fait les premiers effais 
dans les païs étrangers, je crus me de 
voir à ma patrie, & je pris le parti de 


me rendre de Mefline en France. J'abor- # 


dai à Marfeille, où l’occafon de travail- 


ler fe préfenta bientôt. J'eus le bon- . 


heux d'y attirer par mes fuccès un grand 
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nombre de malades. J'y avois pallé deux 
ans avec beawcoup d'agrément , lorf- 
que Monfieur de Lapeyronie, toujours 
attentif au bien public, toujours zélé 
pour l'honneur de la Profeffion , me fit 

celui de me prefler de venir à Paris, 
comptant que j y ferois plus à portée de 
me rendre utile. Ty arrivai au mois de 
feprembre 174$: | 

J'y füis le plan ‘d’occupations que 
je m'étois formé il ÿ a long-tems. Jeme 
confacre tout entier aux maladies de 
Purechre, fans'entreprendre la cure d’au- 
cune autre maladie chirurgicale, à moiris 
que des circonftances particulieres ne 
m'obligent d’en agir autrement. C’eft la 
conduite que j'ai tenue à Marfeille, & 
long-tems avant mon arrivée en France : 
&,f l'on veut juger des fervices que j'ai 
rendus au Public dans cette partie, les” 
lecteurs n'auront qu'a fe repréfenrér 
près de cinq mille malades qui m'ont 
pañlé par les mains pour maladies de 
 Juréthre , defquels: probablement deux 
tiers feroient morts, après bien des fouf- 
frances, fi l’on doit s’en rapporter à 
ceux qui les ont vûs avant moi. Sur ce 
grand nombre apeine s'en trouve-t-il 
deux cens qui: n'aient pas été parfaite- 

_H vj 
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ment ouéris , parce qu'il y avoit eom- 
plication de la maladie que je traite avec 
quelqu'autre qui n'eft point de ma com- 
pétence. On en trouvera quelques exem- 
ples dans la troifiéme partie de mes ob- 
fervations. Il en eft mort quelques-uns , 
mais toujours de maladies compliquées 
avec celles de l'urethre. 

Depuis mon retour en France j'ai 
traité foixante-neuf Officiers , la plüpart 
avancés dans le fervice, dont Îles uns 
avoient été obligés de le quitter par 
impuiffance de le continuer , & les au- 
tres auroient été obligés de le faire, 
quoique jeunes , par la même raifon. Il 
n'en eft mort qu'un feul, & MM. de 
Rabours, Médecin de la Faculté de Paris, 
& Morand Maitre en Chirurgie, font en 
état d’atrefter que c'eft d'une maladie 
toute différente de celle que je traite, 
Il éroit Officier dans le Régiment de 
Xaintonges. 

Cet Officier n'eft pas le feul dans Île 
traiement duquel j'ai été bien aïfe de 
mettre ma conduite en évidence. Voici 
comme je me comporte avec tous ceux 
qui s’adreffent à moi. Je fais donner à 
chaque perfonne une hiftoire détaillée 
de fa maladie depuis fon commence- 
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ment jufqu’au jour qu'il me confulre, & 
je la lui fais figner. Je lui demande en- 
fuite s'il a un Médecin, ou un Chi- 
rurgien de confiance, finon j'en prie 
un de venir , pour vérifier fon état. Je le 
mers alors dans l’ufage de mes remédes , 
& , quand il eft guéri , je fais conftater 
la guérifon par le même Médecin ou 
Chirurgien qui a été témoin de la ma- 
hdié. … Mb 
Ce qui furprend les malades, & plus 
encore les gens du métier , c'eft que je 
n'aflujectis les premiers à aucun régime 
pendant l’ufage de mes remédes , pourvû 
que le leur foit aflez réglé. Sij’en croïois 
des perfonnes diftinguées par leur méri- 
te , je commencerois par les mettre 
dans l'ufage des antivénériens, parce 
que , les vices que je traite étant pro- 
duits par un virus, elles s'imaginent 
qu'il n'a pu manquer de s’infinuer dans 
le fang , & de prodnire ou une vérole 
caracterifée , ou du moins des femences 
de cette maladie , que mes remédes to- 
piques ne font pas en état de détruire. 
Ce raifonnement eft affez judicieux pour 
mériter une réponfe. 

Je ne contefte pas qu'il n'y ait de 
mes malades attaqués de la vérole , 
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mais il eft certain que te grand nombre … 
ne left pas ; il feroit donc. abfurde de … 


les faire pailer tous fans diftinétion par 
le grand reméde. | | 
Quant à ceux qui en ont befoïn il ne 
m'eft pas poffible de m'y méprendre.Jene 
puis venir à boutde DT l’ulcére que 
mes remédes ont reproduit , tant qu'il 
circule dans le fang un virus vénérien. 
Dès que je voisdonc que la cure s’allonge 
au-delà du tems ordinaire fans caufe évi- 
dente,je m'en prends à un virus qui 


infecte le fang , & je ne m'y trompe 
jamais. Dans ce cas je fais ufage du M 


fpécifique , &, le virus étant détruit , 
l'ulcere fe confolide. de 

Au refte il peut y avoir dans le fang 
quelque chofe de vénérien , fans qu'il y 
ait pour cela une vérole complette, & 
tel elt l'effet de la. fuppuration que mes 
remédes produifent , qu'elle fufht pour 
{éparer du fang le virus qui s’y eft glif- 
fé. C’eft ce qui eft évidemment prouvé 
par les obfervarions XX VII , & LIV , 
de ma premiere édition , qui fait la I. 
partie de la préfente , & par les XLIX , 
& LXXXIV ,de la troifiéme partie de 
celle-ci ; & il n'ya rien de merveilleux 
en cel : car quoique le virus peftilen: 
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tiel foir répandu dans toute la malle du 
fans , il en fort pourtant par la fuppu- 
ration d’un bubon ou d’un charbôn ; 
quand elle fe fait bien. Il arrive encore 
la même chofe aux parotides, & dans 
d'autres cas. Pourquoi le virus véné- 
rien ne pourroit-il pas fortir de même par 
uné feule partie ? I] faut pour tant conve- 
nir que quelques malades à qui j'avois 
coufeillé le grand reméde , naïant pas 
voulu fuivre mon avis , parce quils 
étoient contens de leur érar,ont efuié 
quelques accidens ; mais ils ont été plus 
effraïans que dangereux. 

Mais quand il feroit néceflaire d'ufer 
toujours du fpécifique , je me garderois 
bien de commencer par fon application 
la cure des maladies de l’urechre. Je me 
fuis inftruit aux dépens des autres. Je 
{çai par les rélations de plufñeurs per- 
fonnes que j'ai traitées , je ne dis pas que 
le grand reméde eft infuffifant pour gué- 
rir , ou même pour foulager les mala- 
dies dé l’urethre , mais qu'il eft fouvent 
très-préjudiciable à ceux qui en font at- 
taqués : & c'eft ce qui arrive toures les fois 
qu'il {e détermine à faire fon opération 
par la voie des urines ; détermination 
qui dépend de la difpoñition naturelle 
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du malade, ou decelle que les prépa= 
rations lui ont donnée. Mais lorfque mes 
rentédes ont rendu libre le canal de 
l'urechre , il me devient indifférent que 
le mercure agile du côté de quelqu'ex- 
crétoire que ce foit. Mes malades en 
{entent tous les avantages , fans en 
craindre aucun inconvenient. Ce que je 
dis du mercure doit s'appliquer égale- 
ment à tous les antivénériens dont je 
fais ufage, fuivant les indications qui fe 
préfentent.. | 

Il eft clair , ce me femble, par le rai- 
fonnement que je viens de faire, que 
l'application de mon reméde n'eft pas 
purement empirique, comme quelques 
perfonnes l'ont prétendu. Tous mes ma- 
lades favent d’ailleurs que J'ai des fon- 
des de différentes vertus, dont l'appli- 
cation demande du choïx. Il y a plus : 
il furvient tous les jours dans le craite- 
ment des accidens auxquels je remédie , 
& par conféquent j'en connois la natu- 
re. Je fçai d'ailleurs diftinguer celle 
des obftacles que mes fondes rencon- 
trent dans l’urethre ; ce qui vient de la 
longue habitude de les manier. Sije ne 
puis tranfmertre à d’autres ces connoif- 
fances , voici du moins fur quoi ils peu- 
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vent compter. Lorfque la fortie de l'u- 

rine eft précédée de celle du pus, fans 
avoir beloin de mes fondes,on peut être 

für que l’ulcére { trouve placé dans l'u- 

rethre même ; au lieu que quand le pus 

fort après l'urine , il eft placé dans le 

corps de la proftate ou dans la veflie. Il 

eft aifé de rendre raifon de ces diagnof- 

tics. L’urine, en remplifflant le canal, 
_ pouffe devant elle ce qu'elle y trouve ; 
par conféquent elle en fera fortir le pus 
qui s’y eft épanché; quand le pus {fort 
après l'urine , il ne peut venir que d’un 
corps qui fouffre une compreffion , lorf- 
que la derniére goutte de l'urine eft ex- 
primée; & c’eft ce qui arrive à la prof- 
rare quiet alors comprimée par {es muf- 
éles qui entrent en contraction. J'obfer- 
verai encore qu'en prefant le périnée ; 
on fent une douleur fourde à l’endroit 
où la proftare eft firuée. J'avertis à ce 
propos que ceux qui ont le malheur d'a 
voir des ulcéres dans cette partie, & à 
plus forte raïfon dans les vélicules fémi- 
nales , ne feront point guéris par l'ufa- 
ge de mon reméde, dont la vertu ne s’é- 
tend point au de-la des parties auxquel- 
les il touche. Mes fondes agiffent bien , 
comme je l'ai remarqué dans la préfa= 
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cé de ma premiére édition , fur les ca- 
naux excrétoires des réfervoirs qui {e 
dégorgent dans l’urethre ; c'en eft même 
{ouvent affez pour dégager entiérement 
ces parties , & les remettre dans leur 
premier état : mais fi l’ulcére qui s'y 
trouve eft affez ancien, ou d’un caractére 
affez malin, pour que leur fubftance foit 
détruite, mes fondes n'agiffant pas au 
de-la du canal, la cure de la maladie eft 
alors impoffible. Heureufement pougles 
hommes ces cas font rares, puilque je 
guéris toutes fortes de gonorrhées, ou 
de fuites de ces maladies ; ce qui feroit 
une preuve du fentiment du Docteur 
Cokburn, qui prétend que les proftates 
ni les véficules féminales ne font jamais 
attaquées dans la gonorrhée. 

Voilà ce que les vices de l’urethreont 
de plus embarraffanr pour le diagnoftic 
& le prognoftic : car s’il ne fe rencontre 
que des obftacles fans fuppuration , il eft 
aifé de concevoir que ce font ou des cal- 
lofités ou des fongofités, & la connoif- 
fance anatomique de la partie malade 
donne celle de la partie de l’urerhre qui 
eft attaquée. | 

Je termine ces réfléxions , peut-être 
déja trop longues , par la réponie à quel- 
ques objeétions qui m'ont été faites. 
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_ On a dit que mon premier volume 
étoit une affiche uniquement deftinée à 
m'attirer des malades, & qu'on y ap- 
prenoit rien. : ; 
Je conviens que fi la maladie que je 
traite étoit dans l’ordre commun, il ÿ 
auroît un ridicule à faire annoncer qu'on 
la guérit ; mais je n’en vois aucun quand 
il s'agit de faire connoître à tous les hom- 
mes qu'on guérit une maladie fort com- | 
mune , & que tous les Auteurs regar- 
dent comme incurable. Car les parties 
intéreffées pourroient-elles le déviner ? 
Une autre raïfon qui m'a dérerminé à 
faire ma premiére édition, c’eft pour que 
les malades qui ne font point à portée 
de me confulter fuffent en état de juger 
par eux-mêmes s'ils font dans le cas d’a- 
voir beloin de mon fecours ; & c’eft ce 
qu'ils peuvent faire affez aifément par 
la comparailon des accidens de leur ma- 
ladie avec ceux des malades qui font le 
fujet de mes obfervations. Ce moïen 
ft fans doute le meilleur que lon puif- 
fe imaginer, & cependant il n’a pas tou- 
jours été fufhfant pour inftruire précifé- 
ment tous les malades de la nature de 
leurs maux. 
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Mon ouvrage n'avoir donc d'autre 
objet que ceux dont je viens de par- 
ler ,.& je croirois travailler utilement 
pour le Public en me renfermant en- 
core aujourd'hui dans le même plan : 
mais on trouvera. quelque chofe de 
plus dans celui- ci, comme on l'aura 
vu par la leéture de ces Réflexions.fJe 
dirai même qu'on ne pourra plus raifon- 
nablement me reprocher que je n'aitra- 
vaillé que pour m'attirer des malades, 
Car mes remédes font tellement connus 
dans la France & dans les Païs étran- 
gers , que je fuis tous les jours obligé de 
différer le traitement des moins incom- 
modés , pour avoir le tems de traiter 
ceux qui preflent le plus. | 

Au refte quel reproche fondé pour 
roit-on me faire quand je voudrois atti- 
rer les malades à moi ? Si c'eft mon in- 
térêt , c’eft également le leur ; puifque 
je leur procure un rétabliflement qu'ils 
chercheroient inutilement ailleurs. Et de 
plus, affez de perfonnes clierchenrt à les 
détourner de fe mettre entre mes mains, 
pour que je contrebalance les efforts 
qu'ils font pour. me nuire. Voici en effet, 
les difcours qu'on affecte de répandre 
pour y réuflir. 


PRÉLIMINAIRE. clxxxix 

. On dit que je ne guéris pas les ma- 
ladies de lurethre , parce qu'elles font 
incurables ; que, fi je les ouéris , ce n’eft 
que pour un tems, & que les mêmes 
accidens reparoiflent ; & que je mets 
mes peines à un prix exorbitant. Je ter- 
minerai ce difcours par la réponfe à ces 
objections. 
1°. ILeft certain que je guéris les vi- 
ces de l’urethre. Je ne cite pas dans cette 
édition des Obfervations qu'on peut 
croire dictées par l'intérêt. Toutes celles 
que je rapporte font atreftées par les 
plus célébres Médecins & Chirurgiens 
de Paris. C’eft donc à eux à me défen- 
dre contre la premiere accufation : elle 
les regarde autant que moi. 

2°. Je défie qu’on me cite aucun ma- 
lade de ceux que j'ai traités de vices de 
l'urethre exempts de complication , & 
que Je pouvois par conféquent guérir , 
qui aient vü reparoître leurs accidens. 
On pourra bien peut-être m’en citer qui 
ont eu depuis leur guérifon de nouvelles 
galanteries ; maïs mon reméde n’eft pas 
un prélervatif. Il eft vrai que de-là on 
ne peut pas conclurre que les accidens 
Ne réparoltront jamais ; maisje réponds; 

1°. Que, quand ma cure ne froit 
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que palliative pour un nombre d'années, 
ce feroit un avantage ineftimable pour 
les malades ; car c'eft autant d'années 
écoulées fans être expofé à un danger 
continuel de mort , & même fans être: 
expolé aux fouffrances inféparables des 
maux que je traite. | 

Je dis 2°. que les accidens ne doivent pas 
revenir ; car ce n'eft point en affaiflant 
les callofités ou les fongofités, en procu- 
rant une cicatrice telle quelle aux ulcé- 
res , que je guéris les uns & les autres ; 
c'eft en fondant par la fuppuration , & 
dérergeant enfuite , que je ferme & con- 
{olide les ulceres , après avoir détruit le 
virus qui peut fe trouver dans le fans. 
La caute étant détruite, l'effet doit cel- 
{er; & voila pourquoi aucun des mala- 
des que j'ai trairés à Marfeille n’eft re 
tombé dans les mêmes accidens , com- 
me il paroit par la lectre de M. Bertrand, 
que l'on trouvera ci-après. 

3%. La vie, étant par elle-même d’un 
prix ineftimable , ne peut par conféquent 
fe payer trop cher. Je fuis même perfua- 
dé que l’exemption des douleurs, quand 
elles ne feroient point produites par une. 
caufe qui met la vie dans un danger con- 
tinuel , ne feroit pas d’un moindre prix. 
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Quelque fomme que jexigeafle donc 
pour mes peines, on n'auroit point de 
reproche raïfonnable à me faire. Mais 
il s'en faut de beaucoup que je tienne 
une pareille conduite. Je partage les ma- 
lades en trois clafles ; celle des riches FS 


celle des pauvres, & celle qui eft entre 


ces deux extrémités. Je craire gratis les 
pauvres ;je men fuis toujours fait une 
devoir , & j'efpére ne m’en jamais écar- 
ter. Je demande à ceux de la cafe 
-moïenne qu elles font leurs facultés ,‘8Ë 
j y proportionne mes honoraires. Je puis 
citer beaucoup d'exemples de certe vé… 


rite, & l’on a vû dans des Ouvrages pé- 


riodiques une lettre de M. Reftouble , 
Négociant de Montpellier | qui en eft: 
une preuve parlante. En conféquence 
de ce plan, je pourrois exiger des hono- 
raires très-confidérables des perfonnes 
riches ; mais, s’il eft naturel qu'elles me 
dédommagent du peu que me produit 
ma découverte , lorfque j'en fais ufage 
pour les malades des feconde & troifié- 
me clafles , je fens qu'il y auroir de l'in 
humanité a profiter de leur état pour Les 
tirannifer ; & je ne leur demande pas 
plus qu'on ne paye communément les 
bons opérateurs pour les grandes Opera 
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tions qu'ils exécutent. Comme mes LÉ” 
médes & mon tems me coûtent , & que 
d'ailleurs je fais pour les malades ce que 
d’autres ne pourroient faire , il eft natu- 
rel que je fois aufi-bien traité que ceux 
qui n’ont que des connoifflances commu- 
nes à plufeurs Chirurgiens ? Maïs, en- 
core un coup , je me comporte TouJours 
avec les riches de maniére à ne point 
deshonorer par un vil intérêt une pro- 
feffion auffi noble que celle de la Chi- 
rurgie ; & cela eft fi vrai que la recon- 
noillance de plufieurs d’entr'eux à pouffé 
la récompenle beaucoup au de-la de ce 
que je me croïois autorifé à leur de- 
mander. 

Il me refte à dire un mot des Obfer- . 
vations que contient ce recueil. On y 
trouvera d’abord l'extrait de celles que 
comprenoit ma premiere édition. J'en 
aurois pà augmenter confidérablement 
le nombre ; mais il m'eft arrivé à Mar- 
feille la même chofe qu'a Paris ; un 
grand nombre de malades des deux fexes 
Ma dir de fi bonnes raifons pour fe dif- 
penfer de faire conftater leur état par un 
Médecin ou Chirurgien , que je n'ai pü 
my refufer. 11 y à même des malades 
qui ont pouifé le m; fére juiqu'à refu- 

fer 
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fer de fe faire connoître dé moi-même. 
Je n'ai point parlé de ceux-là ; mais come 
ME TOUS ceux que javois Entfépris de 
guérir à Marf@ille ne l'étoient pas lorf 
que je donnai mes Obfervations au Fe. 
blic , l'extrait de la Prémiere édition eft 
fuivi de plufieurs Suérifons que Je né 
Pouvois y faire entrer ; & C'eit cé qui 
COMpPoiE la feconde Partie du préfent 
Recueil, avec Ja rélation de mon vOÏA- 
ge de Marfeille à Paris ; relation qui 

m'auroit rien d'intérefhnt pour le Public 
fielle ne regardoit que moi , mais qui 
l'eft par Ja gucrifon de plufieurs malades 
a qui ce voiagé m'a Mis À portée de 
rendre fervice. | 
La troïfiéme partie de ce Recueil eft 
beaucoup plus intéreffante. Elle renfer- 
me un choix des cures les Plus brillantes 
que j'ai opérées à Paris > & chacune 


des avant qu'ils {e miflenr Entre mes 
mains, & après qu'ils en font fortis. Je 
ne {çai ce qu'il faut faire Pour donner 
de l'authenticité x ces cures , fi cette 
Précaution eft jugée infufifante. 

1% 
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Ces réflexions font terminées par plu“ 
fieurs Lettres auxquelles j'ai donné lieu. 
La premiere eft de M. Chicoyneau , 
premier Médecin du Roi, à M. Ber- 
trand , Doyen des Médecins de Mar- 
feille , pour s'informer de la folidité de 
mes cures ; la feconde eft la réponfe de 
M. Bertrand ; la troifiéme une Lettre 
de M. Bruhier à M. Manger, Médecin 
de Geneve, où il lui rend compte de 
plufieurs guérifons dont il a été le té- 
moin. [la mieux aimé renfermer tous 
Les certificats dans une Lettre , que. de 
les donner féparément ; la quatrième eft 
une Lettre de M. Procope Couteaux à 
M. le premier Médecin , & la derniere 
eft la réponfe du dernier. 

Je fais fuivre ces Réflexions de la f- 
aure de la partie que je traite , afin que 
rien n'embarrafle les Lecteurs ; &, pour 
mieux leur applanir les difficultés , j'ai: 
mis à la fuite l’explication de quelques 
termes de l'Art qui pourroient leur être 
Étrangers. | 
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Lettre de M. Chicoyneau , premier Médecin à 
du Roi, à M. Bertrand, Doyen des 
Médecins de Marfeille. 


» He dans laquelle nous fommes, 
»” 1, MonNstEUR, de nous aflurer, autant 
# quil nous eft poflible , de l'efficacité des 
5% méthodes ou des remédes nouvellement dé 
» couverts, & réputés fpécifiques pour la gué- 
“’rifon de certaines maladies , m'engage à 
» m adreflér à vous , comme à un maître de 
“la profeflion des plus diftingués par fes 
# [umiéres & par fon expérience , & en mé- 
>» me téms des mieux infiruirs de.ce qui con- 
ss cerne la méthode de M. Daran, Maître 
» Chirurgien, pour le traitement des Ulcéres 
» fifluleux , des Carnofités, ou autres maux 
s de l'Urethre, Les grands fuccès qu’il a déja 
eus dans ce pais depuis fon arrivée, ne nous 
» laifent aucun lieu de douter que fà métho-. 
» de, & les remédes qu'il emploïe dans ces 
» fortes de cas, ne foient des plus utiles & des 
» plus efficaces. Le nombre de cures des per-: 
» fonnes de toutes fortes de conditions , qui 
» réufhiflent , pour ainfi dire , fous nos yeux , 
>» & qui font atteftés tant par ceux qui les ont 
» heureufement. éprouvées que par des té-. 
» moins éclairés & dignes de foi qui les ont. 
> fuivies , ne nous permet pas, dis-je, de les 
m#évoquer'en doute. Mais comme notre con- 
» viéion particuliére ne fuffit pas pour établir 
» une perfuañon générale, & néanmoins né- 
»ceflaire pour que tous ceux qui font atta- 
_mqués des maladies ci - deffus mentionnéee 
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sprofitent des foins & des lumiéres de M 
» Daran , étant «ailleurs informés que quel- 
» ques membres de la profeflon , pouflés par 
» des motifs de leur intérêt particulier, & fur- 
» tout par celui d'une baffe jaloufie , font tous 
»leurs efforts pour le décréditer, en répan- 
» dant dans le Public que les guérifons qu'il 
a déja opérées ne font point permanentes , 
»ou, pour me fervir des termes de l'Art, ra- 
» dicales, de maniére qu’on ne fçauroit ré-. 
» pondre que ces particuliers prétendus guéris 
»ne récidivent, ou ne foient à la veille de. 
» retomber dans le même état ; j'ai eru qu'il 
D étoit de notre intérêt & de celui, du Public, 
».de faire rendre à M. Daran la juftice qui 
>» ui eft dûe , par une perfonne de la profef-. 
» fon dont la probité & la capacité font gé-. 
» néralement reconnues, ( qualités qu'on ne. 
fçauroit, MONSIEUR, VOUS refufer }- 
» & devoir vous prier de nous marquer: fi les. 
» malades qu'il a traités à Marfeille fous vos 
yeux, & qui vous font parfaitement con 
nus , font encore dans le bon état où il les à. - 
>laifés comme parfaitement guéris ; ou s'ils 
»ont eu le malheur de récidiver: Je profite 
“avec plaifir de cette occafon pour vous: 
n»renouveller le témoignage des fentimens 
» d'eftime & d’attachement avec lefquels j'ai 
> toujours eu l'honneur d'être, 


MONSIEUR, 


» Votre très- humble & 
» très-obéiffant ferviteur 
CHICOYNEAU 


A Verfailles Le 15 avril 17470 


“à 


_Réponfe de Monfieur Bertrand. 


5 TE macquite, MoONstEeur, de {a 
# J commiflion dont vous m'avez honoré , 
mavec d'autant plus de plaifir qu’elle me 
“w procure l'avantage d'entrer dans les vües 
‘que vous avez de favorifer les progrès 
. sde la Médecine, & de conftater l’eficace 
‘5 d’une méthode de traiter les maladies de 
> l’'Urethre, que l’on peut regarder comme 
» nouvelle & fpécifique. Mais, avant que de 
» vous en rendre Compte, permettez, M o N= 
HSIEUR, que je vous faffe mes excufes fur 
» le retardement de ma réponfe, Pour me 
5 conformer À vos intentions, j'ai crû devoir 
m» prendre ces informations moi- même, & 
» dans une grande ville on ne rencontre pas 
“toujours les perfonnes à qui l'on a À parler, 
5» Pai d'abord tâché de découvrir les malades 
mque M. Daran avoit traités en cette ville. 
> J'en ai vû le plus grand nombre , & m'étant 
» informé de leur état ils n'ont tous afluré 
» qu'ils font parfaitement guéris ; que depuis 
qu'ils ont été tfaités ils ont toujours uriné 
m librement, & qu'ils n’ont plus été füujets à 
_ “ces fâcheufes fuppreflions d'urine qui plus 
» d’une fois les avoient réduits à la derniére 
» extrémité. À l'égard de ceux que je foup- 
» çonnois fe pouvoir faite une peine de fe 
5 déclarer à moi , jé m'en fuis informé par 
5 l’entremife de leur Médecin ordinaire, à 
» qui il eft à préfumer qu'ils ne doivent rien 
» Cacher , ou par quelque ami digne de foi. 
a 


ns (cexevi ) 
» Ils m'ont tous affuré que ces malades {one 
mparfaitement guéris, ceft-à dire, que le 
» cours des urines eft libre , & qu'ils n’ont 
>» plus été dans la crainte de les voir fuppri- 
» mées, Parmi ces malades, il en eft un qui 
» date fa guérifon de plus loin que les au- 
mtres, & qui, après avoir épuifé tous les re- 
» médes que les plus habiles Médecins & Chi- 


» rurgiens pouvoient lui avoir fuggéré ,. prit 


» le parti d'aller joindre M. Daran à Naples, 
» où il réfidoit alors ; il en revint parfaite- 


ment guéri. Une guérifon qui fe foutient 
» depuis tant d’années ; femble nous promet- 
»tre que cellés qu'il a faites ici ne feront pas 
» moins conftantes. Quelques-uns de ces ma- 


» Jades qui enfuite des fuppreflons d’urines 
» avoient des fiflules au périnée, ont été en 


æ tiérement guéris, & de la fiftule, & de la 


» maladie de Vurethre, J’ai vü moi-même M. 
» Daran travailler fous mes yeux avec fuccès 
» fur d'autres maladies chirurgicales. Flatté, 
Monsieur, par la confiance dont vous 
æm'honorez , je m’eftimerois heureux fi je 
» pouvois la mériter par quelque endroit , & 
>» encore plus parce qu’elle me fournit Poc- 
> çafion de vous renouveller les affurances du 
» profond refpeët avec lequel j'ai l'honneus 
» d'être ; 


MONSIEUR; 


» Votre très - humble & 
» très-obéiffant ferviteux 
BERTRAN De 


A Marfeille le 22 may 1747 


{ éxcix } 


Lettre de M. Bruhier , Doiteur en Médecine, 
Cenfeur Royal des Livres, & l'un des 
Auteurs du Journal des Sçavans , à M. 

_ Manget , Doileur aggrégé au Collège des 
Médecins de Geneve. 


Monsieur. 


 » Vous prenez trop d'intérêt au bien de la 
» fociété , & fpécialement à celui que la Mé- 
>» decine lui procure, pour avoir été indifférent 
» fur lés cures opérées par M. Daran. Vous 
» n'ignorez pas que les maladies de lurethre, 
» dont il fait, & fera fon unique occupation, 
»ont toujours été la pierre de fcandale de la 
>> Chirurgie, comme lobjet des recherches & 
» des études de ceux qui la profeffent. Vous 
mfçavez aufli que les fuccès n’ont point ré- 
» pondu aux peines qu'ils fe font données, & 
» que , fi quelques malades ont eu le bonheur 
>» de guérir, le plus grand nombre, toujours 
» flottant entre La vie & la mort, n’a pù foula- 
» ger les vives douleurs dont il étoit fa proie , 
> & fe garantir des accidens les plus ficheux , 
»>& les plus menaçans , que par une cure 
» palliative. Heureux encore fi le fecours des 
» fondes de plomb , ou autres équivalens, a pü 
» prévenir les derniers malheurs, comme ce- 
s Jui d’avoir le périnée criblé de fiftules, ou 
> d'être obligé, pour fauver une vie fouvent 
m plus à charge que la mort même, de s’en 
Tiv 
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>» procurer ; comme il arrive toujours à ceux 
que l’opiniâtreté des rétentions d’urine met 
>» dans la néceffité de fouffrir la ponétion ou 
» l'incifion au périnée, 

> Jai eu lhonneur de vous envoïer dans 
1€ tems la Lettre où M. Boyer, Chirurgien 
» de Montpellier , fait le détail de fa maladie 
» & de fa guérifon, & l’hiftoire finguliere du 
 voiage de M. Daran de Marfeille à Paris, 
> Je vous promis en même tems de vous in 
» former des fuccès de fa Pratique qui vien- 
» droient à ma connoïffance. Je fuis prefente- 
” ment en état de fatisfaire votre louable 
> Curiofité, Voici ce que j'ai vü , invité com 
me bien d’autres par M. Daran à fuivre le 
» traitement de quelques-uns de fes malades, 

» Le premier qui fe préfenta étoit un Char- 
» Cutier de cette ville, que Je connoiflois de 
> Jongue-main. Il avoit eu Cinq gonorrhées , 
> dont la derniére avoit été accompagnée d’un 
»ulcére chancreux au prépuce , & de dou- 
> leurs par tout Le corps. Le grand reméde, par 
® lequel on l'avoit fait pañler, maïant pas fou- 
» agé fa dificulté d’uriner » le plus incommo- 
» de de tous fes accidens 11 fut attaqué d’une 
» rétention totale , & il étoit dans les horreurs 
» de cet état lorfqu'il vint chez M. Daran, 
® [l le fit uriner fur le champ , il le mit en- 
> fuite à l'ufage de fes remédes. Je l’a; vü 
® plufieurs fois chez M. Daran » fe louant ex- 
”trémement de leur effèt, Je lai rencontré 
» depuis peu de tems, & il m'a encore tenu 
> le même langage. 

» Le fort d'un autre malade que Je vis en 
5 même tems eft bien plus trifte à mon £tÉe 
> Une feule gonorrhée, des plus bénignes em 


4 | Cej -} 
5 apparence , & traitée fort methodiquement ; 
» produifit dans l’'urethre des embarras promp- 
» tement fuivis d’une diminution fi confidéra… 
> ble du fil des urines , que la rétention totale 
>» ne fe fit guéres attendre, M. Daran les ft 
> fortir fur le champ ; détruifit en deux 
_»mois & demi plufeurs excroiffances qui 
> obftruoient le canal , & renvoiïa le malade 
» parfaitement guéri, 
” Le cas d'untroifiéme, qui vint exprés de: 
>» Nevers pour fe mettre entre fes mains, à 
> beaucoup de reffemblance avec le premier 
> des précédens, Il n’avoit eu que quatre go— 
» norrhées bien traitées, & en apparence bien 
» gueriés, Cépendant , huit ans après la der- 
_wmére ,1l fut attaqué d’une rétention d'urine 
» que rien n’avoit annoncé, & qui meut de 
_wreéchüte qu’au bout de quatre ans. Mais 
» Cet accident devenant inféparable des moin 
>» dres excès , lé malade fongea à en faire dé 
wtruire lacaufe, qui étoit une excroiffance & 
» un ulcére auprès des glandes de Cowper, 11 
# y avoit quatorze heures qu'il n’avoit uriné 
= lorfqu'il fe préfenta à M. Daran, En deux 
>» mois il fut parfaitement guéri. j 
.  » L'obfervation fuivante m’intéreffe plus que 
s les précédentes, parce que je n’en ai pas été 
“un fpectateur oifif, M. Daran eft dans l'ufa- 
sxge de n'entreprendre aucun malade fins le’ 
» faire vifiter par un Médecin, où un Chirur- 
» gien. Je fus choifi pour cette fon&ion , & 
> j'appris de M. L..... qu’aiant vécu au fer- 
wyice comme font ordinairement les Off- 
wCiers , il avoit eu une chaudepiffe cordée: 
» qu'il crut parfaitement guérie. Mais quel- 
# que tems après, fans avoir couru de nou- 
Dr Mn 
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s® veaux hafards dans ce genre, & même après 
» avoir embraffé une profeflion bien oppofée, 
» il fut attaqué d’une rétention d’urine fi con- 
» fidérable que ce ne fut qu'après beaucoup de 
»remédes qu’on put introduire l’algalite. Le 
»même fecours n’aiant pu être emploié dans 
+ un pareil accident qui fuivit de près , & fça- 
» chant du Chirurgien que c’étoit par rapport 
»à des excroifflances qui bouchoient l’ure- 
»thre , il vint de Lyon à Paris, fe mettre en- 
s“ tre les mains de M, Daran, qui lui trouva’ 
»près des canaux excréroires des véficules 
» féminales une excroifflance qui me parut fort 
» fenfible par la douleur que produifoit le con- 
» ta de la fonde , toutes flexibles que foient 
# celles qu'emploie M. Daran, & malgré la 
» dextérité avec laquelle il les manie. Il repar- 
»tit deux mois après, urinant à plein canal, 
s> & fans la moindre douleur, 

» Ces cures, quoique belles, ne font pour- 
»tant rien en comparaifon de deux que je 
» vous ai gardé pour les dernieres, comme 
mles plus brillantes , l’ordre des tems étant 
» ici affez indifférent. L’une eft d’un Interprète 
» du Roi, & l’autre d’un Officier de diftinc- 
ntion. 

. » Dix-huit ans fe font écoulés depuis que le 
» premier contraéta une gonorrhée virulente, 
» dont il fe crut bien guéri ; mais il y a quatre 
» ans que l'écoulement reparut , quoique fans 
» douleur. Deux ans après les urines fortirent 
» avec beaucoup d’ardeur , & leur paffage de- 
» vint fucceflivement fi difficile, qu’elles ne 
» fortirent plus que comme un filet, fouvent 
» goutte à goutte, & avec des douleurs infup- 
» portables, L’écoulement virulent consinugit 


{ ccüj J 

# toujours , & ,; pour furcroit de maux , 1] fur- 
> vint une incontinence d'urine. Le canal de 
>» Purethre fe trouva bouché jufqu’à quatre ou 
> cinq lignes du bout du gland, fans qu’il pa- 
» rût le moindre rétréciflement de fon diamé- 
» tre, preuve certaine d’une vraie excroiffance. 
» Cette excroifflance ne laiffoit couler Furine: 
»# qu'à travers un petit trou où le filet le 
> plus délié pañloit à peine. M. Daran aïant 
s>fait vifiter ce malade par une grande quan- 
»tité de Médecins & de Chirurgiens , mit en 
fonte l’hyperfarcofe,qui fe trouva avoir près 
de trois pouces de longueur. Quand elle: 
_ »fut détruite ,; on découvrit un uleére près: 
» des proftates, IL fut détergé & cicatrifé, & 
» le malade parfaitement guéri en trois mois. 
» Je le rencontre tous les jours jouiffant de la: 
xmeilleure fanté, Je viens à la derniére hit 
toire , & je me renferme dans les circonf- 
»tances les plus intéreffantes.. 

3 M, le Chevalier de G,..4,. aiant et 
»» plufieurs gonorrhées , s’apperçut d’une di 
sxminution fi confidérable du fil de fes urines. 
>» & fut en conféquence attaqué de rétentions 
» fi cruelles , qu’il f mit entre les mains d’un 
» prétendu guériffeur de carnofités, qui porta: 
» dans l’'urethre un cauftique , lequel , au lieu 
» de détruire l’obftacle ,; corroda non-feule- 
aiment le canal-même, mais jufqu’à la peau 
»qui fert de fourreau à la verge. I] en ré-. 
>» fulta une fiflule énorme , laquelle , étant f- 
»stuée entre l’obftacle & le bulbe de lure- 
»thre, procura pendant vingt-trois ans une 
»fortie libre aux urines. À quelque chofe 
armalheur eft bon, dit un ancien proverbe. 
>xLe malade aïant renoncé aux plaifirs de l'a 
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>> MOUf , n’auroit jamais penfé à venir trouvef 
52 M. Daran, fi l'urine avoit continué de fortir 
» librement ; mais il devoit être expofé à de 
nouveaux malheurs. Le canal s'embarraffa 
» une feconde fois entre le bulbe de Furethre 
»> & la fiftule , & les rétentions s'étant mifes 
» de la partie , il fallut aller au devant des 
» rechûtes,qui pouvoient devenir funeftes, M. 
32 Daran commença par attaquer une excroif- 
» fance qui fe trouvoit auprès des proftatess 
* & , pour mieux faire connoitre à beaucoup 
de Médecins & de Chirurgiens , qu’il appella 
» fucceflivement , pour leur faire voir à l’œik 
la carnofité qui étoit entre la fiftule & le 
# gland, & qui bordoit la fiflule, où elle pa- 
»roiffoit de la groffeur & de la forme d'un 
» gros haricot , il attaqua avec fon reméde 
# cette excroiffance , qui fut détruite plutôt 
»que celle qui étoit voifine des proftates = 
» celle-ci céda enfin à fon tour , quoiqu’avec 
» peine , & le malade, qui auroit été obligé 
» de quitter le fervice, par rapport à la difh- 
> culté d’uriner , eft parti pour rejoindre fon 
» Régiment, urinant librement & fans dou- 
wleur ; ce qui a été conftaté , ainf que le 
s> mal, par Meflieurs Falconet, Médecin Con« 
5 fultant du Roi, de Caftera & Boyer , Mé- 
s5 decins ordinaires du Roi, Ferrein, Profef. 
> feur Roral , Combaluñer, ancier Profeffeur 
» dans l’Univerfité de Valence, & Médalon 
» Doéteur en Médecine. 

» Je ferois tort à votre fagacité , MowsrEur, 
: » fi je m'amufois à faire de longues réflexions 
» fur ces hiftoires. Elles prouvent, contre le 
» fentiment de Médecins & Chirurgiens célé- 
» bres, qu'il y a des carnofités ; elles font 


toucher au doigt qu’il peut exifter pendant 
#longtems dans l'urethre des ulcéres , qui 
» donneroient fans doute des marques vifibles 
» de leur exiftence , s’ils n’étoient point maf- 
_iqués par de mauvaifes chairs , ou détergés 
» paf l'urine, laquelle, emportant le pus à me- 
“fure qu'il s’'amafle, l'empêche de fortir em 
» gouttes fenfibles ; elles font voir par confé- 
#quent que les fuites des gonorrhées font 
» beaucoup plus ficheufes qu'on ne fe l’ima- 
» gine, puifqu’elles font quelquefois très-long- 
» tems 1 fe manifefter, & qu’elles fe déclarent 
» brufquement ; nouvelle raifon pour détour- 
sxner la jeuneffe de s’expofer à de dangereux 
» plaifirs qui caufent par la fuite bien des lar- 
# mes ; elles prouvent enfin qu’on a eu le bon- 
#heur de découvrir un reméde inutilement 
» Cherché jufqu’à nos jours pour guérir radi- 
_» calement les fuites funeftes qu’entraînent 
» fouvent les gonorrhées,en apparence les plus 
% bénignes. | 
» Pour moi je regarde la découverte de M, 
»Daran comme une des plus importantes 
# quon aît faite en Chirurgie ; & je ne puis 
> affez m’étonner de voir qu'il y ait encore des 
# Chirurgiens célébres qui ne donnent point à 
_»fa nouvelle méthode les louanges qu’elle 
» mérite. Je me fers fans balancer d’un terme 
» que je fçai n'être point de leur goût ; mais, 
»je ne vois pas qu’on puifle raifonnablement 
» & équitablement contefter le nom de nou- 
» velle méthode à celle qui réuffit indifférem- 
» ment fur tous ceux pour qui on l’emploie, 
» Au refte elle ne guérit pas les maladies com 
» pliquées avec celles de lPurethre ; maïs l’on 
# ne floit point reprocher à l'inventeur de na 
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#pas réuîMir dans les maladies far. lefquelles 

» fon reméde n’a point de prife. 

. » Si vous me demandez à préfent ce que je 
spenfe de [a folidité des cures qu'il opére, 
»Jaurai l'honneur de vous répondre qu’en 
» jugeant de l’avenir par le pañfé , on ne doit. 
»avoir aucune inquiétude fur ce point. Le 
» témoignage que M. Bertrand, Médecin de 
xx Marfeille , rend à Monfeur le Premier Mé- 
» decin, met cette vérité en évidence, D’ail- 
leurs , comme ce n’eft qu’en emportant par 
la fuppuration la caufe du mal que le remé- 
» de opére , il n’y a pas de raïifon de craindre 
x une rechüte; Au refte , quand il y en auroit.. 
».he feroit-ce pas toujours beaucoup pour les 
» malades d'avoir paflé plufeurs années fans. 
être victimes des douleurs les plus vives , &. 
» de fçavoir à qui s’adrefler pour en prévenir 
x: le retour, s'ils y avoient la moindre difpoñ- 
»tion ? Je pourrois vous entretenir de plu- 
» fieurs cas beaucoup plus curieux , & plus in-- 
_stéreffans que ceux que je vous envoie ; mais 
».je me renferme dans. ce que j'ai vü, Je fuis. 
».très-parfaitement ; 


MONSIEUR; 


» Votre très - humble & 
» très-obéiflant ferviteur 
BRUIIERS. 
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Lettre écrite par M. Procope, Doëteur en 
Médeiine , à M. Chicoyneau , Premier 
Médecin du Ros. 


»>Moxsreur; 


» Je vois par la Lettre que vous avez écrite 
s5à M. Bertrand , Médecin de Marfeille , que 
» votre zéle pour le bien public, vous fait 
» rechercher des éclaircifflemens fur les remé- 
» des & la méthode que M. Daran emploie 
» dans les cures des maladies de l’urethre ; par 
» Conféquent je crois que vous ne trouverez 


spas mauvais que je vous faffe part de quel- 
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»ques faits finguliers dont j'ai été témoia 
» oculaire ; c’eft avec le plus grand plaïfir du 
# monde que je rends juftice à M. Daran. Je 
» ne vous entretiendrai pas de toutes les gué- 
» rifons que je lui ai vu faire; pour ne point 
» abufer de votre tems, MoNsi1EUR, je ne 
> vous parlerai que de deux qui mont étonné, 
*» La premiere eft d’un Officier que la répu- 
station de M. Darän avoit attiré dans cette 
» ville, Il avoit tant d’excroiflances , ou fi: 
25 lou veut, tant d’embarras dans le canal, 
»qu'on ne pouvoit infinuer la fonde au de-Ilà 
æ de deux travers de doigt. Je vis à l’extré- 
» mité une tumeur fquirrheufe qui prenoit nail- 
» fance au périnée, & fe prolongeoit jufqu’à 
»5la foffe naviculaire. Du milieu de la racine 
efortoit un fongueux divifé çn quatre bran- 
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s>ches, à l'extrémité de-chacune defquelles oi 
æ voloit une ouverture par où l’urine couloit 
» habituellement. Au refte , le malade étoit 
»pêle, décharné, abbattu , ne pouvant pref- 
» que fe foutenir ; fon pouls étoït petit & fré- 
» quent, Cet état déplorable me fit defefpérer 
m de fa guérifon ,| & je me croïois d'autant 
» plus autorifé à penfer de la forte, -que la 
mCaufe premiere de tous ces accidens avoit 
> au Moins quinze ans de date, & que depuis 
la gonorrhée qui y avoit donné lieu , la vie 
| æde cet Officier étoit un tiffu de fÿmptômes 
» vénériens plus fâcheux les uns que Îes au- 
wtres. Heureufément pour lui, mes doutes 
»h'infuoient point fur l’adtivité des remédes 
»emploiés pour fon foulagement , & c’eft 
»avec une furprife charmante qu’au bout de 
>» quatre mois je l'ai vû jouifant d’une fanté 
» parfaite, 

» Je finirai par l’hifloire fuivante. Un Né- 
mgociant de cette ville, à [a fuite d’une fe. 
» Conde gonorrhée , a eu pendant douze ans 
» un leger écoulement , fans que l'urine coulât 
mavec une difficulté fenfble ; mais l’année 
» derniere , il fut tourmenté d’ardeurs ,. de 
 cuiflons ; il rendit des glaires par la ver 
»ge & par l'anus; il furvint une inflamma- 
ætion aux parties génitales , qui ne fut difi- 
» pée que par fix femaïines de remédes ; l’uri- 
“ne qu'il rendoit fouvent goutte à goutte, ou 
» à deux branches, & toujours avec douleur , 
» charioit fur la fin une matiére blanchâtre. 
» M. Daran lui trouva en le fondant. le canal 
» de l’urethre plein d’hyperfarceles & deux tu- 
> meurs dures , une profonde dans le fcrotum 


» & une autre qui s’étendoit für tout le péri | 


\ 


“ 


CRE 
#nce. La premiere fut mife en fuppuration® 
_» mais { la feconde ne put fe réfoudre que par 
w le grand reméde adminiftré par extin&ion, 
» Vous jugez bien, MoNstr£uR, que cette 
» cure fut néceflairement longue ; mais enfin , 
® il guérit, & en cette occafion on peut dire 
# que le tems ne fait rien à l'affaire. 
_ »Ces deux récits fufifent, ce me femble : 
æ pour faire conclure que M. Daran eft un 
# homme unique en fon genre , & qu’on doit 
»ilui fçavoir gré d’avoir, pour ainfi dire, aban- 
> donné toutes les autres parties de la Chirur« 
» gie, pour s'appliquer uniquement aux Mala- 
» dies de l'Urethre , qui ne font que trop com 
»munes en cetems , par Ja façon dont on 
» traite ce qu'on appelle galanterie , & par Îa 
» conduite que tiennent ceux qui en font atta- 
2 qués, L'étude qu’en à faite cet illuftre Chirur- 
ss gien lui a fait découvrir un fpécifique, & une 
» méthode dont la bonté ne peut fe révoquer 
»en doute, puifque des fuccès conftans en 
» font la preuve. 
» Plus j'y fais réflexion, moins je comprens 
>» Comment 1l eft poffible que des perfonnes 
> qui jouiffent d’une réputation bien méritée 
sen Chirurgie , ofent encore s'élever contre 
» lui, fans s'être même donné la peine d’exa= 
>» miner les faits. Pour moi j'ai voulu voir 
» j'ai vi, & j'ai tout lieu d'être fatisfait : je ne 
_» fuis cependant pas plus crédule qh’un autre; 
# au contraire J'ai touiours été en garde con= 
ntre les fecrets, mais je me fuis rendu à lé 
» vidence , & j'aurois cru commettre une in- 
> juftice, fi j’avois fait la moindre dificulté 
> de donner une déclaration authentique de ce 
#que j'ai vü, Je joindrois ici un éloge de fon 
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à adreffe & de fon habileté, fi je fcavois louer? 
» mais ce n’eft pas mon métier , & l’on ne 
» doit entreprendre que ce dont on peut fe 
wtirer avec honneur. | 

» Vous fçavez , MONSIEUR , qu'il va 
»> donner une feconde édition de fes Obferva- 
»tions ; en y ajoutant les Cures les plus bril- 
»lantes qu’il a faites ici, Je me fuis d’abord 
» Oppofé à ce deffein ; maïs, réflexion faite, j’a1 
» changé de fentiment , & je crois qu'il nya 
> point de moïens qu’on ne doive emploier 
» pour inftruire le Public qu’on a enfin trouvé 
»un fpécifique contre un mal regardé jufqu’à 
»prefent comme incurable. Je fuis avec un 
>» très-profond refpeë ; 


MONSIEUR, 


5 Votre très - humble Æ% 
>» très-obéiffant ferviteurs 
PRoOCoOPE4 


À Paris le 14 décembre 1747 


Réponfe de Monfieur Chicoynean. 


» Æ'Ai vû Monsieur, avec plaifir dans 
» la Lettre que vous m’avez fait l'honneur 
w.de m'écrire le quatorze du préfent , les deux 
»guérifons finguliéres & furprenantes de fup- 
»preflion totale d'urine occafionnée par des 
» excroiffances fquirrheufes , fongueufes , ou 
5 charnues , qui rempliffoient tout le ca- 
#nal de lurethre , avec complication de 
»certaines finuofñtés fifluleules par lef- 
» quelles Purine s’écouloit ; embarras , eallo- 
v fités & fuppreffion, conféquemment infur- 
_æmmontable à tout autre perfonne de FArt, 
» qu'au célébre M. Daran. Je n’aurois pastant 
ptardé à vous rendre mille graces de votre 
» obligeante attention à me communiquer un 
>» détail des mieux circonftanciés , & pour 
»tout dire en un mot, fait de main de mai- 
otre, fipour vous en marquer en quelqne 
»façon ma jufte reconnoiffance , je n’avois 
»ctu devoir vous informer à mon tour d'un 
» fait , à la vérité de la même efpêce par rap- 
» port à la nature du mal ;, mais beaucoup 
« plus fingulier eu égard à la nature de la caufe 
» qui l’a produit & qui l’a entretenu pendant 
»le couts de huit à dix ans. La néceflité d’être 
» pleinement inftruit par le Malade-même de 
» pluñeurs circonftances effentielles qui ont 
» précédé & accompagné fon dernier traite- 
» ment, a donné lieu au retardement. de. ma 
Pl réponfe. 


({cexiÿ Ÿ | 

© Un Valet (*) de Garde-Robbe du Roi 3 
#nommé M. de Maifonneuve (qui par pas : 
renthéfe n’appréhende pas d’être connu par 
fon propre nom, attendu que les fuppreffions 
d'urine dont il eft queftion , n’ont pas été oc- 
cafñonnées par aucune maladie de galanterie } 
» après avoir cfuié très-fouvent,& prefque jours : 
# nellement, des difficultés d’'uriner très-dou- 
» loureufes, a été auf principalement attaqué 
5 dans ce même efpace de tems de plufieurs 
» fuppreffions d'urine totales qui fe font foute- | 
» nues pendant plufieurs jours, accompagnées 
» de tourmens affreux, & de plufeurs autres 
» fÿmptômes qui menaçoient le malade du der- 
> nier danger, Il en étoit enfin délivré par la 
» fortie de quelques concrétions pierreufes, an 
» noncée par des accès de colique néphrétis 
» que, Ces concrétions defcendant avec des 
» douleurs cruelles par les ureteres jufques 
» dans la cavité de la vefie, quoique très-pe= 
s tites,alloient enfin s'engager dans l’urethre, 
* à cäufe de leurs farfaces inégales & hériflées 
» qui les rendoient femblables à la graine d’é- 
$ pinars, où par de violentes & cruelles irri= 
#“tations elles excitoient des gonflemens ; 
® qui ont bouché jufqu’à cinq fois le paffage 
» & la fortie de l'urine pendant plufieurs jours 
# confécutifs , de maniere que les fondes in- 
# troduites n’en pouvoient procurer l’écoule- 
» ment que goutte à goutte, & qu’elles étoient 
# toujours teintes d’un fang que laifoient 
échapper les petits vaiffeaux excoriés par la 
» furface hériffée de ces petites pierres. Je fup- 
»prime le détail de toutes ces attaques de 
" * On trouvera tout le détail de cette Hifioire 
dans PObfervation C de la troifiéme Partie, 
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# fuppreffion totale d'urine, dont chacune par 
fa durée & par la véhémence des fympt6- 
» mes qui l’accompagnoit, conduifoit le pau 


svre malade aux portes de la mort ; mais ik 
« me paroît que l’avant-derniere mérite une: 
” attention particuliére , en ce que le petit: 
» bériffon piérreux qui les a caufées fe trouva 
» engagé fi avant dans la profondeur du ca- 


> nal, qu'il fallut avoir recours à des preflions 
maflidues, fortes, & conftimment réitérées à 
» pour le dégager d’auprès de l’arus où il pa- 


» roifoit fixé & comme enchaffé , & le faire: 
** peu à peu avancer jufqu’au gland. Alors les 
# irritations fe renouvellerent avec tant de 


» violence que cette partie s’enfla d’une ma- 
»»niére prodigieufe, Comme elle fe trouvoit 


#€n même téms étranglée par le prépuce 
» on futobligé, non-feulement de faire Popé- 
» ration du paraphimofñs, mais même d’ou-. 
» vrir aufh le gland dans toute fon étendue. 


» pour en retirer le hériffon qui caufoit tout 


» Ce defordre, & qui, s'étant fans doute engagé 


»> dans letiflu de lurethre, n’en put fortir fans 
déchirer ce canal juiqu'à lextrémité du 
» gland, 

» Nous voici parvenus au dernier accès de 
» fuppreflion totale, furvenue le 39 oétobre 
» dernier , qui , à Ja différence des précédentes, 
»s'étoit déja foutenue avec tant de vio'ence 
» près de treizé jours , que le malade ne pou- 
5 Voit éviter de périr au bout de quelques 
» heures , s’il neût été adreffé par un célébre 
x Maitre de PArt à M. Daran, Dans Pefpace 
» de fix à fept jours , il a trouvé le fecret de 
» PrOcurér par le moien de fes {ondes ( que 
# on peut dire être fingulieres, fpécifiques, & 


e 
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& uniques pour les cas dontils’agit)lafortié 
»des urines , lefquelles en\conféquence de 
»leur long féjour, & du mélange du fang &. 
# du pus , étoient devenues très-puantes ,; & M 
“celle de plufieurs de ces hériflons pierreux- M 
> femblables à la graine d’épinars , qui fe. M 
strouvoient engagés dans le tifu membra-. 
» neux de l’urethre, précifément dans l’en- 
».droit-même d’où par de fortes preflions on. … 
s» faifoit auparavant fortir quelques gouttes 
» d'urine. Ce qui mérite fur-tout d’être remar- 
».qué , il n’y eut d'autre opération que celle 
».de l’introduétion des fondes dont M. Daran 
»a coutume de fe fervir. Depuis ce tems les 
» urines font toujours forties à plein canal, & 
» dans l’efpace de neuf à dix jours , M. de 
55 Maifonneuve a recouvré une fanté encore 
» plus parfaite que celle dont il jouifloit avant 
» Ja formation de tous les petits hériffons pier- 
53 EUXe ( 
» De cette Obfervation, jointe à celle que 
» vous hravez fait la grace de me communi-. 
»quer, & dont vous avez été le témoin ocu-. 
plaire, ainfi que d’un afflez grand nombre, 
5» d’autres de même nature, dont j’avois déja 
5 été inftruit par des perfonnes de la profeflion 
ntrès-éclairées & d’une probité reconnue , 1l 
seft naturel d'inférer que M. Daran a enfin. 
»trouvé le fecret de détruire radicalement, &. 
» fans craindre la rechute, ces efpeces de ma- M 
» Jadies de l'urethre fi douloureufes & fi dan-, M 
» gereufes, foit qu’elles foient produites par M 
» des excroiffances charnues , ou fongueufes?,, M 
»fquirrheufes, ou des pierres , ou par des. 
» exulcérations de ce canal, compliquées mé-. 
»me avec des fnuofités £ftuleufes ; maux. 
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» » qui avoient paru juiqu'ici infarmontabless 
x Nous ne fçaurions donc affez rendre à M. 
» Daran la juftice qui lui eft fi légitimement 
mdüe fur cet article, & vous me trouverez 
stoujours difpofé à concourir avec vous , 
»MonNsSIEUR, lorfqu'il s'agira d’inftruire 
wle Public de fon habileté & de fon rare ta- 
mlent dans le traitement des Maladies en 
» queftion. C'eft-ce dont je vous prie d’être 
» bien convaincu, & qu’on ne fçauroit Être 
#avyec plus d eftime que je le fuis , 


MonNSIEUR; 


» Votre très -humble & 
» très-obéiffant ferviteur 
Cuico YNEA U» 


LA Verfailles le 25 nn 17470 
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PLANCHE ANATOMIQUE 


Kepréfentant les Parties Naturelles de 


PREMIERE FIGURE. 
E LLE repréfente la Veflieen partie 
ouverte par Ja partie antérieure 
la Proftate coupée au deflus des Corps . 
caverneux , & l’Urethre dans toute fon 
étendue. 

La VESSIE. 

L'OURAQUE, 

Les EmMBoucnuRres des Ureté- 
res, avec le pli tranfverfal de la tuni- !: 
que intérieure de la Veffie, 

D PorTion.dela Vefie renverfée, 

E LE VERUMONTANU M avec les 
embouchures des canaux déférens à côté 
de l’éminence en forme d’arête. 


Ô& > 


E Les CôTe’s du Verumontanum,, 
où font les ouvertures des canaux de !a 
Proftate, 

G Le CANAL de l’Urethre ouvert dans 


toute fon étendue , où l’on voit les em- 
bouchures des Lacunes. 


[al Les PorTions de la Proftate 
; coupée à la naïffance de l’Urethre, 
NaAïssANCE 
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Naïssance d'un des Cotps ca+ 


_verneux , avec le Mufcle éreteur, 


Le Corps caverneux du côté op». : 
pofé coupé. : 

PorTron du Bulbe ou tifu pon< 
gieux de l’Urethre, i 

PROSTATE inférieure 11 

Son ConNDpuirT. 

Les Deux Embouchures de fes 
glandes. | 

Le Tissu fpongieux de P'Urethre 
dans toute fon étendue, 

La Fosse navyiculaire, 

Les Corps caverfeux ouverts . 
où l’on voit leur tifu fpongieux, 

Le GzraAnNs. 

La Coupe du Canal de l’Urethre, 

LE Tissu fpongieux du Gland, 

L'ExTRÉMITÉ de l'Urethre ouverte, 

SECONDE FIGURE, 


ExLE repréfente la Vefie vue par 
fa partie poftérieure , & le deffous de la” 
Verge, 


La VESss:e couverte de fa mem. 


brane commune, 


Les URETÉRES avec leurs infertionsé 

Les VEsicuLeEs féminales. 

LEs Canaux déférens, 

L'Ux1oN des Véfcules avec les Ce 
naux déférens, 

Les CiRCONVOLUTIONS des: 
Véfcules. k 


£ 
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LE ConNDu:rr commun à la VE 
ficule & au Canal déférent, & fon entrée 


dans la Proftate. 

La PrRosTATE dépouillée de fz 
membrane, 
© PorTron de lUrethre, 

La cours de la naiffance de l’Accélé- 


rateur , où Fon voit le tiffu fpongieux 


du Bulbe.. 

Le Muscre Accélérateur qui em- 
braffe le Bulbe.. 

LE TENDON mitoyen de ce Mufcle. 

SA Drvison en deux parties qui 
viennent à chaque Corps caverneux, 

L'URETHRE vue en deffous, 

La NaïssaNcE des Corps caverneux 
avec les Mufcies éreteurs détachés. 

TROISIEME FIGURE. 


CETTE Figure repréfente le Tefti- 


cule enveloppé de fa membrane propre. 
: nommée albugineufe. 


LE Corps du Tefticule, 

L'ÉPIDIPYME 

LE Cormpon des Vaifeaux fper= 
matiques.. 

Ea Narssance du Canal déférent;, 

LE CANAL déférent. 


Grace en couleur par le Sieur G À U= 


TIER, Greveur da Roë, Privilègié, rue 
des Préires S. Germain L'Auxerrois , au. aoû 
é2 larue de PL Arbre-Sec. 


pa 


Explication de quelques termes d'Art 


répandus dans cet Ouvrage. 


TN Varie, difficulté d’uriner , accom- 
À 1) pagnée de douleur & de beau- 
. coup de chaleur , dans laquelle urine 
coule pourtant fans interruption , &. 
ouvent en la quantité requife. 
On l'appelle aufli ; Ardeur d'urine , parce 
_ qu'il femble que l'urine en -fortant 
brüle l'urethre. 


: Afchurie , entiere fuppreffion d'urine, 


Rétention ; ce terme eft fynonime avec le 
précédent ; j'ai crû pourtant pouvoir 
emploier quelquefois à la place de 
Strangurie , réfervant le nom d’//churie 
pour les cas où k fuppreflion étoit 
entiere, 


Sirangurie , envie fréquente & involon: 

_ taire d'uriner, dans laquelle l'urine, 

au lieu de fortir uniment & par un 

fil continu , ne coule qu'a reprifes 

avec beaucoup de douleur & de cui£ 
Ki 
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fons , en fort petite quantité , ow 
feulement goutte à goutte. Il ÿ a plu- 
fieurs Obfervations dans cet ouvra- 
ge,où, quoique ce fymprôme eût 
lieu , je ne l'ai pas toujours men- 
tionné. Je me fuis contenté pour-lors 
de le défigner ; quelquefois, je l'a. 
{ous-entendu. 


Urethre , canal par lequel l'urine au for 
tir de la veflie , eft conduite hors du. 
corps. | 
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PREMIERE PARTIE. 


CONTENANT CE QUIL 
Ja de plus remarquable dans es Ob-- 
fervations comprifés dans ma Premiere 

.. Edition. | 


/ ONSIEUR le Cheva- 

Mi) lier de... avant enten- 

| du parler de moi à une 

per fonne que j’avois guérie en 1727.d’une 

maladie toute pareille à la fienne , vint 
Partie I * 
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me trouver à Naples , au mois d'avril 
1737. I yavoir dix ans qu'il étoit cruël- 
lement tourmente d'une dyfurie ; fuite 
de plufieurs galanteries , dont il n'avoit 
jamais pü guerir » malgré les remédes 
que tout ce qu'il y avoit de plus habile , 
tant à Marfeille, qua Montpellier , lui 
avoit confeilles. Un écoulement puru- 
lent fubfiftoir toujours, & les difficultés 
d'uriner. dégénéroient fouvent en atta- 
ques d'ifchurie , ou de fappreffion tota- 
le , qui éroient , COMME il eft ordinai- 
re , accompagnées d'une fiévre. violen- 
te, d'extrèmes inquiétudes ; de tenfons 
du bas-ventre , d'un reflux de l'urine 
dans la maffe du fans , qui caufoit des 
langueurs , des naulées , des vomifle- 
mens, tantôt un affoupiffement léthargi- 
que ; tantôt le délire , & mille autres 
accidens plus fâcheux les uns que Îles 
autres , & qui mettoient le malade dans 
un danger imminent , auquel il auroït 
fuccombé fans les reffources qu'il trou- 
yoit dans la vigueur de fon rempéra- 
ment, & dans fa jeunefle. Mais qui 
oferoit fans témérité compter toujours 
fur ces reflources ? La certitude phyf- 
que d'un avenir funefte obligéa donc 
je malade de s'adreffer à moi, & je fus 


= % 
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affez heureux pour détruire totalement 
dans l'efpace de deux mois deux excroif- 
fances , dont la premiere, d’une figure 
applatie & oblongue, étoit placée versle 
Milieu du canal de l’urethre, & la fecon- 

‘de , près du vérümontanum , qui étoit 
ulcéré , & d’où venoit l'écoulement vi- 
rulent qui avoit éludé la force de tous 
les remèdes que l'on avoit emploïés 
avant moi. C'eft à la reconnoiflance de 
ce malade , que je trouvai à Marfeille 
jouiflant de la fanté que j'avois eu la 
fatisfaction de lui procurer , que je dois 
la confiance des premiers malades qui 

. {e font adreflés à moi dans cette ville. 

I1.M...... Négociant de Marfeille, 
attaque depuis près de vingt ans d’une 
grande difhculté d'uriner , d'un écoule- 
ment très-virulent , fuite d’une ancienne 
gonorrhée, & d'une fréquence d'urine 
fort incommode , qu'aucun reméde n’a- 
voit foulagé , fut guéri en quarante-un 
jours des deux premiers fymprômes 
caufés par deux carnofités fituées fort 
près du vérumontanum : mais la fré- 
quence d'urine , venant d'une complica- 
tion de maladie de la veflie & de l’ure- 

thre, a fubfifté malgré mes remédes. 
HE M ...... Avocat de la même 

À i 
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ville, atraqué dyfurie continuelle , & 
en conféquence de fréquens accès d'if- 
churie , à l’occafñon d'une excroiflance 
fongueufe au milieu de lurethre, & 
d’une exulcération avec endurciflement 
du vérumontanum ; fut guéri en cin- 
quante-deux jours. 

1V. Le fils d'un Négociant de Marfeil- 
Je , attaqué d'une rétention d'urine qui 
séroit déclarée prefqu'auffi-tôt qu'une 
gonorrhée qu'il avoir contractce trois ans 
. auparavant ; & qui avoit eu plufieurs 
ifchuries , produites par deux caroncu- 
les , l'une au milieu de l’'urethre, l’autre 
près du vérumontanum , fut guéri en 
cinquante-deux jours. 

y. Unancien Notaire de la même 
ville avoir depuis quinze ans une difi- 
culté d’uriner qui éroit fouvent fuivie 
d'ifchuries très-dangereufes. On lactri- 
buoit à une pierre de la veflie ; maïs il 
fut guéri dès que j'eus détruit une car- 
nofté calleufe fans écoulement ; ce qui 
fut l'ouvrage de quarante-huit jours. 

VI. Un Négociant de Marfeille , atta= 
que depuis vingt-cinq ans d'un écou- 
lement virulent , d'une dyfurie cruelle , 
& d'un flux continuel d'urine , & qui 
avoir effuyé plufeursifchuries , accidens | 


PELLE DREÉTUHRE. 
<aufés par plufieurs excroiffances calleu- 
fes , & pluñeurs ulcères fordides qu'il 
avoit dans l’urethre , recouvra une {anté 
parfaire en cinquante-fept jours. 

VII. Une carnofité ulcérée , placée 
fort profondément dans l’urerhre , cau- 
foit depuis plufeurs années au fils d’un 
Négociant de la même ville, des réten- 
tions d’urines , & une ftrangurie pref- 
que continuelle. Ordinairement l'urine 
ne fortoir que comme un fil. Il fureuéri 
parfaitement en quarante-cinq jours. 

VIII. Je détergeai & confolidai par- 
faitement en quarante-fix jours un 
_-ulcére fordide près du vérumontanum , 
qui caufoit depuis quatre ans des dou- 
leurs très-vives , & un écoulement vi- 
tulent à M...... Officier des Galeres, 

IX. Il ne me fallut pas deux mois, 
pour guérir parfaitement M.....Mar- 
chand fur le port , lequel depuis treize 
ou quatorze ans avoit un écoulement qui 
avoit réffté à bien des remèdes prari- 
qués jufqu'alors ; il étoit caufé par l'exul- 
cération du vérumontanum , & de plu- 
fieurs lacunes de l’urerhre. 

X. On ne connoifloit plus d'autre 
reflource contre les rétentions d'urine 


qui menaçoient la vie de M .....Em- 
À ii] 
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, ployé dans les fermes du Roi , auprès 
de Marfeille, rétentions caufces par plu- 
fieurs anciennes gonorrhées,que la ponc- 
tion au périnée ; mais je n'eus pas plutôt 
détruit des excroiffances fougueules , ci- 
catrifé le vérumontanum ulcéré , & un 
ulcére qui fe portoit jufqu'aux profta- 
tes , & aux véfcules féminales, qu'il fut 
parfaitement guéri & rétabli. Cette cure 
exigea à la vérité quatre mois de tra- 
vail. 

XI. Je guéris en cinquante-huit jours 
un Capitaine naviguant, agé de loixante- 
cinq ans , d’une ftrangurie cruelle qui 
Paffligeoïit depuis quinze ans ; elle étroit 
caufée par une excroiflance calleufe , ve« 
nue à la fuite de pluñeurs gonorrhées. 

XII. Cinquante-fept jours me fufi- 

rent pour guérir un ancien Capitaine 
de cavalerie , atreint depuis environ 
‘trente ans d’une grande difficulté d’uri- 
ner , d'un écoulement virulent , d'une 
perte involontaire d'urine, & de vives 
douleurs. Ces maux avoient pour caule 
des chairs baveufes, & des ulcéres for- 
dides dans l’urethre. | 

XIII. Il me fallut un peu plusde trois 
mois pour. guérir une dyfurie de vingt 
ans, dont étoit attaqué un Négociant de 


s » 
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Marfeille, âgé de foixante-douze ans, 
occafionnée par quatre ulcéres fordides 
qu'il avoit dans le canal , & qui lui cau- 
{oient des douleurs continuelles, fur-tout 
lorfqu'il falloit uriner , & même quand 
il falloit marcher, remuer, ou s’afleoir. 
XIV. Un Négociant de la même ville, 
étoit prefque guéri de plufieurs excroif- 
fances , qui produifoient depuis quinze 
ans, un écoulement virulent, & depuis 
dix , une fi grande difhculte d’uriner que 
l'urine ne {ortoit que goutte à goutte , 
-& avec beaucoup d'efforts , lorfqu'un 
petit caleul , entrainé par l'urine , s'en- 
“gagea dans flurethre , d'où il ne fortit 
qu'en fe divifant en écailles qui venoient 
attachées à mes fondes. Cer accident fit 
que le malade ne fur bien rétabli qu'au 
bout de quatre mois & demi. 

XV. Je guéris en trente-cinq jours 
d’une difficulté d’uriner avec écoulement 
virulent caufé par un ulcére & des ex- 
croiffances calleufes près des proftates , 
un Négociant de Marfeille , qui avoit 
ces accidens à la fuite d’une gonorrhée 
fort ancienne. ; 

XVI. Je guéris dans cinquante-huit 
jours un Avocat du Parlement d'Aix 
d'une difficulté d’uriner qu'il avoit de- 

| À il] 
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puis quinze années , d'un écoulemérit 
vénérien plus ancien , & d’une perte 
-continuelle d'urine, caufés par deux car- 
nofités ; l’une au milieu de l’'urethre \ 
l'autre proche le fphinéter de la veffie. 

XVII Un malade des environs de 
Marfeille étoit attaque depuis plufieurs 
années de rétentions d'urine , qu'il ne 
rendoit habituellement que goutte à 
goutte ,& qui dégénérerent en une fup- 
preflion qui dura trois jours entiers. Ces 
accidens étoient les fuites de plufieurs 
gonorrhées, quiavoient laiffé dans le ca- 
nal trois carnofités & deux ulcéres. Il 
fut parfaitement guéri en vingt-neuf 
jours. | 

XVII. I n'en fallut que quarante: 
quatré pour guérir un Courtier de 
change de Marleiile , qui n'urinoit plus 
que goutte à goutte, & avec de grands 
efforts , en conféquence d’une gonorrhée 
qu'il avoit contraée quatre ansaupara- 
vant , & qu'on n'avoit pû tarir. Ilavoir 
le vérumontanum ulcéré, & plus loin 
une excroiflance fongueufe également 
ulcérée. 

XIX. Un Avocat de la même ville, 
jugeant à la diminution du fil des uri- 
nes qu'il étoit menacé des plus grands 
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accidens , fe mit entre mes mains. Ye lui 
trouvai au milieu du canal un ulcére à 
bords calleux , & un autre vers les glan- 
des de Cowper. Il fut guéri en trente 
neuf jours. 

XX. Ilne m'en fallut que trente-fepr 
pour tarir un écoulement purulent , fuire 
d’une gonorrhée contraétée neuf mois au- 
paravant ; mais dont il ne fubfiftoit plus 
que cet accident. | | 
XXI. Un Marfeillois avoit un écou- 
lement virulent opiniâtre, une fréquen- 
ce d'urine avec beaucoup d'ardeurs, & . 
l'urine fortoit comme d’un arrofoir , & 
laifloit dans l’urethre une vive imprel- 
fion de douleur , qui ne fe diflipoit 
qu'après fon entier écoulement ; une 
tenfion douloureufe depuis le fiése du 
mal , jufqu'a l'extrémité du gland. Dans 
tous les mouvemens que faifoit le mala- 
de , {es urines étoient toujours bourbeu- 
fes & faffranées , & fouvent fœtides. 
Je lui trouvai dans l’urerhre un ulcére 
& des excroiflances fongueules , plates 
& longues , entre les conduits excre- 
toires des véficules féminales , & ceux 
des glandes de Cowper , qu'une infinité 
de remédes adminiftrés par les plus ha- 
biles gens n'avoient pü détruire. Le 
À v 


TO Dérs MALADIES 

fuccès de mes remédes, employés pen» 
dant quarante à cinquante Jours , fut fi 
heureux, que jecroïois que le malade 
touchoit à {a guérifon, lorique je décou- 
vris un autre ulcére du côté de la veflie. 
Un mois de fuppuration fembloit lavoir 
dérergé , quand je vis fortir avec les 
urines une grande quantité de pus fœ- 
tide que fournifloient des clapiers dont 
là fituation étoit hors de la portée de 
mon reméde. Il eut en confêquence 
des attaques fort vives d’ardeurs d'urine , 
toutes les fois que le pus s’étoit ramaflé 
en affez grande quantité pour regorger 
dans Purethre. Il ufa de beaucoup de 
remédes , & notamment des eaux d'Aix 
en Provence , qui tarirent prelqu'en en- 
tier l'écoulement purulent, & ne lui 
laifférent qu'un peu de douleur , & une 
impuiffance de garder l'urine plus de 
deux heures. Mais, outre les vices que 
je foupçonnois , il avoit dans la veflie 
une pierre , pour laquelle il a été taillé 
depuis. 

Cette obfervation prouve que l'action 
de mon reméde ne fe communique 
qu'aux parties qu'il touche ; aufli ne 
prétens-je point lui atuibuer plus de 
WETTUR 
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XXII. J'ai guéri en foixante - cinq 
jours une perfonne confidérable par fon 
rang & par {a naïflance, qui avoit, en 
conféquence d'une ancienne sonorrhée, 
un écoulement , très-perit à la vérité, 
mais toujours accompagne de douleur 
dans le canal. Cet accident étoit l'effet : 
de plufeurs petits ulcères fordides. 

XXIIL. Il ne me fallut que quaran- 
te-huit jours pour guérir un ulcére for- 
dide au milieu du canal , qui étoit la fuite 
d'une ancienne gonorrhée , laquelle n’é- 
toit point entiérement tarie, & laifloit 
fubffter un petit picottement. 

XXIV. J'eus befoin d'environ trois 
mois pour guérir d'une callofité placée 
au milieu de l’urethre , & d'un ulcére 
fitue près des proftates , un Officier de 
Dragons de la, ville d'Aix, qui en con- 
féquence étroit attaqué de dyfurie de- 
puis quatorze ans. C'étoit le fruit de 
plufeurs gonorrhées mal traitées. 

XXV. Le fils d'un Négociant de cet- 
te ville avoit depuis plus d’un an une 
gonorrhée , que l'on lui difoit n'être 
qu'un fimple relâchement de vaifleaux , 
dont le reflort fe rétabliroit lorfqu'il y 
penferoit le moins. Mais lui aïant prou- 
vé que fon écoulement venoit d'un 

À] 
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ulcére , il aima mieux ufer de mes re- 
medes , que de s’en rapporter à des lieux 
communs emploïés par ceux qui ont 
£puifé les reflources ordinaires de l'Art; 
& en conféquence il fut parfaitement 
guéri én quarante jours. er FR 
- XXVI. Je guéris en trente-huit jours 
un Maitre Tailleur de la même ville 
d'une carnofité proche le vérumonta- 
num, & d'un ulcére fitué un peu au- 
delà, reftes d’une ancienne gonorrhée 
qui fournifloit fans cefle une matiere 
purulente. Il avoit efluyé plufieurs atra= 
ques de firangurie, & même d’ifchu- 
rie , dont il avoit manqué de mourir. 
XXVIT. Une des plus plus belles cu- 
res que j'eufle encore faites , & qui fut 
l'admiration des adverfaires les plus dé- 
clarés de ma méthode, fans vouloir mé 
me fe laifer perfuader par les cures que 
j'avois opérées, fut celle d’un Marchand 
Chapelier de Marfeille, qui, en confe- 
quence d’une gonorrhée que l’on n’avoit 
jamais pü tarir , avoit dans le canal de 
l’urethre des embarras qui le bouchoient 
en entier. Ces obftacles avoient forcé 
l'urine & la matiere virulente à fe fraïer 
des paflages contre nature. Je lui trou- 
vai une fiftule au milieu du périnée ; une 
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econde & une troifiéme placées auprès 
des glandes de Cowper ; une quatrième 
a la partie fupérieure du {crotum , qui 
aboutifioit obliquement au canal de l'u- 
rethre ; & une cinquiéme aux glandes 
fébacées du gland.  L'urine couloit par 
ces cinq fiftules , & pas une goutte par 
la voie naturelle. 1] avoit encore une 
grofle tumeur fquirrheufe à la partie 
fupérieure du fcrotum , tirant le long 
de la verge ; à laquelle elle caufoit un 
étranglement. Te promis fimplement au 
malade de lui défobftruer parfaitement 
Vurethre ; mais quant aux fiftules, je ne 
_ m'engageai à les guérir qu'au cas qu'el= 
les n'euflent point de finus latéraux 
hors de la portée de mes remedes. Ils 
opérerent f1 heureufement qu'en qua- 
rante jours le malade urinoit à plein 
canal, & qu'environ un mois apres les 
cinq fiftules furent entiérement cicatri- 
fées, & le malade parfaitement rétabli. 
Cette cure flatta infiniment mon amour 
propre , & rien ne fur égal à ma fatif- 
faction que la reconnidiflance du mala- 
de, qui la publia à haute voix , maleré 
le défagrément d’une confeffion publi- 
que en pareil cas. | 

XXVIL M. ,,,,,,,,, trop connt 
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à Marfeille par la place quil occupe 
pour que le moindre trait ne le démaf- 
que pas , me confulta, comme par cu- 
riofité , fur un prétendu relâchement de 
vaifleaux , qui lui étoit refté d'une go- 
norrhée , dont il avoit été atteint a l'à- 
se de dix-huirans , & qui donnoit lieu 
à un écoulement habituel & abondant. 
L'aïant fondé , je lui prouvai par la 
fenfbilité même de la partie au contact 
de la fonde, qu'il étoit queftion d'un 
véritable ulcére fitue près des proftates , 
&c qui étoit fort confidérable. Il fut guéri 
radicalement dans l’efpace de quarante. 
huit jours. 

XXIX. Un Négociant étranger, mais 
établi depuis long-tems à Marleille , qui 
étoit dans le cas du malade précédent, 
fut auflfi heureux , puifqu'il recouvra 
en quarante - neuf jours une fanté par- 
faite. 

XXX. Un Capitaine de vaifleau , le- 
quel avoit contracté en Amérique une 
gonorrhée qui ne coula que fept à huir 
jours , arriva à Marfeille avec une ar- 
deur d'urine qui s’étoir déclarée aufli- 
tôt après la fuppreffion de l'écoulement, 
une grande tenfon tout le long de l’u- 
rethre , des douleurs vives à la moin- 
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dre érection , ou courbure de la verge , 
& une difhculté d’uriner. Je trouvai un 
ulcére à l'entrée de l’urethre , & un au- 
tre bien plus confidérable près des ca- 
maux excrétoires des véficules fémina= 
des. Celui- ci étoit accompagné d’un 
gonflement fi confidérable , qu'indépen- 
damment de la douleur que caufoit le 
contact de la fonde , il ne m’étoit pas pof- 
fible d'aller au-delà. Mon premier {oin 
fut de rétablir l'écoulement, qui futtrès- 
abondant & très- vert pendant trente- 
quatre à trente-cinq jours, au bout def. 
quels je changeai de fondes. La matiere 
-virulente blanchit, & tarit à la fin: 
mais ce ne fut qu’au bout detrois mois, 
par rapport à un rhume dont le malade 
fut attaqué, & qui m’obligea dans l’ufa- 
ge de mes remedes à des ménagemens 
qui auroient été inutiles fans cet acci- 
dent. | 
XXXI.Un Nésociant de Marfeille, que 
Les difcours ne rafluroient pas fur un écou- 
lement continu depuis une gonorrhée 
qu'il avoit contraétée trois ans aupara= 
vant, fçachant que je tenoïis un langa- 
ge tout différent > vint mexpofer {on 
état. Je lui trouvai deux ulcéres dans 
le canal de l'urethre , & je le guéris eu 
cinquante-deux jours. 
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XXXII. Je guéris en cinquante-quatre 
jours un ulcére fordide qui fe trouvoit à 
un travers de doigt en deca du vérumon- 
tanum , lequel fubfftoit depuis une an- 
cienne gonorrhée , & qui de tems en 
tems caufoit de légéres tenfions, & un 
élancement dans l’intérieur de la ver<. 
ge. | | 
XXXIII. Cette obfervarion eft d’une 
gonorrhée aflez récente, contractée à 
Lion, où l'on ne l'avoir pû guérir. Il 
reftoit outre l'écoulement une tumeur 
groffe comme une noix au milieu de 
la verge, où elle caufoit un étrangle- 
ment. Mes fondes fondirent cette tu- 
meut , l’ouvrirent du côté de l’urethre , 
& guérirent la folution de continuité en 
quarante-huit jours. 

XXXIV. Je fondai un malade qui 
depuis vingt ans n’urinoit plus que com- 
me un fil , & fouvent goutte à goutte. 
Il avoit de tems à autre des attaques 
d'ifchurie , & un écoulement continuel. 
Je lui trouvai deux excroiffances fon. 
gueules , une au milieu de lurethre, & 
l'autre près du vérumontanumaveculcé. :: 
re. Il fut guéri parfaitement en cinquan« 
te-huit jours. | 


XXXV. La dierte blanche, les frice 
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tions mercurielles , & une infinité d'au- 
tres remedes , n’avoient pu depuis un äna 
tarir une gonorrhée qu’avoit contraétée 
un Officier des Galeres. 11 avoir uni ulcé- 
re fort malin aux canaux excrétoires des 
glandes de Cowper , dont je le UÉTIS 3 
mais ce ne fut que dans l'efpace de trois 
mois & demi, parce que le malade 
nobfervoit que très-imparfaitement un 
révcime convenable. 3 

YXXVI. Le neveu d’un Fermier gé- 
néral avoit apporté depuis peu de Paris 
un écoulement virulent qui depuis quin- 
ze mois avoit éludé tous les remedes 
imaginables. Il étoit dans le cas de l’ob- 

fervation précédente, & fut guéri en 
quarante-trois jours. 

XXXVIL Un Boulanger prefqu'oéto- 
‘génaire!, voulant fe procurer le refte de 
‘fa vie un repos que lui ôtoit depuis près. 
“de vingt-cinq ans une difficulté d’uriner 

fi confidérable qu'elle dégénéroit {ou- 
“vent en attaques d'ilchurie , {e fit fon- 
der, & je lui trouvai deux calloftés , 
“dont la premiere bouchoit prefque le 
canal de l’urethre , au milieu duquel elle 
étoit , & la feconde plus petite étoit au- 
près du vérumontanum. Je le guéris par- 
faicement en cinquante-deux jours. 
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XXXVIIL Un Gentiliomme de Mar-- 
{eille, âgé d'environ cinquante ans, me’ 

-confulta fur une difficulté d’uriner qu'ill 
avoit depuis plus de trente. Il avoit: 
alors fait une chûte fort lourde fur le: 
périnée , & il s’éroit enfuivi un déchire-- 
ment de quelques vaifleaux fanguins ,, 
dont le fang {ortoit fouvent avec lesi 
urines. Il en rendoit même par la bou-. 
che. Il avoit aufli un écoulement viru-- 
ent à peu près de la même date, mais: 
‘1 peu confidérable qu'il étoir plus que! 
-Perfonne dans le cas de ne point s’en) 
embarrafler. L’aïant fondé , je lui trou. 
vai , à deux travers de doigt en deca des: 
proftates une cicatrice fort dure, quil 
bouchoit prefque tout le canal , & avoit! 
-près de deux pouces de longueur, &: 
«dont le gonflement lui caufoit de rems! 
‘én téems des attaques d'ifchuries. J'eus! 
la fatisfaction de le guérir en foixantes 
trois jours. 

XXXIX. M. le Comte de.........3 
d'une illuftre maïfon du Vivarais avoit 
négligé il y a trente ans une gonor- 
thée dont les fuires devinrent terribles. 
L'écoulement fubfifta toujours , le fil 
des urines diminua de jour en jour , la 
difhculté & les douleurs pour les ren= 
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‘dre devinrent exceflives , de fréquentes 
äfchuries le mirent plufieurs fois en 
danger de périr; on fut même obligé 
à Paris, pour lui fauver la vie, d'en venir 
à la ponction au périnée. Il refta de. 
certe opération une fiftule, & l'urethre 
demeura entiérement bouchée. L'écou- 
Jement virulenc n'aïant plus de pañla- 
ge par ce canal, reflua vers l'anus, & 
forma un ablcès vers les glandes de 
Cowper. Cet abfeès s'ouvrit, & for- 
ma une nouvelle fiftule. Le voïage qu'il 
‘fit alors pour revenir chez lui occafñon- 
na de nouveaux dépôts qui produifirent 
‘autant de nouvelles fiftules : de maniere 
que , lorfque je le viftai , je trouvai le 
canal entiérement bouché , & au périnée 
cinq fiftules par où l'urine fortoit in- 
différemment , & qui étoient bordées 
de duretés fquirrheufes. Te fupprime tous 
les accidens qui furent la fuite de cette 
complication de maux. On en verra le 
détail dans la lettre de M. Joyeufe, qui 
’eft à la fin de certe premere partie ; 
& je fuis perfuadé qu'on ne verra pas 
fans furprife que ce malade ait été 
parfaitement guéri en moins de cinq 
mois. 


XL. Un Nésociant de Marfeilleavoit 
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un petit écoulement jaunâtre depuis fept 
ans-qu il avoit gagné.une galanterie. La 
crainte que {a dylurie , qui alloit tou- 
jours en augmentant , ne déséneràt en 
ifchurie, l'engagea à fe mettre entre mes 
mains. Je le guéris en cinquante-un 
jours. A 
XLHI. Je guéris en trente-neuf jours un 
Gentil-homme d'Avignon d'un écoule- 
ment de deux ans, en conféquence d’u- 
ne gonorrhée qu'il avoit contractée à 
Paris, où l’on lui avoit afluré que cet ac- 
cident , qui venoîit de l’exulcération des 
proftates, étroit inévitable. Je ne lui trou 
vai qu'une dureté ulcérée pres du veru- 
montanum. 
._ XLII. Un Procureur de Marfeille ; 
en conféquence de plufeurs gonorrhées 
mal guéries, avoir l’urethreentiérement 
bouchée par des excroiflances fongueu- 
fes, qui, empêchant l'évacuation de la 
matiere virulente , avoient donné naif- 
fance à deux ulcéres fiftuleux. Aïant dé- 
truit les excroïiffances qui étoient pla- 
cées vers le milieu de lurethre, je 
trouvai tout le refte du. canal ulcéré. 
Maloré ce trifte état , que la mau- 
vaife conftitution du malade rendoit. 
æncore plus fâcheux , je le guéris 
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ën trois mois & demi 
- XLIIL Un Limonadier établi depuis: 
Jong-tems à Marfeille , avoit depuis 
vingt-cinq ans un écoulement qu'aucun: 
remede n'avoit pu tarir , & une dimi- 
nution du fil des urines , fuivie de 
pluñeurs fuppreffons totales , qui le 
mettoient toujours à deux doigts du 
tombeau. Il avoit dané l'urerhiré tÉOÏS 
éxcroiflances fongueules ; les deux 
premieres à l'entrée du canal , & la 
troifiéme vers Îles proftares. Il ne me 
fallut que cinquante-un jours pour réta- 
blir parfaitement {à fanté, 

XLIV.Un Receveur des Fermes du 
Roi d’une Ville voifine de Marfeille 
avoit depuis dix-huit ans une dylurie 
des plus cruelles , & unécoulement qui 
duroit depuis deux ans , enfuite d’une 
gonorrhée. Je lui trouvai dans le canal 
deux excroiffances calleufes éloignées 
de deux poulces l’une de l’autre, & un 
ulcére près du vérumontanum. Il fut 
guéri en {oixante deux j jours. 

XLV. Quarante- huit jours me if 
tent pour guérir un Négociant de Mar- 
feille d’une gonorrhée c qui fubfiftoit de- 
puis dix- huit à vingt mois , & d'un pi- 


D 
£ottement dans l’urethre, le tout caule, 
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& entretenu, par un petirulcére qui fut 
très-bien dérergé , & cicatrife. 

XLVI. Une gonorrhée très-virulente 
qui dufoit depuis deux ans & demi, & 
qui étoit ca par un ulcére fitué aux 
canaux excrétoires des véficules fémina- 
les, fut guérie totalement en trente- 
huit jours. 

XLVII. Je fus appellé par un Em- 
ploïé dans les Fermes qui étoit dans une 
attaque violente d’'ifchurie , fuivie de 
tous les accidens qui accompagnent cet- 
te maladie. Elle étoit occafñonnée par lé 
gonflement exceflif d'une chair {pon- 
sieufe fituce au milieu de l'urethre , qui 
difparoïfloit au moindre atrouchement 
de la fonde, & étroit. une fuite d’une 
gonorthée qui avoit été fi bien traitée 
douze ans auparavant que depuis Le ma- 
lade ne s’étoit {enti derien. Je commen- 
çaïi par faire fortir l'urine, puis je de- 
truifis la caufe de la fuppreflion en 
moins de trente joufs. 

XLVII. Un habitant d’Aubagne , à 
la fuite d’une feconde gonorrhée dont on 
n'avoir pu tarir l'écoulement, lequel étoit 
toujours également abondant & mau- 
vais , avoit une dy£urie telle quil ne 
rendoit plus l'urine que comme un fl 
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& fouvent goutte à goutte. Il fut déli- 
vré de tous ces accidens, quand j'eus 


rétabli dans fon état naturel le vérumon- 
tanum endurci & ulcéré , ce qui fur 
fait au bout de quarante-deux jours. 

XLIX. Un Champenois établi à Mar- 
feille depuis quelque temps , avoit, de- 


puis une feconde gonorrhée prile à Lion 


en 1739, un écoulement, des douleurs , : 


une diminution du fil des urines , qui 
fouvent ne fortoient que goutte à gout- 
te,& de fréquens ténefmes. On lui arrêta 
fon écoulement à Marfeille ; maïs la dy- 
furie augmenta & dégénéra en de fré- 
quentes attaques d'ifchurie. Je lui trou- 
vai le canalulcéré en plufeurs endroîts, 
& rempli de chairs fpongieufes fort 
fenfibles. Il eut recours à moi dans un 
auffi fâcheux état, & il fut parfaire- 
ment guéri au bout de cinquante-fix 
jours. 

L. M:........... venu à Marfeille 
après le fiége de Coni , étoit attaqué 
depuis trois ans d'une gonorrhée qu'on 

. mavoit pu arrèter au bout d'un an que 
par des injections aftringentes. Mais 
peu de temps après il fentit de grands 
picottemens dans le canal de l'urethre , 


&c il lui vince une dartre fur la partie la 


34 DErs MALADIES 
térale dela verge, & Le coté du ferotum 
qui y répondoit. Cette dartrecaufant des 
demangeaifons infupportables | & me- 
me des douleurs , il fit une infinité de 
remedes toujours également inutiles. Je 
lui trouvai dans l’urethre un ulcére des 
plus fordides vis-à-vis la partie oppofée. 
à la dartre, qui fut guérie , aïnfi que 
les autres accidens, après un traitement 
de quatre mois. | 
LI. Je fus appellé pour un malade 
attaqué depuis trois jours d’une fupprel-. 
fion totale d'urine , qui n'étoit point la 
premiere qu'il eût efluyée, & qui étoit 
accompagnée des fymptômes ordinaires. 
Elle étroit venue à la fuite d’une dyfurie 
caufée par une gonorrhée. qu'il avoit 
contractée en 1739. Aucun reméde n a- 
voit pu tarir l'écoulement. On eut re- 
cours au grand remede, mais il eft tou- 
jours inutile en pareil cas. Le malade 
ennuyé, &'plus encore fatigué , de tant 
de remedes inutiles , s’'adrefla à moi; & 
après l'avoir examiné , je commençai par 
procurer Ja fortie de l'urine , au moïen 
d’une fonde calmante. Puis j'attaquai la 
caufe, qui étoit un ulcere aux véhicules 
féminales, & des caroncules près du vé- 
rumontanum ; & le malade fut parfaite- 
mEnE 
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ment guéri en quarante & un Jours. 
LIT. Je traitai peu de jours après une 
perfonne attaquée d’une difficulté d’uri- 
ner , Qu'il foupçonnoit fort indépenden- 
te d'une ancienne gonotrhée, attendu 
qu'il y avoit long-tems qu’elle étoit ta- 
rie fans aucun reffentiment. Mais lui 
aïant trouvé proche les glandes proftates 
une excroiflance ronde & fpongieufe qui 
_remplifloit prefqué tout le canal , la 
detruifis en cinquante-deux jours, & la 
dyfurie cefa. 
LTIT. Un Capitaine de vailleau mar- 
_chand avoit depuis vingt ans une difh- 
culté d’uriner, à la fuite d'une gonorrhée 
qu'il avoit eue trois ans auparavant. La 
dylurie étoit caufée par des excroiffan- 
ces calleufes fituées proche les glandes 
de Cowper. Je trouvai même un petit 
ulcére en dec. Il étoit aifé de s’en apper- 
cevoir à la fenfbilité de la partie quand 
j introduifis la fonde , & à l'écoulement 
virulent qui s'enfuivoit. Quoique l’on 
eût fait entendre au malade que mes 
fondes étoient cauftiques, & qu’elles lui 
gauferoient beaucoup de douleurs , il ne 
lailloit pas de les-garder dix à douze 
heures , & par ce moïen il fe trouva 
Partie I. ? B 
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parfaitement guéri au bout de cinquan- 
te-deux jours. 

LIV. Cerre obfervation renferme une 
cure des plus furprenantes que j'eufle en- 
core faites. Elle concerne un Parfumeur 
d'Avignon qui vint me confulter fur une 
rétention d'urine qui avoit plus de tren- 
re ans de date. En l’examinant , je lui 
trouvai deux fiftules à la région hypo- 
gaftrique moienne inférieure , à peu de 
diftance l’une de l’autre ; une troifiéme 
au côté droit de la verge, tirant obli- 
quement vers le canal de l'urethre ; une . 
quatriéme au pérince , à un travers de 
doigt au-deffus de l'anus ; & une cin- 
quiéme fort près de cette derniere,tirant 
vers les bourfes. L’urine fortoit indiffé- 
remment pat ces cinq fiftules. Ce n’étoit 
pas tous les accidens : le malade avoit 
deux tumeurs fort dures , une de cha- 
que côté dupénil, une troifiéme à la 

are inférieure des bourfes, avec plu- 
fieurs puftules ; & enfin un phimofis cau- 
LE par une dureté confidérable qui re- 
gnoit tout au tour du prépuce. 

M. Joyeule Médecin ordinaire des 
Galeres, qui fuivit le rrairement, & moi, 
flimes également éronnés du fuccès ra- 
pide qu'eut mon remede. En quarante 


”_ 
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jours le malade fut en état de retourner 
à Avignon, où il trouva beaucoup d'in 
crédules : mais il les convainquit de la 
réalité de fa guérifon par l'examen qu'il 
leur fit faire de la partie ci-devant ma- 
lade , & par la facilité avec laquelle il 


_ urina en leur préfence par la voie natu- 


relle. 
LV. Un Négociant de Marfeille {e 


: plaignoit d'un picottement dans l’inté- 


rieur de l'urethre , & d’une dartre des 
plus vives placée à la partie latérale droi. 
te de la racine de la verge, & de l’inu- 
tilité des remedes qu'il avoit emploiés 
pour remédier à ces accidens , qu'il ne 
regardoit pas comme les faites d’une an- 
cienne gonorrhée tarie dans l’'ufage mé 
me des remedes, Mais lui aïant démon 
tré qu'il y avoit ulcére dans l’urethre à 
la partie qui répondoit à la dartre & an 
picottement , je le trairai, & empotr- 
tai la caufe du mal en foixante - fept 
jours. 

LVL Un domeftique de M. le Comte 
de Piles, Gouverneur & Viguier de Mar- 
icille , étoit attaqué d'une rétention 
d'urine, & d’un écoulement virulent 
qui duroit depuis plufieurs années qu'il 
avoit pris deux gonorrhées. Il avoit eu 

Bi 


28 Des MALADIES 
plufieurs attaques d'ifchuri es. Il ne me 
fallut que quarante-neuf j ours pour dé- 
truire parfaitement deux caroncules que 
je lui trouvai dans l'urethre ,.& confoli- 
der un ulcére de la même partie. 

LVII. Un Tireur d'or de la même 
ville étoirrourmenté depuis dix-huit ans 
d’accidens d’ifchurie mortels, & d'une 
ftrangurie habituelle , qui lui failoit pal- 
fer la vie dans des fouffrances qui le 
mettoient - hors d'état de travailler. Il 
avoit depuis un très-long-tems un écou- 
lementhabituel qu'aucun remede n'a- 
voit pu tarir, & qu'il aimoit mieux at- 
tribuer à un excès de bierre fait en Flan- 
dre, qu'a la galanterie.Il procédoit d'une 
caroncule fort dure & ulcérée à deux 
doigts en deçà du vérumontanum. Je le 
traitai fuivant ma méthode, & le gué- 
ris en foixante-fix jours. 

LVIII. Le Capitaine d’un vaifleau 
marchand, qui n’avoit jamais été traité 
qu'imparfaitement de plufeurs gonor- 
rhées fucceffivement gagnées , parce que 
pendant la durée de chaque traitement , 
il avoit été obligé de faire des voïages 
de long cours, & d’ailleurs que fes mal- 
heurs ne l'avoient pas rendu plus fage 3 
emba dans des accidens d'ilchurie , qui 
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avec le rems devinrent très-fréquen:. 
Jele fondai, & lui trouvai le vérumon- 
tanum entiérement fquirrheux,& au mi- 
lieu de l'urethre un ulcére profond , 
fource de l’écoulement virulent qui fub 
fiftoit habituellement. Il fut guéri radi- 
calement en foixante & un jours. 

LIX. Il ne m'en fallut que cinquan- 
te pour détruire une excroiflance ulcérée 
. au milieu du canal de l’uréthre , & con- 
folider un fecondulcére proche le véru- 
montanum , qui caufoit depuis plufieurs 
années à un Capitaine de vailleau de 
Saint-Malo une rétention d'urine & un 
écoulement virulent , en conféquence 
de plufieurs gonorrhées qui avoient été 
mal traitées. : 

LX. Je trouvai un ulcére fotdide fort 
près du vérumontanum d’un Négociant 
de cette ville , qui, à la fuite d’une 
gonorrhée mal traitée, avoit un picot- 
tement dans l’urethre, une diminution 
de volume dans les urines, des laflitu- 
des & des inquiétudes par tout le corps, 
& qui maigrifloit à vüe d'œil. Ces ac- 
cidens fe difliperent à mefure que l’ul- 
cére fe détergeoit , & il fut confolidé 
en cinquante-deux jours. 

LXI. Une Perfonne attacheeà M. de 
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Calas, Directeur Général des Fermes dans 
la Provence, ne fut pas fi heureufe, par- 
ce qu'elle n’etoit pas maïtrefle de {on 
tems. Mais je la guéris parfaitement d'u- 
ne dyfurie & d’un écoulement habituel , 
fuites d'une gonorrhée qui avoit pro- 
duit l’endurciflement & l’exulcération 
du vérumontanum. 

LXII. Un Officier du Régiment dé 

Tournaifis avoit inutilement pris beau- 
coup de remedes , efluyé les friions 
mercurielles , ufé de gouttes prétendues 
fpécifiqués pour les gonorrhées, fans ta 
rir un écoulement , qui l'inquiétoit d’au- 
tant plus que le fil des urines diminuoit 
fenfiblement : mais je fus plus heureux 
que ceux qui lavoient traité , puifqu'il 
fut parfaitemant rétabli dans l’efpace de 
deux mois. 
_ LXIIL. Je n'eus befoïn que de qua- 
rante-trois jours pour tarir la fource 
d'un écoulement virulent, opiniâtre de- 
puis plufeurs années , & qui éroit pro- 
duit par deux ulcéres fort fordides fitués 
dans lurethre d'un Officier des Ga- 
léres. 

LXIV. Un malade d'Avignon , d'un 
tempérament mélancholique ,avoit paf- 
fé par le grand remede pour une vérole 


| DE L'URETHRE . 3 
qu'il croioit avoir, en conféquence de 
douleurs vagues par tout le corps ; & de 
quelques autres incommodités venues 
après une gonorrhée qui paroifloir tre 
guérie depuis long-tems. fl ne fe plai- 
gnoit , quand je le vis , que d'une pe- 
tice douleur fourde qu'il fentoit de tems 
_entems dans l’urethre , & de ce que fon 
urine fourchoir quelquefois. je lui 
trouvai trois ulcéres fordides ; ua 
au commencement du canal, le fecond 
au milieu, & le troifiéme aux canaux 
excrétoires des véficules féminales. F'eus 
le bonheur de les confolider en quaran- 
te jours. | | 

LXV. Quatorze mois de remedes 
d'alant pas tari un écoulement virulent 
dont fut attaqué un Negociant de Mar- 
{bille , & qui ne céda qu'a desinj ections, 
lefquelles ne foulagerent point une dy- 
furie prefque aufli ancienne que la go- 
norrhée dont l'écoulement étroit la lai 
te, il vint me trouver , malgré ce qu'on 
lui avoit dit pour l’en dérourner. Je ne 
lui trouvai dans l’urethre que de petits 
ulcéres , lefquels formoient comme une 
dartre vive , qui ne fourniffoit que des 
petits filamens qui nageoient dans fes 
urines, Mes remedes aïant attiré une {up- 
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puration très-abondante , il fut radica- 
lement guéri en foixante-fept jours. 
LXVI. Le bonheur qu'avoit eu un 
Names" nt de guérir parfaitement 
de quatre gonorrhées , fi l'on peut ap- 
peller radicale une cure qui laiffe tou- 
jours des picottemens dans lurethre , 
l’aïant enhardi à courir encore deux fois 
les mêmes rifques, il‘n'en fut pas de 
même la feconde fois: Les accidens de 
la maladie s'opiniatrerent. Outreun ul- 
cére caverneux & fordide fitué proche 
les glandes de Cowper , je trouvai dans 
l'urethre plufeurs autres ulcéres moins 
confidérables. Aufli le traitement furil 
plus long-tems que de coutume, puifque 
le malade ne recouvra la fanté qu'au 
bout de trois mois. | 
LX VIT Il y avoit près de huit ans 
que le fils d’un Négociant de Marfeille 
âgé de vingt-deux ,en conféquence d'in- 
jections faites pour arrêter un écoule- 
ment virulent;'avoit une douleur légere 
dans l’urethre, & une diminution du f1 
des urines , qui fourchoit fouvent en 
fortanr. Tel étoit fon état lorfqu'il con- 
tracta une feconde gonorrhée qu'on ne 
put tarir. J'y réuflis en dérergeant trois 
ulcères fordides qne jetrouvai dans l’u- 
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réthre, & en fondant une excroiffanc£ 
voifine des proftates. Ce fut l’ouvrage de 
Cinquante-trois jours. 

LXVIIT. Uneperfonne attaquée de- 
puis feize ans d’une dyfurie qui avoit 
fuccédé à un écoulement de matieres 
verdâtres , avec une grande douleur 
dans l'érection, & un phimofis caufé par 
l’âcreté de la matiere , aïant été foulagée 
par une fimple ptifanne de graine de lin, 
fut fort confternée d’une hémorrhagie 
confidérable caufée par un déchirement 
dans l’urethre , à l’occafion d’une forte 
érection. Aïant été traitée par des af 
 twingens en injections, le fil des urines 
diminua , elle eut de fréquentes en- 
vies d’uriner ; elle eut enfuite plufieurs 
gonorthées qui tomberent fur les bour- 
fes, & laïflerent des duretés opiniâtres 
aux deux tefticules. L'écoulement & 
lardeur d'urine continuant toujours , 
elle eut plufieurs attaques d'ifchurie qui 
lobligerent de s’adreffer à moi. Je lui 
trouvai au milieu de l’urethre une ex- 
_croifflance platte & un ulcére fongueux 
près du vérumontanum, Elle fur entiére- 
ment gucrie en quarante-deux jours. 

* LXIX. Un écoulement , dont un 
joueur de hautbois de Marfeille crai: 
B.v 
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gnoit les fuites , l’aiant engagé à me 
confulter , je lui trouvai les canaux ex- 
crétoires des véficules féminales légére- 
ment ulcérés. Sa guérifon fut prompte ; 
il fut guéri parfaitement en trente-neuf 
jours. | 
LXX. Je trouvai à un Officier du 
Bataillon de Milice de Caftelnaudary , 
qui à la fuite d'une feconde gonorrhée 
avoit eu le tefticule gauche fort en- 
filé , & de petites puftules répandues {ur 
tout le corps, deux ulcéres fongueux , 
l'un au commencement de l’urethre , & 
l'autre aux canaux excrétoires des glan- 
des de Cowper, entourés l'un & l'autre 
de chaires mollafles. Je commençai par 
remédier à l’enflure du tefticule, & 
aux puftules. La tumeur fe diffipa en 
quatre jours , au moïen de quelques fai- 
gnées , d’un topique préparé avec l'ef- 
rit de vin camphré , l'eau de chaux & 
a diffolution de favon. Les frictions 
mercurielles faites de loin en loin f- 
rent difparoïître les puftules, & mes 
{ondes acheverenr la cure, qui fut par- 
faite en foixante & quelques jours. 
LXXI. Un Négociant étranger établi 
à Marfeille ne fut pas foulagé par le: 
grand remede d’une dyfurie qu'une go- 
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norrhée contraétée il y avoit quatre 
ans avoit en même tems caufée. Elle fit 
même des progrès, & un ulcére fordi- 
de parut bientôt aux amigdales. Je lui 
trouvai au milieu de l’urethre une ex- 
croillance plate & longue de deux tra- 
vers de doigt. J'attaquai à la fois l’ulcé- 
re & l’excroiflance, & l’un & l’autrene 
me tinrent que quarante-cinq jours. 

LXXII. Il n’en fallut que quarante- 
deux pour détruire deux excroiflances 
rondes , l'une à l'entrée du canal, 
lautre près les canaux excrétoires des 
véficules féminales , qui caufoient de- 
puis fix ans des rétentions d'urine, fou- 
vent totales ; fuites d’une gonorrhée ar- 
rêtée par des injections aftringentes. 

LXXIII. Je guéris en cinquante-fix 
jours d’un écoulement virulent invétéré, 
& d’une dyfurie cruelle qui menaçoit 
d’une ifchurie prochaine ( l'urine ne 
fortoit fouvent que goutte à goutte ) : 
un marchand Mercier de Marleille qui 
avoit les canaux excrétoires des glandes 
de Cowper ulcérés & entourés de chairs 
fpongieufes. | 

LXXIV. Dès l'année 1717 une per- 
fonne avoit eu une attaque d'ifchurie 
très-violente, à la fuite’ d'une dyfurie 
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qu'avoit caufée unequatriéme gonorrhée 
qui avoit réfifté à tous les remedes. Les 
urines {e fupprimoient au moindre excès 
avec les mêmes douleurs. Jetrouvai fuc- 
ceffivement dans l’urethre une excroif- 
fance à quatre travers de doigt dans l'in- 
térieur du canal , & une chair fpongieu- 
{e près du vérumontanum avec ulcére , 
quoique l'un & l'autre de ces endroits 
füt prefque infenfible. La guérifon fut 
l'ouvrage de quarante-fix jours. 

LXXV. Ce ne fut qu'après environ 
quatre mois que je détruifis une verrue 
ulcérée qui fournifloit une matiere fort 
virulente , & caufoit depuis plufieurs an- 
nées une rétention d'urine fort incom- 
mode à un Compagnon maçon.Elle l’em- 
péchoit de travailler de fon métier. Sa 
guérilon traina en longueur , parce que 
la mifere ne lui permettoit pas d'obfer- 
ver un régime exa & convenable. 

LXXVI Une perfonne refpe“able 
par fon étar & par fa naïfflance n’aïant 
pu faire taxir un écoulement virulent 
qui étoit la fuite d’une feconde gonor- 
rhée , je lui trouvai dans l’'urethre trois 
différens ulcéres] ; le premier au com- 
mencement du canal, le fecond à un 
travers de doiot en deça du vérumonta- 
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num , & le troifiéme aux canaux excré- 
toires des glandes proftares. Elle fut ra- 
dicalement guérie en quarante-quatreé 
jours. 

LXXVII. Le fils d'un Négociant de 
Marfeille, après avoir été traité aflez 
_ fuperficiellement de chancres & de por- 
reaux , {entit un picottement dans lu- 
rethre , & une dyfurie qui augmentoit 
journellement. Il avoit d’ailleurs des 
migraines fréquentes, des lafitudes con- 
fidérables vers le foir, des maux de cœur, 
. & des infomnies. Je lui trouvai troisul- 
céres dans le canal , deux vers le milieu, 
& untroifiéme avec des chairs fongueu- 
fes près le vérumontanum. Il fut guéri 
en quarante- cinq Jours. 

LXXVIIT. Un écoulement virulent, 
qui ne cefla que quand le malade eut 
ceflé de faire des rémedes, lafé de leur 
inutilité pendant un an, fut fuivi d'un 
picottement dans l’urethre, puis de dou- 
leurs & de pefanteur aux téfticules. 
Six mois après il eut des douleurs aux 
reins , & le long de l’épine , des laffitu- 
des dans les jambes, des ardeurs d'urine, 
&c des difhcultés de la rendre , en par- 
tie parce qu'elle étoit fort bourbeufe. 
L'on n’attendoit que le temps favorable 
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pour le pailer par le grand remede , 
lorfqu'il me confulta. Je lui trouvai 
deux ulcéresavec des excroiffances dans 
l’urethre, l’une vers le milieu du canal , 
l'autre vers les proftates. Tous les acci- 
dens céfferent après cinquante-huit jours 
de traitement, qui emporterent radica- 
lement la caufe. 

LXXIX. Une premiere gonorrhée 
avoit laïflé à un malade un petit écoule- 
ment , & une diminution du fil des uri- 
. nes. Il en contracta une feconde qu'il fit 
traiter de bonne heure. On ne put ce- 
pendant en tafir l'écoulement , même 
par le grand remede , quoique bien ad- 
miniftré, ni par l’ufage des fondes de 
AE enduites d’onguent mercuriel. Je 
ui trouvai au milieu de l’urethre un ul- 
cére calleux , & un autre fordide & 
très-fenfible près du vérumontanum. Je 
le mis à l'ufage de mes remedes, & il 
fut radicalement guéri en quarante- 
neuf jours. 

LXXX. Un Chirurgien de Saint Ma- 
lo, trois mois après qu'il fut quitte d'une 
gonorrhée, s'apperçut qu'il ne pouvoit 
plus retenir fon urine à l'ordinaire , & 
fentoit beaucoup de cuiflons, lorfqw'elle 
finifloit de couler. Quelques courtes de 
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matiere virulente fuintoient quelque- 
tems après. L'ufage du baume de co- 
pahu lui arrêta cet écoulement ; mais 
l'ardeur & la fréquence d'urine augmen- 

terent , & quand il fe forçoit pour la 
retenir , il avoit de vives douleurs à l’ex- 
trémité du gland. Elles étoient lés mê- 
mes quand l'urine fortoit , ce qui n’arri- 
voit qu'en pouflant avec force , d'abord 
goutte a goutte,& enfuire comme un fil. 
Dans cet état, il contracta une nouvelle 
gonorrhée , qui le jetta dans un accident 
d'ifchurie qui penfa lui coûter la vie. 
En conféquence il furvint une ftrangu- 
rie , des ténefmes , la fievre , & enfin, 
un dépôt avec inflammation fur le {cro- 
tum, Ces derniers accidens furent guéris, 
Aans que les autres fuflent foulagés. Ils 
provenoient d’un ulcére fordide au com- 
mencement de l’urethre ; d’un fecond, 
près du vérumontanum ; & d’un troifié- 
me, aux canaux excrétoires des glandes 
de Cowper : ce dernier étoit fongueux & 
très-fenfble. Le malade fut pourtant ré- 
_tabli en cinquante & un jours. 
LXXXI. Un Névociant de Marfeille 
{e croyoit bien guéri d’une gonorrhée 
prife en 1739. lorfqu'il lui furvint dans 
J'urethre un picottement très-fenhble , 
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& qu'il commença à s'appercevoir d’une 
bifurcation dans le jer de l’urine. Le pre- 
mier de ces accidens , après avoir été 
calmé par l’ufage des remédes , reprit de 
nouveau quand ils furent finis. Ces fym- 
ptomes étoient caufes par deux ulcéres 
{ordides , l’un au milieu de l’urethre, & 
uñ autre moiîns confidérable aux canaux 
excrétoires des proftates. Il fut parfai- 
tement guéri en quarante-trois Jours , 
& reprit pendant les remédes l'embon- 
point que fes inquiétudes lui avoient fait 
perdre. 

LXXXII M. le Marquis de.....fut 
moins heureux dans une feconde gonot- 
rhée , que dans une premiere ; car un 
long traitement ne put jamais tarir un 
écoulement virulent ; que le moindre 
excès faifoit reparoître : aufli ne tarda- 
t'il pas à être attaqué d’une ifchurie qui 
dura cinq jours. Mille remédes , & mè- 
me les fondes de plomb, furent employés 
fans empêcher les fréquens retours de 
ce cruel accident , contre lequel il ne 
trouvoit de reflources que dans de for- 
tes dofes de pilules de cynogloffe. IL fut 
alors tenté de fe mettreentre mes mains ; 
mais des gens de probité de la profeffion , 
dans la faufle idée que mon fondant eft 
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torroff . lui firent envilager toutes les 
fuites fâchéufes de l'application d'un. 
reméde de certe nature für une partie 
auffi fnfble que l’urethre. Cependarit 
il vint à Marfeille , pour s'informer de 
plus près de mes malades mêmes. Mais 
la fatigue du voïage lui afant attiré une 
vive attaque d'ilchurie , il oublia tou- 
tes fes craintes; & m'envoia chercher. 
J'eus lebonheur de faire fortir l'urine fur 
le champ, ce qui détermina le malade à 
fe mettre entre mes mains, pour fe faire 

uérir radicalement. Il y a des malades 
plus fenfbles que d'autres , ou dont les 
maux font de nature à les rendre tels. 
Dès que mes fondes commencerent 4 
agir avec force , le malade fentit quel- 
ques douleurs , & fe rappella tous les 
effets des cauftiques qu’on lui avoit fait 
envifager. Je m'apperçus de fon inquié- 
tude à l'augmentation de fa mélancolie, 
&, jugeant que mes paroles ne le calme- 
roient point , je pris le parti de le faire 
entrerenir par quelques-uns de mes mala- 
des qui avoient été. dans le même cas. 
Leurs difcours produifirent tout l'effet 
que j'en efpérois , & le malade rafluré 
guérit parfaitement en cinquante-cinq 
jours. Il avoit un ulcére fordide au mi- 
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lieu du canal , & le vérumontanum 
ulcéré , fort dur , & beaucoup plus gros 
que dans l’état naturel. 

LXXXIHI. Une perfonne contracta 
en 1730 en Angleterre une gonorrhce 
des plus mauvailes , & qu'on ne put en- 
tiérement tarir. La ftrangurie démentit 
les promefles qu'on lui avoit faites que 
l'écoulement finiroit de lui-même. Cet 
accident l'engagea à faire le voyage de 
Hollande , où le foulagement que lui 
procura le célébre Boërhaave ne pré- 
vint pas une attaque d'ifchurie accom- 
pagnée de douleurs aux reins & à la 
veflie. Dès-lors, elle commença à ren- 
dre beaucoup de glaires qui lortoient 
avec l'urine , & en embarrafloient le 
cours,& la gonorrhée alloit toujours fon 
train. Le malade pañla en Italie , fit plu- 
_ fieurs remédes dans les villes les plus 
célébres , & en fut fi peu foulagé que 
les accidens d'ifchurie devinrent plus 
fréquens. Il revint en France, ARE 
les plus habiles praticiens d'Aix , de 
Montpellier , de Paris, fans qu'ils puf- 
{ent lui procurer le moindre foulage- 
ment , fi ce n’eft par l’ufage de bougies ; 
mais il ne fut pas de longue durée. Ce 
fut dans cette derniere ville qu'il enten- 
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dit parler de moi. Quoique les perfon- 
nés qui avoient alors fa confiance le 
difluadaflent de fe confier à mes foins, 
il vinc à Marfeille ; & , après sêtre 
abouché avec quelques-uns de mes ma- 
lades , il fe mit entre mes mains. Je lui 
trouvai dans l'urethre deux différens 
obftacles peu éloignés l’un de l'autre ; 
le premier étroit une chair fpongieufe , 
fituéee à trois travers de doigt de l'en- 
trée du canal ; & le fecond , d’une fub- 
ftance moins mollafle , étoit un peu plus 
bas. Je trouvai de plus le vérumonta- 
num ulcéré , & à côté une tumeur aflez 
dure, d’où couloit bien fouvent du fans, 
lorfque le malade fe pañloit des bougies, | 
comme on lui avoit appris à le faire. 
Jamais malade ne s’eft moins gêné dans : 
le régime. Il faifoit très -fouvent des 
parties de plaifir , & les progrès de fa 
guérifon ne s’en reflenrirent point ; car 
il fut parfaitement guéri en deux mois 
& demi : mais tout le monde n'eft pas 
auf bien conftitué, & {on exemple n'eft 
_point une régle pour d'autres. 

EXXXIV. Un Offcier, aïant con- 
tracté à Malthe une sonorrhée, dont fa 
conduite l’empêcha fans doute de guérir, 
s'apperçut quatre ans après qu'il n'uri- 
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noit plus: avec la mème liberté , que le: 
fil des urines étoit beaucoup plus délié ; 
& que l'urine en fortant faoic deux 
branches, ou même l’arroloir. Peu après 
ces fymptômes augmenterent ; des frif- 
fons précédoient & fuivoient l'excrétion: 
de l'urine , qui ne couloit {ouvent qu'en 
la pouflant avec effort ; & des accès de 
fiévre tous les quinze ou vingt jours, fe 
mettoienc.de la partie. Craignant les fui- 
res de ces accidens , il fit le voiage de 
Paris pour y trouver des fecours : mais 
fon mal étoit encore augmenté , Purine 
entrainoit quantité de.glaires , & fortoit 
tous les quarts d'heure. De retour à. 
Marfeille , on le fit pañler par le srand 
"reméde, & on avoit délibéré à Mont- 
pellier de le lui faire efluyer une fe- 
conde fois , lorfqu'il s’adreffa à moi. 
Je lui en épargnai le defagrément ;/en 
{oixante-huit jours, que je mis à déter- 
ger & confolider trois ulcères calleux; : 
dont le premier étoit à un travers de 
doigt de l'entrée de l’urechre ; le fecond 
trois travers de doist plus avant , & le 
troifiéme proche le vérumontanum. 
LXXXV.M...... aïant contracté 
une feconde gonorrhéeen Efpagne, vers 
Fannée 1731, ne put en être parfaire- 
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ment guéri ; l'urine fortoit avec plus de 
peine , & le fil en éroit diminue. Après 
plufieurs voyages pallés fans ménage= 
ment , il fe fitrraiter à Marfeille : mais, 
loin que ce für avec fuccès., la difhculté 
d’uriner augmenta tellement qu’il n'uri- 
noit que fort peu , & avec beaucoup 
d'efforts & de douleurs.Le mal des reins, 
& l'envie d'aller à la felle , le rourmen- 
toient fans celle. En 1744 l'urine ne 
fortoit plus que goutte à goutte , invo- 
lontairement , & continuellement ; in- 
commodité qui privoit le malade de tou- 
tes fociérés. Il étoit encore forcé d'aller 
à la garde robe toutes les demi-heures, 
tant la nuit que le jour. Ces accidens 
étoient caufés par un ulcére calleux fort. 
près du vérumontanum , & par un (e 
cond que je découvris plus avant ,raprès 
avoir dérergé & cicatrilé le premier,qui 
étoit fuivi d’une excroiffance fongueule 
en forme de verrue. Dès les premiers 
neuf jours , l'incontinence d'urine fut 
guérie, & la cure totale fur achevée 
au bout de foixante & un. 

LXXXVI Un malade attaqué en 
1744 d'une gonorrhée des plus viru- 
lentes ; ne voulant pas donner fa con- 
fance à un Chirurgien qui promertoit 
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de le guérir en une femaine , la donna 
à un Charlatan, qui , au bout de quatre 
mois, emploïa des injections pour ache= 
ver la cure; mais en conféquence l'ar- 
deur devint plus fatiguante que jamais, 
des picottemens fe firent fentir dans 
l'urethre , l'urine ne coula plus qu'avec 
beaucoup de peine , & fouvent goutte à 
goutte , accidens qui augmentoient au 
moindre excès. Ils étoient caufés par 
plufeurs chairs fongueufes fituées dans 
lurethre à peu de diftance du vérumon- 
tanum : aufli furent-ils diffipés dès que 
la caufe en fut détruite , ce qui fut l’ou- 
vrage de quarante & un jours. 
LXXXVII Un Officier de Galeres 
n’avoit d’une troifiéme sonorrhée, qu'un 
picottement dans l’urethre qui ne lem- 
pêcha pas de courir de nouveaux ha- 
zards. Il fut enfin puni de fon inconti- 
nence : une quatriéme gonorrhée , ne 
pur être entiérement guérie ; le moindre 
excès rendoit l'écoulement plus abon- 
dant, & le picortement plus fort. La 
crainte des fuites le détermina à s'a- 
drefler à moi. Je lui trouvai dans l’ure- 
thre trois ulcéres ; deux peu confidéra- 
bles en deçà du vérumontanum , & un 
troifiéme occupoit les canaux excrétoi- 
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res des proftates : ce dernier avoit des 
bords calleux. Le malade, comme on 
peut croire, urinoit très-difhcilement , 
& étroit toujours à la veille d'une fup- 
preffion totale. Il fut radicalement guéri 
en foixante & un jours. 
 LXXXVIIL M...... Garde de l'E- 
rendart Royal des Galéres , après fepe 
mois de traitement , ne fut guéri d’une 
gonorrhée , que par des injections af- 
ringentes ; mais fa joie fut courte : 
le moindre excès faifoit couler une ma- 
iere qui tachoït {on linge de jaune. On 
eut beau leraffurer fur les fuites de l'écou- 
lement , fes juftes allarmes augmente. 
rent, quand il vit que les dernieres gout- 
res de l'urine s’arrêtoient dans l’urethre, 
d'où elles ne fortoient qu'après quelques 
momens. Il avoit près des proftates un 
ulcére qui fuintoit toujours, mais le peu 
de pus qu’il rendoit , fortant avec l'urine 
én forme de filament , ne tachoit pas fon 
linge. Il fut guéri en cinquante& un jours. 

LXXXIX. Une perfonne de diftinc- 
tion d’Agen avoit déja efluyé deux go- 
norrhées, &, vivant déformais avec plus 
de retenue , elle fe croïoit à l'abri d’un 
pareil accident , quand elle s’appercut 
peu de tems après d'un écoulement de 
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liqueur un peu purulente , & d'ardeur 
d'urine. Cetre ardeur devint bientôt 
après plus fenfible , & l'écoulement plus 
abondant ; le fil des urines fe divifa , 
elles fe fupprimerent quelquefois , & il 
y avoit toujours de la difficulté à les 
rendre. Les remédes calmerent les acci- 
dens les plus preffans ; mais le canal de 
l'urethre fe trouvoit toujours embarraf- 
{ de cicatrices mal faires, de rétrécif- 
fement, & la fuppreflion d'urine venoïit 
de temsa autre. On n’y trouvoit de fou- 
lagement que dans l’ufage des fondes de 
plomb, que le malade ne pouvoit dif- 
continuer pour peu de tems, fans s’ex- 
pofer aux inconvéniens précédens. On 
tenta des friétions mercurielles. Des 
bougies envoyées de Paris, comme fpe- 
cifiques , ne firent qu'augmenter le mal: 
On eut même la témérité de porter la 
pierre infernale dans Purethre. On laiffe 
à penfer quel en fut l’effer. Dans cet 
état , il fe mit entre mes mains , & Je 
trouvai un délabrement exceflif, caulé 
_ {ans doute en partie par le cauftique re- 
doutable dont on lui avoit fait lappliea- 
tion. Il y avoit dans Purethre quatre ul- 
céres fordides remplis de chairs fpon= 
oieufes , le premier à l’entrée du canal 
immédiate- 
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immédiatement fous le gland, le fecond 
un travers de doigt plus bas, le troifié- 
me un peu en déça du vérumontanum , 
& le quatriéme, qui étoit le plus mau- 
vais, & extrêmement fenfible ; AU ve 
rfumontanum même. Maloré ce trifte 
état , il ne me fallut que Quarante-trois 
jours pour rétablir parfaitement la fanté 
du malade. 4 

XC. Une perfonne atraquée d’une 
gonorrhée très-virulente , n'y trouva 
d’adouciffement que dans l’'ufage du lait 
de chévre , mais fans diminution de 
l'écoulement. Les friétions emploïées 
enfuite , furent également infructueu- 
es, & même répandirent fur cour le 
Corps une quantité prodigieufe de petits 
boutons qui ne firent qu'augmenter les 
douleurs. Ennuié de tant de remédes 
inutiles , il s’abandonna par le confeil de 
quelques perfonnes aux foins de la a 
ture ; mais, voiant que l'écoulement 
fubfiftoit toujours, il vint me trouver. 
En quarante-fix jours je lui détergeai 
& cicatrifai trois ulcéres dans l’urethre j 
& le malade fut parfaitement rérabli. 

XCI. Il ne refta d’une feconde gonor- 
rhée, après un traitement d’un an entier, 
à un malade à qui je trouvai un ulcére 

Partie I. * C 
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peu confidérable au milieu de l’urethre, 
qu'un leger écoulement , fur-tout pour 
peu que le malade s'échauffàt. Enfin 
l'urine ne fortoit plus qu'avéc de grands 
efforts. Dans l’efpace de trente - trois 
jours tous ces accidens s'évanouirent. 
XCII. Un Négociant de Marfeille 
p’avoit réufli qu'a force de tems & d'in- 


jections à tarir une gonorrhée prife en. 


1730 3 mais peu de tems après l'urine 


ne vint plus avec la même facilité. En 


1736 elle ne fortoit que goutte a goutte, 
encore n'étoit-ce qu'en preflant la ver- 


ge , & d’ailleurs elle couloit involontai- … 


rement. Je trouvai fous le gland une 
excroiflarice calleufe , longue de près 
d'un travers de doigt , qui bouchoit pref- 
qu'entiérement l’urethre , & deux ulce- 
res fordides en deça du vérumontanum. 
La guérifon , qui fut l'ouvrage de qua- 


rante-trois jours, non-feulement fit dif-, 
aroïtre tous les accidens , maïs rendit. 


le malade habile à la génération , que 
l’obftruction du canal lui rendoit im- 
poffible depuis cinq à fix ans. 

XCIIL. Je guéris en quarante - huit 
jours M. le Comte de..... venu du 


Rouflillon pour me eonfulter fur un. 


écoulement leger à chaque fois qu'il 
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faifoit des excès. Il fentit enfuite des 
picottemens dans l’urethre , & s’apper- 
çut que l'urine ne fortoit plus avee la 
facilité ordinaire. Il lui reftoit d’une 
gonorrhée gagnée en 1726 deux ex- 
croïflances fongueufes , l'une au milieu 
 du-canal , l’autre près du vérumonta- 
num , qui bordoient autant d’ulcéres. 

ÆCIV. Un Chirurgien établi dans 
une ville voïfine de Marfeille avoit 
pour refte de trois gonorrhées un leger 

écoulement de matiere purulente , ac- 
 compagné d’une grande difficulté d’uri- 
ner , qui devint fi confidérable en 1740, 
: & d'autant plus à craindre , qu'on re 
put jamais introduire l’alealie , à caufe 
d'un obftacle dans le canal "qui empê- 
choit également les fuites du coït , & 
par contéquent le rendoir inhabile à la 
génération. On en voit clairement les 
raifons , & les Leeurs intelligens ont 
dû s'appercevoir que beaucoup de mala- 
des , dont on a parlé ci-devant , étoient 
dans le même cas. Aïant fondé ce con 
frere , je lui trouvai deux ulcéres À quel- 
que diftance du vérumontanum , & en 
deca une excroiflance en forme de ver. 
rue. J'eus la fatisfaction de lui procurer 
en quarante - huit jours un rétabliffe. 
Ci 
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ment parfait, & de lui entendre con- 
firmer d’après fon expérience tout le 
bien qu'on lui avoit dit de ma métho- 
de 

XCV. Une perfonne confidérable par 
{a naiffance & fon état s’étoit tirée affez 
heureufement de cinq ou fix gonorrhées; 
mais une derniere lui: fit paier cher le 
rifque qu'elle affrontoit fi hardiment. 
Bien qu'elle eût fait pour celle-ci plus 
de remedes que pour les précédentes , 
il lui refta une ftrangurie habituelle ; & , 
s'étant bleffée un jour que lurine ne 


fortoit point , en introduifant une fon- 


de de plomb, elle fut attaquée d'une 


ifchurie qui dura quatre jours. Depuis 


ce tems l'urine ne vint plus que goutte 
à goutte , & toujours avec beaucoup 
d'ardeur. Il furvint une incontinence 
d'urine , & tous les mois des ficvres, &c 
des ébullitions de fang. Ces accidens 


étojent produits par trois obftacles , dont . 


lé premier étoit une excroiflance ron- 


de placée au milieu de l'urethre , le {e- 


cond une excroifflance plate & calleu- 


fe peu diftante de la précédente , & leu 
troifiéme le vérumontanum même fort. 


dur, fort ulcéré, & beaucoup plus gros 


que nature. Sa guérifon fut parfaire en. 


cinquante & un jours. 
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:-XCVI. Il y avoit quatorze à quinze 
ans qu'un habitant de Tarafcon le 
_croïoit bien guéri d'une gonorrhée , 
lorfqu'un nouvel écoulement fe décla- 
ra , fans que le malade y eût donné lieu. 
Cet accident fur fuivi d’une attaque d'il: 
churie qui dura quarante-huit heures , 
& qui dégénéra en ftrangurie. « L'ifchu- 
rie {e renouvelloit au moindre excès , 
& l'urine ne fortoit qu'en forçant les 
obftacles avec lalgalie. Un Chirurgien 
lui aïant dit que fon mal ne venoit que 
de trop de continence , le malade trou- 
va le remede aïfé. Mais de vives dou- 
‘leurs à la fin de l'aétion , de grands 
élancemens au périnée , furent larécom- 
penfe de fa docilité. Comme les atta- 
ques d'ifchurie devenoient très-fréquen- 
tes , & que l'écoulement virulent fub- 
fiftoit toujours,le malade s’adrefla à moi, 
& n'eut pas lieu de s'en repentir , puif- 
qu'il ne lui coûta qu'environ deux mois 
de fon tems pour être guéri de deux 
ulcéres qui caufoient tout le défordre. 
Ils étoient voifins l’un de l'autre, & 
fitués environ à un demi - travers de 
doigt du vérumontanum. Ils éroient pro- 
fonds, & bordés de chaïrs fpongieules. 

XCVII. Je traïitai en 1744 de deux 

eu 
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ulcéres très-calleux fur les deux gran- 
des lévres , de chancres qui rongeoient 
les nymphes, & d’une gonorrhée des 
plus virulentes , une fille qui avoit ga- 
gné ces maux en 1739 , & qui les avoit 
diftribués depuis à tous venans, quoi- 
qu'on Feût pañiée par le grand remede. 
Dans le commencement je crus devoir . 
le lui faire effuyer de nouveau : j'atta- : 
quai en même tems le vice local, & 
elle fut parfaitement guérie en un mois D 
& demi. ; 

XCVIIL Je pafhai aufli une femme 
par le grand remede , en même tems 
que j'attaquois par ceux qui me font. 
particuliers le vice local, qui confif- 
toit en un chancre qui avoit prefqu'en- 
tiéremnent rongé la grande lévre droite, 
&t une des deux nymphes ; & , au iméat 
urinaire ,en un ulcére d’où fuintoit une 
matiere des plus fœrides, & je guéris 
cette femme en cinquante-neuf jours, \ 
_ XCIX. I reltoità Madame. .......... 
d'une gonorrhée qui lui avoit été com- 
muniquée par fon mari un écoulement 
affez confdérable , qu'elle regardoit 
comme des fleurs blanches. Mais quel- 
ques années après cette Dame aïant eu 
des douleurs dans différentes parties ëc 
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dans le vagin des picottemens que les 
fritions mercurielles n'avoient pont 
emportés , je la vifitai, & lui trouvai 
un ulcére fordide à la partie inférieure 
du vagin. En deux mois & demi tous les 
accidens s'évanouirent. Le traitementne 
fut fi long qu’à caufe des régles qui cou- 
loient ordinairement douze à quinze 
jours. 

C. Cette obfervation ne fert qu'à 
faire voir que mon remede feroit aufli 
propre à dérerger & confolider tout au- 
tre ulcére que ceux que produit le virus 
vénérien. Une perfonne refpectable fen- 
toit depuis fort long-tems dans le fon- 
dement une tenfon très - douloureufe , 
accompagnée d'élancemens qui la fai- 
foient foufrir cruellement, & ne lui 
permettoient de rendre fes excrémens 
qu'avec des peines infinies. Les plus ha- 
biles gens ne connoiffant rien à fon 
mal , & lui difant que ce n'étoit rien, 
je fis voir, à l'aide de mon Speculum 
ani , à une perfonne qui accompagnoit 
le malade, un ulcére calleux place à 
demi-travers de doigt de l'intérieur de 
l'anus du côté gauche, aiant plus d'un 
pouce de longueur , fort profond , & 
dont les bords étoient élevés, durs & ren- 

C üij 


.$6 Des MaAzADtes 
vérfés. Je ne pus pas me défendre d’en: 
entreprendre la cure, & j'y réuffis en 
 Quarante-deux jours par l’ufage de mes 
fondes , & par un régime très-humec- 
tant. 
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far les Obférvations précédentes. 


La nature des maux que je traite ne 
permettant pas de nommer ceux qui 
en étoient attaques , on feroit en quel- 
que maniere autorifé à révoquer en 
. doute la vérité de ces Obfervations , fi 
je n'avois pas de témoins de leur exac- 
ttude. C'eft pourquoi il eft bon que 
l'on fçache.qu'il n’y a prefque point des 
malades , dont je viens de parler ci-def 
fus, qui ne m'aient été préfentés par 
des perfonnes connues à Marfeille au 
fait de leurs maladies , & de leurs cir: 
conftances , & qui l'ont été de leur par- 
faite guérifon: Mais comme la dépofi- 
ton de ces témoins fait & doit faire 
moins d'impreflion fur le Public judi- 
cieux , que les atteftations des perfon- 
nés de l’Art, je me borne à rapporter + 
ici le témoignage de ces derniers. S'ils 


Î 
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prouvent la vérité des obfervations Îles 
plus frappantes , ils doivent prouver à 
plus forte raifon celles qui foufrent 
moins de difficulté. | 


Lettre de Monfieur Gourraigne Dotleur en 
Médecine de la Faculté de Montpellier, 
de la Socièté Roïale des Sciences , à A. 
Joyenfe Dotteur en Médecine de la me- 
me Faculté, Médecin ordinaire des Ga- 
leres. 


HONsSIEUR. 

» On parle fort ici d’un Chirurgien 
» nouvellement arrivé à Marfeille , 
» qui guérit radicalement les carnofités 
» dans l’urethre. Comme je fouhaiterois 
» fcçavoir au vrai ce qui en eft, je me 
» donne l'honneur de vous écrire pour 
» vous prier de m'apprendre ce que vous 
» en fçavez de pofitif. À-t-il gucri quel- 
» qu'un ? On dir qu'il fait fuppurer la 
» carnofité; cette fuppuration dure-t- 
» elle long-rems ? Le cathérérique qu'il 
» emploïe eft- il fort douloureux ? En- 
» fin apprenez-moi tout ce que vous 
# fçavez de ce Chirurgien, je vous en: 

C y 
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# ferai bien obligé. Je vous offre mes 


» petits fervices dans ce pais, Je fuis: 


#avec refpect, 


# Monfieur , 
>, Votre très-humble & 
, très - obéiffant fevi- 
3 teur GOURRAIGNE. 


A Montpellier le 25. oËtobre 1744. 


Réponfe de Monfieur Joyenfe Médecin or- | 


dinaire des Galères , inférée dans le 
Mercure de janvier fhivant. 


MAO. 


» Je ne fuis nullement étonné des de- . 


» mandes que vous me faites au fu- 
» jet de M. Daran. Ce Chirurgien arri- 
» va en cette ville au mois de feptem- 
# bre de l’année derniere. Les cures fur- 
» prenantes qu'il y opéra firent bienrôt 


» du bruit, & attirerent auprès de Jui, : 


» non-feulement les malades qui étoient 
» à fa portée , mais il en vit venir plu- 
» fieurs des villes & des provinces voi- 


— mn ne ht tm ht 


» fines, dont la guérifon, quand ils M 


» font de retour chez eux , ne peut qu'y 
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» caufer la furprife, & excirer la curio- 
» fité des sine de la Profeffion. Je 
» ne fçaurois mieux farisfaire la votre , 
» Monfeur , qu'en vous rendant un 
» compte fidéle de la maniere dont j'ai 
» contenté la mienne. 
» Quelque grands que foient Îles 
» éloges qu'on entend faire tous les jours 
» de certains fecrets ,auxquels le Public, 
» qui veut bien en être la dupe, arttri- 
» bue les cures les plus merveilleufes , 
» Les Médecins prudens feroient peu ex- 
» cufables , fur-tout dans un fiécle auffi 
» favorable à la charlatanerie que le no- 
wtre, s'ils ne fufpendoïent leur juge- 
*» ment, jufqu'à ce que des épreuves 
» réitérées & faites fous leurs ïieux , 
» puiffent fervir à les décider. « 
» Depuis l’arrivée de M. Daran en 
» cette ville, il fe pañloit peu de jours 
» qu'il ne fût hautement prône par ceux 
» qui avoient été entre les maïns, où 
» qui, fans avoir eu beloin de lui, 
-#"avoient quelque rapport avec fes-ma- 
» lades. Il s'étoit pourtant écoulé fept 
» à huit mois que je ne le connoiflois 
» que fur fa réputation , quelque fon- 
-» dée qu'elle püût être. Vous jugez bien, 
# Monfeur , que.le langage de l'admira- 
C v] 
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# tion & de la reconnoiïffance n’étoient 
» pas le feul qui {e faifoit entendre. 
» La voix de la jaloufie s'y méloit. Les 
» uns & les autres me parurent fufpe&s ; 
» & , curieux de fçavoir ce qu'il y avoit 
» à rabattre des éloges des uns, & de 
» Ja critique des autres, j'étois encore 
» indécis, lorfqu'un .Gentilhomme de 
# cette ville, qui m’honore de fa con. 
» fiance , & qui eut befoin de ce Chi- 
5 rurgien me fournit l’occafñon de le 
5 Connoître, 

» Ce malade âgé de cinquante ans 
» jouifloit d'une fanté parfaite , à une 
: dylurie près , qu'il regardoit comme 
» une difpofition à la pierre. Cette diffi- 
» culté d’uriner duroit depuis environ 
» trente-trois ans. Elle avoit fuccédé à 


# une conorrhée mal traitée , dont il ne 


» mavoit jamais parlé, & à laquelle il 
» ne fe fût jamais avifé de remédier , fi 
» les fuccès de Monfieur Daran dans ces 
» lortes dé maux ne l’euffent porté à 
» le confulter. Ce Chirurgien le fonda 
» le quinze juillec de la préfente année. 
» 1 lui trouva à deux travers de doigt 
» en decà des proftares une carnofité qui 
» bouchoit prefque tour le canal , & qui 


“avoit environ deux pouces de lon- 
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» gueur. L’écoulement purulent ne pa- 
» roifloit que de tems en tems, & en 
» fort petite quantité, mais il n'avoit 
» jamais été entiérement tari. Monfeur 
# Daran le traita avec fes fondes & fes 
# remedes anti- vénériens, & le guérit 
_» radicalement dans l'efpace de foixan- 
2 (E-LOIS JOUFS. ce | | 
» Cette cure , quelque complette 
» qu'elle püt être , n'avoit pour moi 
_»rien d'afflez marqué pour m'empêcher 
» de fouhaiter d'en veir opérer fous 
» mes jeux quelqu'autre plus décifive. 
» Dès quon connoit ce Chirurgien , 
_» quon eft à portée de lui autant que 
» je le fuis , & qu'on a l'intention qui 
» m'animoit , rien de plus aifé que de la 
» fatisfaire. Les malades ne manquent 
» point chez lui, & nulle perfonne de 
» la Profeflion n'a lieu de fe plaindre 
» de la maniere dont on y eft reçu. 
» Parmi les nouveaux malades qui l’oc- 
» cupoient alors, jy vis arriver un mar- 
_» chand parfumeur d'Avignon plus que 
» fexagénaire , atteint d’une difficulté 
» d'urinér depuis plus de trente ans. 
» Fort peu d'urine fortoit par l’urethre , 
>» mais elle fe faifoit jour indifférem- 
# ment par cinq fftules, dont la pre- 
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» miere étroit fituée à la partie latérale 
» droite de la racine de la verge, la 
» feconde au périnée à un travers de 
» doigt & demi au deflus de l'anus, la 
» troifiéme à peu de diftance de l’au- 
ntte, tirant vers les bourfes, & les 
» deux autres à la région hypogaftrique 
»# moienne inférieure, à un travers 
» de doigt de diftance l’une de l’autre. 
# Le fcrotum étoit tuméfié dans la par- 
» tie inférieure, où l’on remarquoit fix 
» puftules. Ce malade avoit d’ailleurs 
» deux tumeurs fquirrheufes aux côtés 
»-du pénil & un phimofis caufé par une 
» dureté confdérable à la circonfc- 
» rence du prépuce. Il feroit inutile de 
» vous faire obferver , Monfeur , qu'il 
# avoit épuifé en pure perte , dans dif- 
» férentes villes qu'il avoit parcourues ; 
» tout ce qu'il avoit pû trouver de {e- 
» cours auprès des perfonnes de l’Arr les 
> plus capables de lui en procurer. Quel- 
5) se déplorable que fût fon fort, il ne 
» fongeoïe plus qu'a s'y réfigner , lort- 
#» que la réputation de Monfieur Daran ; 
» foutenue d’un grand nombre de guéri- 
» fons aufli frappantes, le dérermina à 
5» fe rendre auprès de lui. Je fus curieux 
»de fuivre cette obfervation. fugez , 
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# Monfieur , de mon étonnement quand 
» j'ai vû ce malade guérir aufli parfai- 
» tement que les autres, & en état de 
» s’en retourner chez lui dans l'efpace 
» de quarante & quelques jours. 

» A une obfervation aufli importante 
» permettez-moi, Monfeur, d'en ajouter 
» une autre qui ne l'eft pas moins. « 
1.» M. le Comte de.....:....dune 
+ illuftre Maifon du Vivarais, âgé d'en- 
» viron cinquanteans , {e rendit de Tou- 
» lon en cette ville au mois de mai der- 
» nier. Quelqu'irrémédiable que fa fi- 
» tuation eût paru depuis long-tems à 
_» tous les habiles gens de la Profeffion 
* qu'il avoit confultés, le bien qu'ilavoit 
# entendu dire de M. Daran, & l’en- 
» vie de guérir, fi naturelle à l'homme 
» qui fouffre , lui firent faire ce dernier 
» voiage. Il y avoit près de trence ans 
» qu'il avoit eu une gonorrhée , dont le 
æ traitement fut néoligé. Les premieres 
» années le volume des urines diminua 
» peu à peu, & il tomba enfin dans un 
» fillicidum urine. Y\ s'en fut pour-lors 
æ à Paris, où il eut recours aux per- 
» fonnes de la Profeffion qui y jouiflent 
» de la premiere réputation. 1] fut mis 
» enfuire entre les mains d’un Chirur- 
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» gien renommé dans ces fortes de maux; 
» mais les fecours qu'il en reçut ; bien 
» loin de fervir à débarraffer le canal de 
» l'urethre , furent fuivis d’un effet tout 
» contraire. L'inflammation fuccéda à 
» l'introduction des fondes , & à l’ap- 
» plication des cathérértiques ; &, pour 
» prevénir une mort prochaine , & don- 


» ner une iflue aux urines , Mon- 


» fieur Petit, qui fut appellé, fit la 
» ponction au périnée. Les ‘urines ne 
» coulerent plus que par cette ouvertu- 
» re, qui devint fiftuleufe , & le canal 
» de l’urethre refta entiérement bouché: 
# Quelque tems après les matieres de 
» l'ancienne gonorrhée firent près de 
» l'anus , à l'éndroit des glandes de 
» Cowper, un dépôt qu'on fut obligé 
» d'ouvrir , ce qui donna naïffance à 
» une feconde fiftule. En cet étaril re- 
_ » vint en fa Province. Les fatioues du 
» VOIage cauferent de nouveaux dépots : 
s qui dégénérerent en autant de fiftu- 
.» les; de maniere que quand il arriva 
» ici, Monfeur Daran lui trouva le ca- 
» nal de l’urethre entiérement bouche , 
» le périnée criblé de cinq fiftules qui 
» communiquoient entr'elles , & par où 
» l'urine trouvoit autant d'iflues. Toutes 
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» ces fiftules étoient entourées de du- 
» retés fquirrheufes d'un volume confi- 
» dérable. Les accidens qui partoient 
» d’un état aufli accablant, étoient des 
» fiévres fréquentes,des abfcès fucceffifs 
5 aux parties , un fuintement continuel 
» d'une matiere fort virulente , & l'in- 
» commodité d’avoir toujours fa chemi- 
» fe baignée d'urine. Les duretés des 
» fiftules par leur compreflion ne per- 
» mettoient point au malade de s'afleoir 
» fur des chaifes fansunbourlet, & à 
» mefure que les urines devenoient plus 
» acres , elles caufoient des ardeurs plus 
» vives dans l’endroir par où elles s'é- 
» couloient. 
» I] ne vous paroîtra pas bien éton- 
» nant , Monfieur, qu’une fituation pa- 
» reille ait demandé un traitement plus 
» long qu'à l'ordinaire ; mais j'ofe croire 
» que vous n’apprendrez pas fans quel- 
» que furprife que les fondes de Mon- 
» fieur Daran ont confumé fans aucune 
# douleur toutes les excroilfances qui 
» bouchoient l’urethre. Les ulcéres fiftu- 
» leux ont été pleinement détergés & 
» cicatrifés , les durerés fondues ; la 
» vieille gonorrhée tarie , En un mot 
le malade à été aufli parfaitement 
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» guéri que s'il n'avoit jamais eu aucun 
» mal. 1] eft parti de Marfeille le dix- 
» huit de ce mois. | 
» Je pourrois aifément oroflir cette M 
» lettre, fi jy donnois place à bien d’au- 
» tres obfervations, dont j'ai été égale- 
» ment le témoin. Je poutrrois vous en 
» citer qui ont fait du bruit en cette . 
» ville, & dont le détail meriteroït d'é- 
» tre, connu ; mais j'excéderois les bor- » 
» nes d'une lettre. Si M. Daran rendoit M 
» compte au Public du grand nombre de 
» malades qui dans lefpace de treize M 
» mois ont paflé par fes mains, le recueil M 
» de fes obfervations ne feroit {ûrementm 
» pas le prefent le moins important qu'il 
» ait reçu de la Médecine. Tous ces faits w 
* féroient autant de preuves de l’excel- M 
+ lence de fon cathérérique , que l’on 
» peut regarder comme fouverain dans M 
» tous les écoulemens virulens , & que M 
» l’on pourroit peut-être emploïer avec : 
» le même fuccès dansles cas d’une plus M 
» grande étendue. Mais, fans nous écar- { 
» ter de fes vertus reconnues , vous {ça- | 
| 
| 
4 


Sr 4 a mm nl À 


» VEz , Monfieur , combien les gonor- 
» rhées anciennes & nouvelles font 
» dans le traitement des maux vénée 
» riens [a pierre d’achoppement des 
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» plus habiles Praticiens. En vain le mer- 
» cure eft-il reconnu jufqu'ici pour le 
» plus für remede que nous aions ; en 
» vain poffédons-nous depuis quelque 
» tems la méthode la plus füre & la plus 
» douce de l’emploïer avec fuccès; ce 
» fpécifique , il eft vrai, manié felonles 
= régles qui nous font prelcrites dans 
» un des ouvrages du plus illuftre & du 
» grand de nos maîtres *, devient un {e- 
#» cours triomphant dans le traitement 
» de la vérole, & dans celui de fes 
» fymptômes. La gonorrhée a été le feul 
» jufqu'ici qui ait éludé fa puiflance, & 
_»çontte lequel tous les autres moïens 
» ontle plus fouvent échoué. Les acci- 
» dens funeftes dont elle eft fréquem- 
» ment fuivie, infurmontables la plü- 
» part jufqu’à ce rems , annonçoïent le 
» befoin qu’elle avoit d’être traitée par 
# de nouveaux fecours. M. Daran, à la 
» faveur de fes fondes, & de fa nouvelle 
» méthode, rémédie à ce mal, & a tou- 
» tes fes fuites. Ordinairement dans 
» l'efpace d'environ quarante jours , il 


* Yoïez la Théfe de M. le premier Medecin. 
An ad curandam luem veneream , frittiones 
mmercuriales in hunc finem adhibendæ fini ui 
Jfalivalis fluxus concitetur. 
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* tarit radicalement tout écoulement ‘; 
” fans danger d'attirer aucune fuire A- 
» cheufe. La dyfurie, l'ifchurie, & la 
» firangurie, difparoiffent avec les carno- 
» fités qui en font la caufe ordinaire. Si 
» les fymptômes qui accompagnent où 
» qui fuivent la gonorrhée font fou- 
» vent terribles, ils ne femblent l'être 
» quepour faire mieux éclater les fuccès 
» de ce Chirurgien. Parmi les cas.qui 
» lui tombent entre les mains il y ena 
» eu où l’uréthre étroit enticrement bou- 
» chée , & par où il ne couloit plus de- 
» puis nombre d'années une feulegout- 
» te d'urine. Ses fuccès {e font{outenus. # 
» Vous me demandez , Monfeur , file * 
» cathérétique qu'il emploie eft dou- 
» loureux , & s’il fait fappurer. 1l n'a- 
» git jamais fans exciter une fuppura- 
æ tion plusou moins abondante , à rai- 
» fon des sonflemens ou des excroiffan- 
» ces qui bouchent l’urethre : mais la 
» douleur eft fi Iécére que bien des ma- 
® lades m'ont affüré qu'ils n’en avoient 
» reflenti aucune. Ce fondant eft fi doux 
» &T en mème tems fi fouverain , queje 
» n'ai jamais rien connu dans l’érendue 
» de la Médecine de fi brillant dans fes 
» fuccès, & de fi intéreffant pour les 
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» malades. En un mot une infinité de 
» perfonnes qui périflent dans tous les 
» Pais du monde féroient füres de guérir 
» entre les mains de ce Chirurgien , & 
»” n'ont pu trouver jufqu'ici la même 
» reflource ailleurs. J'ai l'honneur d’ê- 
» treavec refpect. 


#5 MONSIEUR. 


» Votre très- humble & 
» très-obéiffant ferviteur 
» Joyeuse Médecin de 
» l'Hôpital des Galéres 
» de France à Marfeille, 
5:16. 104: novembre 

35 1744e 


Certificat de M. Michel Médecin de 
_ Marfiille. . 


» Nous foufligné , Docteur en Méde- 
» cine de la Faculté de Montpellier , 
» agorcgé au Collége des Médecins de 
» cette ville ; & Médecin du Lazare 
» de Purge, certifions que les quatre ob- 
» fervations * de quatre malades qui ont 
» Cté traités par M. Daran, dans lef- 


* Voïez les obfervations VI, XII. 
LXXXIV. & XCIIL 
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» quelles il eft fait mention de nous , » 
» contiennent exactement tous les fymp- 
» tomes qui accompagnoïent la maladie M 
» dont ils étoient travaillés , lorfqu'ils M 
» fe font adreflés à lui, & qu'ils fe 
» trouvent parfaitement guéris. En foi 
» de quoi nous avons donné la prétente 
_»atreftation , après avoir vifiré leldits M 
» malades avant & après leur guérifon , M 
» à Marfeille le premier juillet 1745. 
» figné, M1cueEL, Médecin. 


Certificat de M. Albin Médecin de 
: Marfille. 


» Nous fouffigné , Docteur en Méde- M 
» cine , aggrégé au Collége des Méde- ! 
 cins de certe ville , atteftons que M. 
» Daran a traité & guéri un Avocat & 
» un Chapelier ** de certe ville, dont M 
n le premier étoit atteint d'une dificul- 
» té d’uriner produite par des embar= 
» ras dans le canal , & le fecond attaqué 
» de la même indifpofition, accompa- 
> gnée de plufieurs fiftules au périnée. 
» En foi de quoi nous avons fait le pre- 


* Voïez l’obfervation XXVII, 
xx Voiïez l'obfervation XIX, 
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» fent certificat. A.Marfeille le quinze 
» AOÛT 1744. ffgné, ALB1N , Médecin. 


Certificat de A1. Joyeufe Médecin ordinaire 
des Galêres. 


» Nous foufligné , Docteur en Mé- 
» decine de la Faculté de Montpellier , 
» ancien Médecin des Armées du Roi, 
» Syndic du Collège des Médecins de 
» cette Ville , & Médecin ordinaire des 
» Galéres,certifions d'autant plus volon- 
» tiers tout ce qui eft expofé dans l’ob- 
» fervation LXXX VI. du malade trairé 
» par M. Daran , qne nous avons déja 
» rendu un témoignage public de fon 
» habileté dans le traitement des mala- 
# dies de l’urethre, & qu’elle nous confte 
» encore par beaucoup d'autres guéri- 
» fons bien plus furprenantes & qu’on 
» pourra lire dans ce Recueil. A Mar- 
» feille le quatre juillet 1745. ere, 
» Joveusr, Médecin. 
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Certificat de M. Mouret Médecin de Ta: 
rafcon, fur l'état du malade de l'obferva- 
tion XCV. quand il arriva en cette 
Ville. 


» Nous foufligné, certifions que 
»M2:77.Jeft partide certe Ville 
» pour fe rendre à Marfeille, & s'y 
» mettre entre les mains de M. Daran ,* 
» pour fe faire traiter d’une ftranguries 
 » des plus cruelles , dont il eft attaqués 
> depuis un fort long tems , enfuite de 
: pluñeurs galantertes qu'il avoit prés 
» cédemment gagnées , laquelle ftrangu-# 
» rie eft habituelle depuis fon commen-# 
» cement , & a toujours empiré, malorés 
» Les remedes qu'il a pu faire, ce qui l'a 
» voit fait regarder comme incurable ;" 
» en foi de quoi nous avons donné le 
» prefent certificat. À Tarafcon ce vingt-M 
» trois juin 1745. figné MOURET,D. M. 


f 


Autre Certificat de M. Mouret fur l'état ÿ 
dn malade de l'obfervation XCVI. # 
quand il partit pour cette Ville. 


» Nous fouffigné , certifions que 
» M......... eft attaqué d’une difhcul- 
! 

ch 
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» té d'uriner, qui dégénéra en ftran. 
» gurie par la mauvaifé application des. 
» rémedes qui lui furent donnés à la fui- 
» te d'un piflément de fang qui fut im- 
» prudemment pris pour une galanterie; 
» remedes qui lui ont fans doute caufé 
» du reflerrement dans toute la Jon- 
» gueur du canal, & des carnofirés qui 
» l'ont déterminé à aller fe mettre entre 
» les mains de M. Daran, aïant efluré 
5 plufieurseattaques d'ilchurie plus ou 
» moins fortes , dont une dura plus de 
# quarante-huit heures. Il fur en plu 
» fieurs Villes pour chercher du fecours 
»a un mal fi cruel , mais toujours 
» fans fuccès. En foi de quoi nousavons 
» donné le préfenr certificat. À Haral. 
» con ce vingi-trois juin 1 74$: J'en, 
»MOURET, D. M. 4 
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OBSERV 
CHIRURGICALES | 

SUR LES MALADIES | 
DE L’'URETHRE: 


SECONDE PARTIE. 


CONTENANT LASUITER 
des principales guérifons que j'ai opérées 1 
x Marfeaille ; € L'hifleire de mon vorage 

de Marfälle à Paris. : 


OBSERVATION I. 


| N Maréchal de Camp Efpa-M 
ESA] snol , heureulement ouéri de 
deux gonorrhées qu’il avoir prifes dans M 
{on pais, eut recours pour une troifiéme 
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aux plus habiles gens qu'il y put trou- 
ver ; mais, ennuïe de fix mois de reme- 
des , il voulut eflayer les teflources de 
la nature, qui furent également infruc- 
tueufes. La maladie augmentoit, & le 
fil des urines diminuoit de jour enjour. 
Allarmé de-cet accident. il n’oublia rien 
pour y remédier : mais, loin de trouver 
du foulagement dans les nouveaux re- 
medes , il tomba bientôt après dans des 
accidens d'ifchurie qui reéprenoient au 
moindre excès. Ne trouvant point de 
fecours en Efpagne , il vint en chercher 
à Paris, & n’y fut pas plus heureux. 11 
renonça donc a tous remedes, & sat- 
tendoit à des douleurs & des inquiétu- 
des qui ne finiroient qu'avec fa vie, 
lorfqu'il entendit parler des guérifons 
que joperois à Marfeille. 11 s’y rendit 
au mois de Mai 1745. L'aïant fondé, je 
lui trouvai en deça du vérumontanum 
trois excroiflances fpongieules , dont une 
éroit ulcérée, & produifoit l'écoulement 
_virulent opiniâtre. Te le mis tout de fui- 
te à l’ufage de mesremedes , & lui ren- 
dis une fanté parfaite en foixante-qua- 
torze jours. 


Di 
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OBSERVATION Il. 


M. de la B......... ancien Capi- 
taine de Grenadiers dans un des pre- 
miers Régimens de France , {e mit en- 
tremes mains à Marfeille au mois de 
Mai 1745. Depuis 1710 jufqu'en 1728 
il avoit eu trois gonorrhées , dont il pa- 
foilloic bien guéri , & pour l’une def- 
quelles on‘taiavoit adminiftré les fric- 
tions. Le même fecours diffipa de même 
la quatriéme. Une cinquiéme prie en 
1731 étant tombée fur les bourles , 
obligea d'avoir recours au mème reme- 
de , & à tous ceux qu'un confeil éclairé 
put imaginer ; mais tous les efforts fu- 
rent vains. Un écoulement de matiere 
purulente ne put être tari. La ftrançgu- 
rie fut bientôt de la partie , & peu de 
cems après deux attaques d’ifchurie pen- 
ferent coûter la vie au malade. Il trai- 
noit dans les douleurs une vie qui lui 
étoit infupportable , lorfque de nou- 
veaux accidens fe joignirent aux pre- 
miers. En 1744 il fe forma au périnée 


un abfcès qui s'ouvrit bientôt après de Bi 


lui-même , & dont l'ouverture, que 


l’on fut obligé de dilater , laïffa fortir en 4 
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quantité le pus & l'urine. Il en réfulra 
une fiftule. Peu de rems après une nou- 
velle fiftule fut la fuite d’un nouvel abf. 
cès. Le pus & l'urine degoutant conti- 
nuellement par ces deux fiftules, le ma- 
Jade fe trouva obligé , pour fe garantir 


en partie du defagrément d'être fans 


celle mouillé, & en même tems infec- 
té , de porter dans fa culotte une boëtte 
de fer blanc. N’aïant pu trouver de re- 
méde à ces maux , le malade fe détermi- 
na à femertre entre mes mains. Je trou- 
vai en le vifitant au milieu de l’urethre 
une excroiflance calleufe qui ne per- 
-mettoit à l’urine de {ortir que goutte à 
goutte. Les deux fiftules qui éroient 
au périnée à un travers de doigt l’une 
de l’autre , étoient entourées de duretés 
fquirreufes. Il me fallut quarante-cinq 
Jours avant de pouvoir pénétrer dans la 
veflie ; mais dès que l'urine put fortir à 
plein canal , je m’attachai aux fiftules 3 
& mes foins furent fi heureux , que trois 
mois furent fufhfans pour rétablir par= 
faitement le malade. 

_ L'interèt que j'avois de faire confta- 
ter fon état par des perfonnes de la pro- 
feffion m'engagea à le faire vifiter par 
M. Daviel, célebre Chirurgien de Mar: 

D ïj 
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{cille. Jele lui ai repréfenté depuistrès- 
peu de rems dans un voiage que le ma- 
lade a fait à Paris. Je joins à {on certifi- 
cat celui qu'a donné M. Chicoyneau , 
après avoir entendu la relation que le 
malade lui a faite de fa maladie & de {a 
guérifon. 


Certificat de A1. Chicoyneau. | 
» Nous foufligné, Confeiller d'Etat 4 


» ordinaire & Premier Médecin du Roï, 
» certifions que M. dela B....ancien « 
» Capitaine de Grenadiers au Régiment « 
» de... actuellement à Verfailles , M 
» nous a dit avoir été attaqué pendant M 
» Je cours de trente années de plufieurs « 
» carnofités dans le canal de l’urethre , M 
» & d'un abfcès confidérable au péri- 
» née , accompagné de callofités fiftu- « 

» leufes par lefquelles Purine & un pus 
» très-fœtide s'écouloient fréquemment; M 

» ce qui, joint aux douleurs très-cuifan- 
» tes dont ces fortes de maux font ordi- 
» nairement fuivis, & à des rétentions M 
» d'urine quelquefois totales , l’avoit 
» réduit à un état des plus déplorables, : : 


at 


» tous les traitemens qu'il avoit efluyém 


» entre les mains de pluñeurs perfonnes 
» de la Profeflion ayant été abfolument 
1 


a 
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» inutiles. Mais ayant été affez heureux 
» pour trouver à Marfeille M. Daran , 
» dont la réputation pour la guérifon 
» de ces fortes de maux étoit déja éta- 
» blie, il crut ne pouvoir mieux faire 
» que de fe confier entiérement à fa 
» bonne conduite ; de maniere que dans 
» un affez court efpace de tems, ilaété 
» parfaitement délivré de toutes fes in- 
» commodités, & que cette guérifon ; 
» jointe à celle de plufeurs autres per- 
» fonnes atteintes du mème genre de 
» mal, dont les obfervations nous ont 
» été communiquées, & conftatces par 
» un fuccès également heureux , ne laile 
5 aucun lieu de douter que la méthode 
» de M. Daran dans ces fortes de cas ne 
» foit des plus efficaces , & ne doive 
» être confidérée comme un reméde des 
» plus fpécifiques ; en foi de quoi nous 
» avons figné la préfente atteftation , à 
» Verfailles le 8 avril 1747, figné, Cui- 
33 COYNEAU: | 


Certificat de M, Davicl. 


# Nous , Jacques Daviel , Maître és 

» Arts, Chirurgien Juré de Marleille , 

» entretenu fur les Galéres du Roi, de 
D üiÿ 
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» l’Académie Royale des Sciences de 
» Touloufe , affocié correfpondant de 
» celle de Chirurgie de Paris, membre 
» de l’Inftitut des fciences de Boulogne, 
» Profeffeur & Démonftrateur Roval de: ! 
» Chirurgie & d’Anaromie à Marteille ;: 
» certifions avoir vifité le 3. de Mai 
» 1745. chez M. Daran M. de... .an- 
» cien Capitaine de Grenadiers dans le 
» Régiment de... qui étoit venu ex- 
» près de Montpellier chez ledit fieur: 
» Daran , pour sy faire traiter d’une 
» maladie de l’urethre , dont le malade 
»> NOUS à dit avoir été attaqué depuis 
» près de trente ans, & pour laquelle 
» il avoit efluié divers traitemens CG 
>» s'éroit fouvent trouvé dans un danger 
» évident de perdre la vie par des ré- 
» téntions totales d'urine; qu'il s’étoit 
» formé l’année précédente deux abfcès 
» au périnée, accompagnés de callofités 
» confidérables , lefquels fe rendirent 
» fiftuleux quelque - tems après , avec 
» des Cjections d'urine & de pus très- 
» fœtide, comme nous l'avons remar: 
» qué , en vifitant ledit malade ; lequel 
» l'avoit obligé de porter un vafe de: 4 
» fer blanc, pour éviter que l'urine & « 
le pus ne tombaflent dans fà culotte. 
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» Le déplorable état dans lequel fe trou- 
» voir alors ce malade, l’obligea d'avoir 
» recours à M. Daran, dont la réputa- 
» tion étoit déja des mieux établies à 
» Marfeille pour ces fortes de maladies. 
» La ouérifon de M ...... la confirme 
» de plus en plus aujourd’hui ; car l’atant 
# vû & examiné préfentement , nous au- 
» tions cru manquer à la vérité, fi nous 
» n'atteftions véridiquement la parfaite 
» ouérifon ; de forte que nous ne dou- 
» tons nullement que les remédes de 
» M. Daran ne foient des plus efficaces 
» en pareil cas ; en foi de quoi nous 
æ avons figné le préfent certificat ; à 
» Paris le . avril 1747, figné Davier, 
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Quelque curieufe que foit l’obferva- 
tion précédente , celle - ci left encore 
plus. par plufeurs circonftances. Trois 
gonorrhées , dont la premiere datoit de 
1713, avoient été guéries affez bien, 
lorfque le malade , ancien Capitaine 
d'Infanterie , en contracta en 1726 une 
 quatriéme qui lui laiffa une difhculté 
duriner. Cet accident , tout fâcheux 
qu'il étoit , n'aïant point amorti la fou 

D v 


pl 


# 


82%: Des MALADIES 

gue des paflions , il prit deux autres | 
gonorrhées, la derniere en 1737, pour. 
laquelle on lui fit prendre des pilules, 
mercurielles qui procurérent une falivas. 
tion très-abondante , après laquelle on: 
en vint aux injections. Mais ce dernier 
reméde augmenta tellement la difficulté 
d'uriner , qu'au moindre excès le mala- 
de avoit des fuppreffions totales. Les. 
douleurs cruelles qu’il fouffroit en Corfe, 
où il étoit pour-lors , l’aïant obligé de 
repaller en France, il fe forma au pé- 
rinée un mois après {on retour un abf 
cès , dont l'ouverture , que l’on fut obli- 
gé de dilater, donna pañlage à beaucoup 
de pus & d'urine. Le dénouement fut 
une fiftule, Peu de tems après nouvel abf 
cès dans le voifinage du premier , & 
nouvelle fftule. On pañla pour-lors le 
malade par le orand reméde ; mais, loin 
qu'il en fût foulagé, une troifiéme fiftu- 
le fe forma au bord de l'anus, & l'urine, 
qui s'écouloit par celle-ci comine par les 
autres , outre l’incommodité d’un vafe 
que le malade étoit obligé de porter 
dans fa culotte pour recevoir fon urine , 
lui caufoit des douleurs fi cruelles , que 
le laudanum , dont la dofe avoir été por- 
tée jufqu'à cent grains par jour , ne les 
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tendoir pas fupportables. Il étoit obligé 
. tous les quarts d'heure de fe mettre fur 

les genoux pour faire fortir quelques 

gouttes d'urine. En le fondant en pré- 

‘fence de Meflieurs TJoyeufe & Daviel ; 
l'un Médecin ordinaire , l’autre Chirur- 
‘gien des Galéres, je trouvai le canal 

de lurethre prefqu'entierement rempli 
_d’excroifflances fpongieufes , dont deux 
“fournifloient un pus d’une odeur des plus 

fœrides. À mefure que le canal deve- 
noit plus libre , fe malade reprenoit de 
l'embonpoint, parce que les douleurs, 

qui diminuoient proportionnellement , 

lui permettoient de goùter les douceurs 

d'un fommeil plus paiñble. Il retrar- 
choît aufli peu à peu la dofe du lauda- 
num, & il l'avoir réduit à très-peu de 
grains au bout d'environ trois mois, 
que fa guérifon fe trouva parfaite. Te 
la fis alors conftater parles Médecin & 
Chirurgien ci-deflus nommés. 


Certificat de M. Joyeufe. 


» Je foufligné, Docteur en Méde- 

» cine de la Faculté de Montpellier, & 

» Médecin ordinaire des Galéères , certi- 

:» fle que j'étois préfet lorfque M. Da 
* 


Lies 
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» ran a vifité M. de .. .. ancien Capi- 
» taine d'Infanterie , qui fe trouva avoir 
» le canal de l’'urerhre prefqu’entiere- 
» ment obftrué , aïant de plus un écou- 
» lement très-virulent , & trois fiftules 
» au périnée, dont une lui caufoit des 
» douleurs exceflives ; & qu'environ 
» trois mois après , j'ai vü le malade 
» parfaitement guéri de tous fes acci- 
» dens; en foi de quoi j'ai délivré audir 
» fieur Daran le préfent certificat ; à 
» Marfeille le r.octobre 1747.Joveuse. 


Certificat de 1. Daviel. 


» Je foufligné , Chirurgien des Ga- 


» léres, &c. déclare qu'après avoir pris 
» lecture du certificat de M. Joyeufe, je 
» me fuis rappellé toutes Les circonftan- 
» ces de la maladie dont il y eft quef- 
» tion, & que tout ce qu'il contient eft 
» exactement conforme à la vérité, & 
» que j'ai vü ici depuis peu le malade 
» jouiffant toujours de la meilleure fanté. 
+ à Paris le 1. novembre 1747. Daviel. 


OBSERVATION IV. 


L'exemple de quelques-uns de Les 


| 
| 
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amis morts des fuites de gonorthées qui 
n'avoient point été bien gucries , enga- 
gea M. B....... établi à Paris depuis 
trente ans à venir à Marfeïlle fe mettre 
entre mes mains. Il fçavoit pourtant que 
_je dévois venir bientôt à Paris, mais il 
trouva plus prudent d'aller au devant 
des fecours , que de s'expofer aux fuites 
d'un mal, qui de jour à autre pou- 
voit devenir plus grand. Depuis 1716, 
qu'il avoit été afiligé d’une gonorrhée, 
il nen avoit point vû tarir l’écoule- 
ment , qui fut bientôt après fuivi d’une 
firangurie. Inutilement fit-il tout ceque 
_ Jui confeillerent dans la Capitale ceux 
qui font leur objet principal des mala- 
dies de l’urethre , le foulagement qu'ils 
lui procuroïent n'étoit que paflager. On 
fui donna pour-lors un confeil fi fngu- 
lier , que le malade , fans être du mé- 
tuer, ne put fe réfoudre à le fuivre: 
cétoit de lui ouvrir le canal, & d’em- 
porter les carnofités avec les cizeaux ; 
& fans doute que tout le monde approu- 
vera fa réfiftance. Te le fondai à {on 
arrivée , & lui trouvai dans l’urethre 
quatre excroiflances peu diftantes l’une 
de l’autre. Je le traïîtai fuivant ma mé- 
thode, & il fut entierement guéri en 
loixante-quinze jours, | 
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Certifica: de M1. Boifcaillaud, 


» Nous foufligné , Maïtre Chirut- 
» gien de S. Côme , Chirurgien ordi- 
» naire du Roi fervant par quartier; 
» certifions que M. B.....que nous 
» fcavions depuis long-tems atteint dé 
» difficultés d’uriner provenant de car- 
# nofités qu'il avoit dans le canal de 
» l’urethre, qui l’expoloient à de acci- 


» dens fâcheux , & entr'autres à des: 


» rétentions totales , & l’obligeoient de 
» fe lever la nuit des trente à quarante 
» fois ,nous a dit que ne trouvant pas à 
» guérir ces maux à Paris, il s’étoit 
» rendu à Marfeille où réfidoit pour- 
» lors M. Daran, Chirurgien ordinai- 
» re du Roi,pour fe confier à {es foins, & 
» qu'il avoit eu le bonheur d’être guéri 
» radicalement par fa nouvelle métho- 
» de de toutes fes incommodirés, dont 
» il nes’eft pas reflenti depuis trois ans ; 
# en foi de quoi nous avons délivré le 
» préfent, à Paris ce 2 janvier 1748. 

| Signé; BO1SCAILLAU D. 


until ‘2 R. >  _ . 
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OBSERVATION V. 


Il arrive fouvent aux femmes de fe 
tromper , ou de tromper les autres , en 
donnant comme une perte blanche un 
écoulement entiérement vénérien. L’ob- 
férvation préfente en fait foi, Une Dame 
âgce d'environ trente ans ;, mariée à 
l'âge de dix-huit à un homme de foixan- 
te, crut apparemment quil lui étoit 
pérmis de fe dédommeger avec un jeune 
galant des froides carefles de fon mari, 
Il y avoit fix ans que ce commerce du- 
roit , lorfque le galant fut obligé de 
faire un voïage. Bien qu'il ne fut que 
de huit jours, le jeune homme ne pur 
vivre dans la continence ; il prit une 
galanterie dont il fe hâta , de retour à 
Marfeille , de faire part à fa maïtrefle. 
Malheureufement pour le mari il fentit 
dans le même tems un renouvellement 
de vigueur , qui lui fit prendre fa part 
du préfent fait à fa femme. 11 ne fur pas 
long-tems à s’appercevoir d’un mal qui 
lui avoit été jufqu’alors inconnu. Sur les 
plaintes qu'il fit à la Dame, elle tira de 
{on galant l'aveu de fon indifcrérion,qui 
la mit au fait des accidens qu'elle remar- 
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quoit en elle-même. Un même Chirut« 


oien les traîta tous trois , & les deux 


hommes ouérirent , du moins en appa- 


rence. Mais il-n’en fut pas de mème de 


Ja Dame , dont le mal ne fit qu'augmen- 
ter. Ennuïé de lui donner des remédes , 
on trouva plus court de qualifier l’écou- 
lement de fleurs blanches , & peut-être 
la malade le crut-elle bonnement. Mais 
dix ans après elle: fut cruellement défa- 
bufée par une attaque de fuppreflion to- 
tale d'urine avec des douleurs infuppor- 
tables. L'accident aïant été calmé avec 


beaucoup de peine, il refta toujours une M 


difficulté d’uriner , des douleurs, & des 
efforts plus ou moins confidérables. Dans 
cet état on me confulta, en me déoui- 
fant le mal fous le nom d’une affection 
calculeufe de la veffie. Ma réponfe, car. 
je n'en ai qu'une toutes les fois qu'on 
veut me faire quitter mon objet de vüe, 
fut que je ne traitois que les rétentions 
cau{ées par des maladies vénériennes. J'a- 
joutai que la difpofition des parties gé- 
nitales des femmes étant route différente 
de celle des mêmes parties chez les hom- 
mes , il étoit très-rare que leurs réten- 
tions d'urine fuflent de ma compétence. 
La Dame alors me fit fa confeflion 3 
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& l’aïant vifitée & fondée , je trouva 
dans le canal de lurechre un ulcére cal- 
leux , & un autre de même nature à un 
travers de doigt en dedans du vagin, 
qui tous deux fournifloient un pus aflez 
abondant. Je changeaï pour-lors de ton, 
& je mis la malade à l'ufage de mes re- 

4 {2 ° e e e 
médes. Je dérergeai & cicatrifai les deux 
ulcéres ,& pour-lors la malade fut gué- 
e “ e / 3 e os [A 

rie de {à difficulté d’uriner, & de fa pré- 
tendue perte blanche. 


OBsERVATION VIT. 


NÉS os HN RCE 
Suifle avoit été guéri de trois gonot- 
rhées, & n’enavoit aucun reffentiment, 
lorfqu'il fut attaqué à Perpignan d’une 
quatriéme , contre laquelle on emploïa 
inutilement les injeétions. Peu de tems 
après , des élancemens dans la verge ; 
une diminution du fil des urines, des 
ardeurs , commencerent à inquiéter le 
malade, & ce ne fut pas fans fujet. Il 
eut trois rérentions totales ; dont le 
grand reméde, emploié deux fois de 
1740 à 1744, ne put détruire la caufe. 
On en vint donc aux fondes de plomb. 
Mais, comme on voulut forcer les obl- 
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raclés pour parvenir à la veflie, on 
caufa une hémorragie confidérable fui- 
vie d'une attaque d'ifchurie , d’une fié- 
vre très-violente , & d’une inflammation 
dans la veffie. IL me fit l'honneur d’a- 
voir recours à moi dans le moïs de mai 
174. Je lui trouvai dans l’urethre deux 
obftacles , dont un étoit près du véru- 
montanum , & d’où couloit une matie= 
re fort virulente. Je rendis le canal par- 
faitement libre en trente - huit jours. 
Mais , comme les affaires du malade ne 
lui permertoient pas de refter plus long- 
tems à Marfeille , je lui donnai tout ce 
dont il avoit befoin pour achever fa 
guérifen avec les inftructions néceflai- 
res , & peu de tems après il m'écrivit 
pour m'apprendre fon parfair rétablif- 
fement. Ce malade n’a pas voulu que je 
le file voir à perfonne. 

f 


OBSERVATION VII. 


L'hiftoire que je vais rapporter n’en- 
te pas dans le plan de mon ouvrage, 
puifque fon objet n'eft autre que les. 
maladies de l’urethre ; mais je fuis per- 
fuadé que l’on me pardonnera cette cour- 
te digreffion en faveur de la fingularité 
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de l’obfervation , & de la conféquence 
que l’on en doit naturellement tirer , que 
les parens ne peuvent ufer de trop de 
prudence dans la communication qu'ils 
laifenc entre les enfans de différens 
fexes, fur-tout quand l’âge plus avancé 
d’un d'eux peut rendre fa conduite plus 
fufpette. Une marchande lingere m'a- 
mena une fille qui n'avoit pas encore 
cinq ans , quoiqu'à fa force on luien 
eût donné plus de huit. Elle me dit que 
depuis plus de quinze jours fa fille avoit 
des ardeurs d'urine fi confidérables.,qu'el- 
le ne pouvoit plus la rendre fans pleurer, 
_& de plus un écoulement fort abondant 
d’une matiere blanchâtre. Je lui deman- 
dai fi elle étroit bien füre que {à fille 
n'avoit eu précédement rien de fem- 
blable. Quant à l'écoulement, elle m'af- 
fura poftivement que non. Je vifirai 
l'enfant, & trouvai les grandes lévres , 
& l'entrée du vagin pleines d’ulcéres , 
qui fournifloient la matiere que la 
_ mere difoit être blanchâtre, maïs qui 
étoit réellement d’un jaune tirant fur 
le vert. À force de faire interroger l’en- 
fant par fa mere, nous reconnümes 
qu'un de fes voifins âgé de quinzeans, 
& qui venoit fort fouvent dans fa mai- 


& 
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fon , lui avoit communiqué une mala- 
die vénérienne , qu'il cachoit depuis fix 
mois à fes parens. C’eft ce que ce jeune 
homme avoua depuis. Comme je n’é- 

vois pas à Marfeille plus qu'ici dans le: 

goût de traiter. d’autres maladies que 
celles de l'urethre , je ne voulois pas 
entreprendre la cure de la petite mala- 
de ; maïs je ne pus me refuier aux inf 
tances de la mere qui me repréfenta 
avec force combien il étroit intéreffant 
que cette trifte avanture fût enfevelie 
dans. une éternelle obfcurité. La fingu- 
larité de l'événement entra même pour 
quelque chofe , je l'avoue . dans les 
motifs qui me déterminerent à me ren- 
dre. Maïs avant que de commencer je 
crus devoir faire conftater l’état de l’en- 
fant par Monfeur Joyeufe Médecin or- 

dinaire des Galéres., qui ne connoifloit: 
ni la mere ni l'enfant. Alors je mis l’en- 
fant à l'ufage des remédes convenables 
& dans l’efpace de trois mois & demi 
elle fut parfaitement guérie, 


FAGOR 


HE LURETURE »3 
OBSERVATION VIIL 


Leitre de Aonfienr Boyer, ci - devant 
Chirurgien Major des Grenadiers à 
cheval de Sa M. C. x Monfieur 
Montagne, Doileur en Médecine de la 
Faculté de Montpellier. 


» Quelque connu que foit aujou- 
» d'hui Monfeur Daran par le bruir 
»quont fait les cures qu'il a opé- 
» res dans Marfeille, celles dont j'ai été 
» le témoin, & la mienne en particulier, 
» à laquelle vous voulez bien prendre 
» part, mont tellement frappé, que 
» je ne fçaurois me défendre plus long- 
» tems de vous en rendre un compre 
» fidèle. Vous {çavez , Monfieur , quel- 
» le éroit ma fituation avant que j’eu£ 
» fe oui parler du talent que pofféde ce 
» Chirurgien pour le traitement des ma- 
» ladies de l’urethre. Egalement accablé 
» par les fuites funeftes de mon mal, 
» & par la perfuafon intime qu'il étoit 
» fans reffource, je m'étois vû plufeurs 
» fois à deux doigts de "la mort , & je 
» mattendois enfin à en devenir bien- 
» tôt la victime, | 
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» L'Art dé guérir a des atraits bien 
» propres fans doute à fixer un état de vie: 
» quiconque , en l’embraflant, ÿ porte 
» les talens néceflaires , & une applica- 
» tion affidue , goûte la fatisfaction de 
» foulager des malheureux. Il à fouvent 
» celle de feur rendre & de leur confer- 


s» ver la fanté, regardée par tous les. 


# hommes comme le plus précieux don 


» dela nature. Mais que fon-fort eftacca- 
5 blant quandil tombe malade lui-même! “ 


» quelques lumieres qu'il aitacquifes, & 


» quelque expérience qu'il ait, le tout 
» ne lui fert fouvent qu'a aïfgrir {es dou-W 
» leurs ; & la connoïfflance qu'il a des 


» bornes de fon Art, le privant des 
» confolations qui foutiennent les autres 


» malades , même dans le tems qu'on en: 
» défefpere , ingénieux à {e groffir l'i-u 


» dée du mal qui l’afilige , il fe plaint 
» bientôt de l'effet trop lent des remé- 
æ des , & {e compte déja perdu, quoi- 


» qu'il n'y ait {ouvent rien à craindre." 


» La maladie fe rend-elle plus férieufe ,n 
5» & les remédes qui peuvent la vaincre 
_» ceflent-ils d'opérer ? Menace - t - elle 
» de devenir incurable ? S'agit-il enfin 


» d’un mal douloureux ? Quel furcroiït de! 
» malheurs pour un malade qui connoit! 


\ 
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» fon état ! vous fentez , Monfieur , 
» que Îcette digreflion n’eft nullement 
s déplacée ici. Ce n'eft qu’une légere 
» ébauche de l'état que j'ai éprouvé, & 
# j'aurois à poufler mes réfléxions bien 
® loin , fi je devois vous retracer ici 
» toutes celles qui m'ont occupé depuis 
» le commencement de ma maladie. « 
» Inftruit par les fçavantes lecons 
# que vous nous faifiez , Monfieur, il ÿ 
».a vingt-cinq à trente ans, {ur l’Anato. 
»mie & fur la Chirurgie, dans lef 
» quelles vous aviez les Aftruc pour ému. 
» les & les Ferrein pour éléves, j'avois 
# appris que la veflie faifant un des vi£ 
» céres du corps humain des plus fenf- 
» bles , l’urethre qui nen eft que la 
» continuation eft d’un fentiment d’au- 
» tant plus vif , que ce canal eft fort 
» étroit, & {es filets nerveux trés-rap 
» prochés. La Pratique m'a convaincu 
» enfuite de cette vérité ; mais ce que 
» j'ai fouffert a été pour moi la plus for- 
# te de toutes les lecons. ; 
_ » Ce fut en 1720 , qu'engagé à une 
» de ces parties où la bouillante jeu- 
» nelle ne court que trop fouvent , j'eus 
» bientôt de cuifans reorets pour des 
» plaifirs qu'on ne fe procure gucres 
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» fansles payer bien cher dans la fuite. 
» Cene fur d’abord qu’une genorrhée or- 
.» dinaire, de laquelle je me crus d'autant. 
» mieux traité, qu'elle difparuc entiére=. 
» ment après un ufage réglé des remé- 
» des les mieux connus. Elle me laiflau 
» jouir d’une bonne fanté jufqu'en l'an-n 
» née 1740. Qui auroit cru qu'un tér men 
» auffi long put ne pas être le fçeau de 


E 


» la fanté la mieux affermie ! devenu 
» fage à mes dépens , je n'avois eu de-M 
» puis aucun reproche à me faire , & je 
» me flattois plus que jamais de jouir 
5 du fruit de mon repentir , lorfque je 
» mapperçus de la diminution du fiLÉN 
» des urines, & que leur fortie fe ren- 
» doit pénible & douloureufe. La fatigue 
> du cheval, que mon emploi de Chi-# 
» rurgien Major des Grénadiers de S. M. 1 
» C. exigeoit de moi, augmenta beau-" 
» COUP MON mal , & notre départ pour 4 
» l'Italie ne me donnant pas le tems dem 
» faire les remédes qui auroient pün 
» me foulager , les fatigues de la cam-w 
» pagne , à linciémence de l'air desu 
» montagnes de Savoye ; irriterent fin 
» fort ma firuation, que la ftrangurie , 
» qui s'étoit annoncée avant de partir , 
» devint de jour en jour plus cruelle. 
» Beaucoup 


| 
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» Beaucoup de glaires , qui fortoient 
.» prefqu’à tous momens de l’urethre , & 
» que je ne pouflois dehors qu'a force 
» de douleurs , me mirent bientôt hors 
» d'état d'agir. Une attaque enfin d'if- 
» Churie , qui faillit m’enlever , m'obli- 
» géant d'abandonner le fervice, je ne 
» fongeai plus qu'à mon propre danger, 
» & aux moïens d'en f{ortir, sil toit 
# poffible. Feme'fis tranfporter au plutôt 
» à Montpellier, où, à la faveur des foins 
» que vous me fites la grace de m'ac- 
» corder avec M. Barancy, à qui je dois 
æ tant, j eus le bonheur de me rétablir 
» un peu ; mes ardeurs d'urine diminue 
» rent; & ; quoique mon emploi eût été 
» déja rempli, fentant renaître avec mes 
>» forces mon zèle pour le {ervice du 
» Roi, je cedai aux follicitations de 
» Meflieurs les Officiers du Régiment 
» de’ Pavie Dragons ,-cantonné à Arae 
» mont fur le Rhône , où , m’etant ren- 
» du pour deux opérations qui my de- 
» mandoient , auflitôt après les avoir 
» fait , me voïant à la veille d'entrer 
» En campagne , je revins à Montpellier 
® pour quelqu'affaire. J'y étois à peine 
» arrivé , qu'il m'y furvint une petite 
» tUMEUr au pérince , occafionnée {ans 
Pértie IL, * E 
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» doute par la compreffion qu'avoit fouf- 
» fert l'embarras que j’avois dans l'ure- 
» thre duquel partoïent tous mes maux 
» Cette tumeur s'accrut dans peu ; & 
» devint de la groffeur du poing. J'ap- 
» pellai M. Serree , habile Chirurgien 
» de Montpellier, qui en fit l'ouverture. 
» IL s'apperçut que l’urethre étoit per- 
n cée, ainfi que je l'avois appréhendé : 
2 ce qui m'annonça une fiftule, d'autant 
» plus redourable,que j'en prévoiois tou- 
» tes les fuites. La crainte de cet évé- 
» nement prochain m'occupoit nuit & 
» jour, & médirant fans celle fur les 
» moïens de m'en mettre à l'abri, dès 
» le quatriéme jour je priai M.Seérrees 
» que je fçavois fort néceffaire ailleurs ; 


er hier eat 


» & à qui je voulois cacher mon deflein » # 
» de crainte qu'il ne s'y oppoft , d…# 


» s'épargner la peine de venir fi fouvent. 
» Profitant de fon abfence , j’exécutai 


» fans délai ce que j'avois rélolu. Je, 


» paflai une fonde de plomb par l'ouver-M 
» ture de l'opération, & la faifant fortit M 


>» par une fort petite iflue que la matiére 
» s'éroit faite avant l'opération, je par-w 
» vins après bien, de la peine à couper 
» Ce petit trajet 3 qui me parut bien … 


pe / \ y 4 | 
» grand, eu égard à la douleur que jen 
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» reflentis. La ouérifon de ma fiftule 
» fuivit de près, de maniere qu’en moins 
» de deux mois , me voïant en état de 
# me mettre en marche, je fus joindre 
» l'armée en Piedmont. J'arrivai à une 
+ journée de Démont, où je fus con- 
_# traint de m'arrêrer à caufe d’un acci 
» dent d’ilchurie qui me tourmenta pen- 
# dant quatre jours , & auquel je ne 
» comptois nullement furvivre. Après 
» en être forti , ma fituation n’en fut 
» pas meilleure , ma veflie {e trouvant 
» pleine de glaires , dont la fortie me 
» Caufa plus d’accidens que la rétention. 
_» Je perdis pour lors-entiérement cou- 
# 149€, & renonçant de nouveau à me 
» charger de la fanté d'autrui, je nef. 
» pérois même plus de parvenir jamais 
» a rétablir la mienne, Je ne m'occupai 
5 que du foin de me faire porter au plu- 
» tot chez moi , où la diette la plus ri- 
» goureute , & l’infufion de fleurs de 
# mauve pour touteboiflon , furent mon 
_» unique reflource. Vous fçavez, Mon- 
» fieur , que j'y endurai pendant fix 
» mois les douleurs les plus cruelles, 
» dont j'attendois tous les jours la crife 
» funefte , lorfque je fus inftruit de l’ar- 
» rivee de M. Daran à Montpellier. 

Ei 
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, Quelque bien qu’on eut affecté de 
» m'en dire, & quelques fuccès quon 
» m'eneut appris, mes premiers pas VEIS 
,, lui ne furent pas ceux de la confiance. 
,, Combien de prétendues guérifons en 
,, tout genre de maladie ne fçavois-je | 
» pas n'avoir d'autre fondement qu'un 
,, bruit populaire ! Pouvois-je ne pas 
., fufpecter un guériffeur de carnofites ? 
» Votre prudence , M onfieur ,.:m'appre- 
. noit aufli à douter. M. Daran n'avoit 
pas encore lhonneur d’être connu de 
vous, ni de pluñeurs de vos illuftres , 
,, confreres ; il falloit pour le bonheur | 
,, de bien des malades, & pour le mien ! 
» En particulier , qu'avant de fe rendre : 
., à la Capitale, feul théâtre digne d'un 
., talent tel que le fien, il eûr à paller 
> par Touloufe pour y voir (2 famille 
» dont il étroit féparé depuis près des 
, vingt ans. Ce détour le fit venir à! 
» Montpellier , où vous, Monfieur , & 
» plufeurs autres Médecins & Chirur-\ 
 giens des plus habiles, ne fütes pas | 
 fàchés de juger par vous-même d'un! 
homme de l’Art, dont les fuccès dans” 
» la partie de la Chirurgie la plus in, 
»grate faifoient déja tant de bruit. 
# Quelque grand préjugé que des ma- 
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3 lades de votre ville nouvellement arri.. 
» vés de Marfeille & .guéris entre fes 
>> Mains fiflent en fa faveur , combien 
>> N'importoit-il pas que de nouveaux 
>» fUccès opérés ne vos yeux puflent 
5» fervir À confirmer tous les autres 2 
» Peu de malades, qui euflent befoin de 
» M. Daran , qui ne s’empreffaffent de 
> fe mettre entre fes mains dès les pre» 
» Miers jours qu'il fut arrivé. Quoique 
» Ma confiance ne fût pas la plus en- 
» ticre,. je fouffrois trop pourtant pour 
> ne pas faire comme les autres. Après 
>> Nous avoir mürement examiné . il {e 
» Chargea de nous guérir tous , mais ce 
» fut à une condition que je n’aurois ja- 
> mais devinée.: Il exigea que ceux dont 
5 la fituation étoit la plus *férieufe con- 
» fentiffent à le fuivre jufqu’à leur Qué 
»rifon. Nul de nous que l’efpérance 
>» d'y parvenir n’eût fait aller au bout du 
>» monde. Mais jugez , Monfieur , de 
>> Mon étonnement , dès les premiers 
"4 jours que nous fûmes en route , peu 
>» acCCoutumé à voir courir la pofte aux 
», malades après leur Médecin, M. Da- 
>» tan prit fur lui de nous faire voïager 
» de même. Ma furprife ne fit qu'aug- 
: Mmenter quand il nous fit ceffer la diet- 

| E ii 
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,, te, & boire du vin tout comme en 
», fanté. Ce début , felon mot, étoit fort 
,, fingulier , & me parut contre les ré- 
,, gles : mais comme la nature y trou- 
,, voit fon compte, aucun de nous ne 
,, refufa d’y foufcrire , moyennant fur 
,, tout qu'on pt guérir à ce prix. Mes 
., idées fe confondoient À la vérité, mais « 
., le foulagement que nous refflentions 
,, & qui augmentoit tous les jours , M 
,, l'emporta aifément {ur les réflexions 
,, qu'un ufage contraire & mes foiblesu 


AS QU ON ON ET ARTE 


LE PU, | 


. connoiffances pouvoient me fournir. i 
>, Je reconnus alors, comme je l'avois 
,, déja fait en d'autres occafons ; COM-M 
., bien l’on pourrait fouvent adoucir les 
,, peines des malades &e abréger ss 
., maux , en abandonnant la route cOM-M 
. mune, fi l’on fçavoit toujours cellen 
,, qu'il faut tenir. M. Daran a trop d'ex 
> périence , & il eft trop judicieux 5 
,, pour ne fçavoir pas qu'il devoit s’at 
., tendre à la fuprife où il me voyoit 
» Toutes les fois que quelque perfonnem 
., de l'Art eft du nombre de fes malades 
., il écoute d'autant plus facilement tous" 
., les raifonnemens qu’on lui fait ; qu'il 
, eft für de juftifier fes réponfes par lex 
, bon effet de fes remédes. J'eus beau 


da * 


DS L'IDSRLEIT RER: os 
:; lui oppofer la fenfibilité de lurethre 
>, & des parties voifines , le danger d’in- 
>> flammation dont elles étoient fufcep- 
» tiblés pour peu que je m'écartafle de 
>, mon régime ordinaire , & les accidens 
> qui menaçoient de s’enfuivre , s’il me 
 traitoit dans ces circonftances. Un ma- 
» lade aime à croire fon Médecin, & il 
>» €ft toujours porté à goûter fes répon- 
» {es quand fes remédes le foulagent. Je 
,» maccommodois de celles de M. Da- 
fan, parce que, quelque peu fatif- 
» faifantes qu’elles m’euffent paru en 
d'autres tems , j'éprouvois qu'il me 
» difoit vrai. Il me répondit que , com- 
» me il ne prefcrivoit point de régime 
» pour traiter une fimple verrue , ou 
» quelqu'éruption d'aufli légere confé- 
» quence, il arrivoit rarement qu'il fût 
» Obligé d'en ordonner à fes malades : 
> CE qui devoit démontrer , ajoutoit-il, 
» combien fes fondes , quelqu’efhicaces 
, qu'elles fuffent pour détruire tous les 
",, vices de l’'urethre, étoient pourtant 
>» bienfaifantes &c incapables d’excirer la 
moindre irritation. Ce quil y a de 
> très-réel , c'eft que je me fuis trouvé 
» pleinement guéri avant de finir notre 
>> Voïage. Je n'ai jamais fi peu fouet 
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>» que depuis que j'ai commencé les re- 
» médes , & je jouis depuis plus d’un 
>» mois de la plus parfaite fanté. La re 
» Connoiffance que j'en conferverai À 
>» M. Daran pendant toute ma vie , eft 
» trop grande & trop fondée pour n’ê- 
>» tre pas charme d’en faire un aveu a 
» Public, pour lintérèt de l'humanité. : 
> Mais, je ne {çaurois finir, Monfieur, 
fans vous faire encore part des autres 
> guérifons dont j'ai été le témoin dans 
» la route. 

» Je ne vous parlerai point de M. le 
ASTON RRSSNEE Du parce que M. Daran 
>» N'aïañt pas trouvé néceflaire qu'il le 
>» fuivit comme nous , il fe contenta , 
» après le peu de féjour qu'il fit à Mont- 
+» pellier , de lui laiffer plufñeurs de fes 
 fondes , & de lui Dore la maniere 
» dont il devoir s’en fervir. Par-là, vous 
>» AVEZ tou’ours été à portée de le voir , 
» & de juger vous-même de fon entiére ! 
» guérifon, Sa fituation n’étoit pourtant 
» pas peu de chofe , puifqu'il y avoit ! 
» dix-huit ans qu'il foufroit un flux pu- 
» tulent qui l’incommodoit beaucoup, & 
» que nul reméde n’avoit pu tarir. Je 
> voudrois , Monfieur , pouvoir vous . 
» faire part de la lettre qu'il a écrite à 
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» M. Daran pour lui marquer fa ouéri- 
» fon, Le public verroit avec plaïfir les 
> Expreflions vives que fa reconnoiflance 
» lui a fournies. | 

» En partant de Montpellier, nous 
3 étions au nombre de cinq malades, I] 
» Y En eut deux qui ne vinrent qu'à 
> Narbonne , & deux autres jufqu'à 
» Touloufe, M. Daran aïant jugé que, 
» de retour chez eux ils pouvoient ache- 
» ver de fe traiter eux-mêmes , en fui. 
>> vant exaétement ce qu'il leur prefcri- 
» Voit. J'ai vu, Monfeur, les lettres de 
>> femerciement des uns & des autres : 
5 ils marquent tous qu'ils font parfaire- 
>, ment guéris. Puifque vous êtes fur les 
> lieux mêmes , vous pouvez fcavoir 
» mieux que moi-même, fi leur recon- 
, noïffance eft bien fondée : permettez- 
>, moi feulement de vous rappeller ici 
>, leuf état. 

» M..... Négociant, étoit attaqué 
» depuis-près de vingt ans; enfuire de 


» plufieurs gonorrhées , d'une grande 
3; dificulté d’uriner , accompagnée de 
» beaucoup d’ardeurs qu'aucun remé- 
» de n'avoit pu calmer. 
> M..... autre: Négociant, étoit 
> attaque , d’après la même caufe, d'un 
| à E v 
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, flux purulent depuis nombre d'années ; 
, & d’un embaras dans le canal, qui l’o- 


> bligeoir de s’introduire une {onde de 


,, plomb, fans quoi il effuioit des fup- 
>» preffions totales d'urine. 

, M..... Marchand, étoit atteint 
>» depuis dix'ans d’une ftrangurie & d'un 
» écoulement qu'aucun reméde n'avoit 

D 
>» pu guérir. 
» M..... Confeiller en la Cour des 


;, Aides, fouffroit à la fuite de la mê-. 


,, me caufe une difhiculté d’uriner très- 


,, cruelle, fuivie de fréquens accidens « 
» d'ifchurie, & ménacant du plus grand « 


N 
Le danger , par les progrès que le mal 
» faifoit tous les jours. 


» En paflant à Narbonne un Négo- | 


» ciant de cette Ville prit la place 
» de deux malades qui rerournerent à 


>» Montpellier , & nous fuivit juiqu'à ! 


 Touloufe. Il trainoit depuis douze ans 
» la vie du monde la plus cruelle ; aïant, 
 enfuite de plufieurs sonorrhées, une 
» ftrançurie continuelle, & de fréquens 
 accidens d’'ifchurie. Les embarras qu'il 


» avoit dans le canal étoient fi confidé- 


» tables que M. Broqueneau , célébre 
> Chirurgien de Montpellier; avec tou- 
, te l’habileté que vous lui connoïflez ; 


© 
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» avoit jamais pu le fonder. 
» Pendant le court Icjour que nous f- 
ss mes à Touloufe , trois nouveaux ma- 
» lades fe; joignirent anous. Le premier 
 étoit un Sécrétaire d'un de M. les 
*» Subdélégués de la Province de Lan- 
>» guedoc , attaqué depuis onze ans d'u- 
»ne difficulté d’uriner accompagnée 
» des douleurs les plus vives, & de beau- 
>, Coup d'ardeur, avec de fréquentes 1e 
5, tentions : il nous fuivit juiqu'a Bor- 
>, deaux. Le fecond étoit un Nésociant 
>, de Narbonnne , attaqué depuis de ans, 
& d'un ts niete confidérable caufé 
par divers ulcéres fongueux aux en- 
>, Virons des glandes proftates. 1] urinoit 
>, d'ailleurs avec beaucoup d’ardeur. M. 
>) Daran ne jugea pas nécelfaire de le fai- 
>: re veniravec nous. Le troïfiéme étoit 
., un Gentilhomime de la Ville de Tou- 
,, loufe , dont la fituation étoit la plus 
So compliquée que j eufle encore vue. 
, Comme ce dernier a été obligé de 
veuir jufqu à Paris, je dois plutôt vous 
>, faire mention de quatre malades qui 
groflirent notre troupe à Bordeaux. 
_,» Le premier étoit le valet de chambre 
,, de Mr: ...... Gentil-homme”, atta- 
>» qué depuis vingt-trois ans d’un écou- 
E vi 
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» lement avec ftrangurie & fréquentes 
» ifchuries. Le fecond étoit M..... Né- 
» Sociant, dont la fituation étoit depuis 
» {ept anstrès.approchantede cette der- 
» nicre. 
" » Les deux autres malades étoient Of. 
» ficiers du Château-Trompette. L'un 
>» toit atteint depuis trente- ept ans d'u“ 
>» ne ftrangurie prefque continuelle , & 
> de fréquens accidens d’ifchurie. Plu- 
>» fieurs gonnorrhées avoient laiflé à 
l’autre, un écoulement depuis vingt- 
> fix ans, avec une très-srande difhcul- 
» té d'uriner. M. Daran leur donna fes 
>» foins dès les premiers jours qu'il les 
» vit, il les leur continua pendant le 
Court féjour qu'il fit à Bordeaux , & 
> leur prefcrivit la maniere de fe con-_: 
>» duire après fon départ ; ils l'ont fuivie 
>> avec tant de fuccès qu'ils l’ont tous re- 
 mercié par lettres , en l’informant de 
» leur guérifon. En un mot je n'ai enco- 
» re vü aucun malade dont la guérifon 
, n'ait déja eùû lieu , à la feule exception 
>, du Gentil-homme dont je vous ai déja 
parlé. | 

» Celui-ci , outre l'ancienneté de fon 
mal , qui confiftoit dans une ftrangu- 
» rie des plus cruelles , avoit d’ailleurs 
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5, quatre fiftules qui rendoient fa fitua- 
, tion déplorable. Une cure pareille de- 
» mandoit un. long traitement, qui ne 
>» pouvoit s'opérer que fous les yeux.du 
>» guérifleur. Ce traitement feroit pour 
tant terminé, fans un fâcheux accident 
x qui faillit à nous priver de M. Daran. 
+ En arrivant à Orleans, il eut le 
> malheur de tomber rudement en for: 
»> tant de fa chaife de pofte , & de fe fra- 
> Caffer la main droite, ce qui le mit 
> hors d'état d'agir pendant un temps. 
» Malgré cet événement le malade eft 
: aujourd’hui bien prèt de fon entiére 
» guérifon: il urine depuis quelques jours 
>> à plein canal , &c fes fiftules font pref- 
» que entierement fermées. Cette cu 
» re fera d'autant plus d'éclat ici que 
» ce malade aéré vifité par Mrs. Poufle 
» Pere & Fils, & par M. Boyer Docteurs 
» Régens de la Faculté dé Paris. Mr. 
>> Puzos Me. Chirurgien l'a auffi vû & 
», examiné. Au refte, M. Daran ne re- 
» Goit point dé malade que leur étatn'ait 
» été conftaté par quelque Médecin ou 
» Chirurgien, pour que les perfonnes 
» de l'Art jugent elles-mêmes des bons 
» effets de LE aol 
» Quelque longue que foit cette Let 
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tre, je me flatte, Monfieur , que vous 
:, voudrez bien ne pas m'en fçavoir mau- 
,, vais gré, puifqu'elle vous eft une con- 
., firmation que la Chirurgie a enfin dos 
,, quis une partie qui lui manquoit , & 
, qui lui éroit fi nécefaire. 

,, J'ai honneur d'être avec un pro< 
» fond refpect. 


y MONSIEUR, 


Votre tres - humble 
» & très -obéilfant 

» Serviteur. 
>» BOYER 


» À Paris le douze Novembre 1745. 


Cette Lettre contient la rélation exac- 
te de mon voyage, à l'exception d'une 
feule cure dont M. Boyer ne parte pas, 
parceque j'avois entrepris le malade 
avant que ce Chirurgien fe mit entre 
nes mains. Elle fera la IX° obferva- 
tion , & les fuivantes contiendront le 
détail de celles que M. Boyer ne fait 
qu'indiquer. 


OBSERVATION IX. 


Un Gentilhomme d'Avignon vint my 
confulter à mon pañlage , & m'aïant don- 
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ne {à confiance, me fuivit jufqu’à Mont. 
pellier. J’eus le bonheur dans le court 
{éjour que j'y fis , de le mettre en étar de 
pouvoir achever lui-même fa guérifon ; 
au moïen des remédes que je lui laiMai. 
Elle fut parfaite en foixante-dix-huit 
Jours. Ce malade éroit attaqué depuis 
trois ans d’une gonorrhée qu'aucun re- 
méêde n'avoit pû tarir. Il eft vrai qu'il 
uxinoit à plein canal, mais l’exulcération 
des canaux excrétoires de toutes les olan- 
des de l’'urethre , & des proftates même, 
que je découvris par mes fondes, ne 
pouvoir lui promettre qu'un avenir fu 
Hielte. - 


OBSERVATION X, 


M..... Nécociant de Montpellier , 
c'eft le premier dont parle M. Boyer, 
avoit en eonféquence de plufieurs go- 
norrhées une grande difficulté d’uriner, 
accompagnée de beaucoup d'ardeur , & 
nul reméde n’avoit pü foulager ces ac- 
cidens, qui étoient caufés par deux ob- 
“ftacles dans le canal de l’urethre. 11 fut 
obligé de me fuivre jufqu'à Narborne. 
JON traitement fut plus long que je ne 
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m'y attendois , par rapport à un dépôt 
qui fe fit fur un cefticule pendant l'ufa- 
ge qu'il fit de mon remede, & qui s’abf- 
céda par la mauvaile conduire & le peu 
de régime du malade. I] fut pourtant ra- 
dicalement guéri en quatre-vingt-huit 
jours. - 


OBSERVATION XI. 


M. Le Chevalier P ..…. futun des Ma 
lades qui me confulta à Montpellier. 1} 
avoit depuis dix ans un écoulement puru- 
lent que les plus habiles Praticiens de cet- 
te Ville n'avoient pü arrêter: Ce qui étoit 
le plus remarquable chez-lui , c’eft que , 
malgré l'ancienneté de l'écoulement, le 
canal de l’urethre étoit parfaitement li- 
bre ; car il n’y avoit uniquement que des 
ulééres aux canaux excrétoires des glan- 
des de Cowper. Je le mis tout de fuite à 
l'ufage de mesremédes, & leurs fuccès 

fut aflez heureux pour le difpenfer de me 

fuivre. Je lui laifai ceux dont il avoit 

befoin, avec des inftruétions fufifantes , 

& foixante-fept jours après il fut radis, 

calement guéri. | 
N\, 
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M. B..... Négociant de Montpel- 
lier, à la fuite de plufieurs gonorrhées, 
avoit dans le canal de l’urethre plufeurs . 
_ obfacles, & un écoulement virulent qui 
 duroit depuis cinq ou fix ans, fansqu'ik 
eût reçû le moindre foulagement d'une 
infinité de remedes qui lui avoient été 
: miniftrés par les plus habiles Praticiens. 
l ne trouvoit de reflource contre les 
fuppreffions totales , dont il avoir été at- 
taqué plufieurs fois, que dans l'ufage des 
fondes de plomb. Je commençai à le 
traiter à Montpellier , & il me fuivit juf- 
qu'a Fouloule, fa cure n'étant point af- 
{ez avancée à Narbonne, pour que je le 
trouvalle en état d'achever lui-même de 
fe guérir avec les remédes & les inftruc- 
tions que je lui donneroïs. Il retourna 
chez lui quand je quittai Touloufe , & 
fut parfaitement ouéri dans le courant 
du mois de Septembre de la même an- 
née, 


FA 
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OBSERVATION LTÉE 


Je commençai encore à Montpellier 
la cure de M. B..... Négociant de la 
même Ville , à peu près de Pâgedu pré- 
cédent, c’eft-à-dire, de trente-cinq à 
trente-fix ans , attaqué depuis dix ans d'u- 
ne ftrangurie cruelle, & d’un écoule- 
ment opiniâtre. Il n'urinoit que goutte 
à goutte ; encore ne pouvoir'il faire {or- 
tir de l'urine qu'en tordant & preflant 
la verge. Ces accidens , fuite d'une 
grande quantité de gonorrhées , qui lui 
avoient caufé plufieurs rétentions tota- 
les , fans qu'on eût pü en détruire la cau- 
fe , l’obligerent de {e mertre entre mes 
mains. Ils étoient l'effet de plufieurs ob- 
ftacles qui bouchoient prefqu'entiére- 
ment le canal de l’urethre. Ce malade 
fut , comme le précédent, obligé de me 
{uivre jufqu'à Touloufe. Je le mis alors 
en érat de fe traiter lui-même. L'atten- 
tion qu'il eut à ne pas s'écarter de l'inf- 
tuction que je lui donnai fut récompen- 
Fe par une prompte & parfaite guéri- 

on, 
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OBsERVATION XIV. 


M........ Confeiller de la Cour des 
Aides, fe mit entre mes mains par le 
confeil de M. Haguenort célébre Profel- 
{eur en Medecine de Montpellier. Difé- 
rentes sgonorrhées , dont il lui reftoitun 
petit écoulement , lui cauloient une dif- 
ficulté d'uriner qui avoit fouvent dégéné- 
ré en fuppreflions totales. Le mal étoit 
produit par deux obftacles dans l'urethre. 
Je lui propofai , comme au précédent de 
me fuivre jufqu'a Narbonne, ne trou- 
vant pas fa cure aflez avancée pour qu'il 
pût fe palier de mes foins immediats , & 
. M. Haguenot lui confeilla de prendre 
ce parti. Mais peu de temps après fon re- 
tour à Montpellier , il fut attaqué d’une 
fiévre ,qu'on me dit être maligne , qui 
rendit le traitement plus long : cependant 
fa guérifon fut parfaite quelque temps 
À 
après. 


OBSERVATION XV, 


Des gonorrhées réitérées avoient laïf= 
fé à M. J..... Sécrétaire d’un des Sub= 
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délégué de la Province du Languedoc ; 
une difhculré d’uriner accompagnée de 
vives douleurs, de beaucoup d’ardeur , 
& quiavoit été fuivie de plufeurs réren- 
tions totales. Il étoit réduit à un état G 
 fâcheux qu’il ne pouvoir ni agir ni vivre 
comme Île refte des hommes. T'els étoient 
les accidens que produifoient, fur - tout 
depuis fept à huitans, différens obftacles 
qui retrécifloient le canal de l’urethre. IL 
fut obligé de me fuivrejufqu’à Bordeaux, 
& fut guéri comme les précédens , au 
moïen des remedes & des inftru@ions 
que je lui donnai. 


OBSERVATION XVI. 


Le nommé C.::.1: tite ape 
de quarante-cinq ans, valet de cham- 
bre de M. T.... Gentilhomme de- 
meurant à Bordeaux, avoit depuis vingt- 
trois ans un écoulement vénérien , & 
plufieurs obftacles dans lé canal , qui lui 
caufoient depuis douze ans une ftran. 
gurie continuelle , & de fréquentes at- 
taques d'ifchurie.Te le mis dans l’ufage de 
mes remédes auffitot après que je l’eus 
fondé, & je lui laiffai en partant tout 
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ce dont il avoit befoin pour achever de 
fe guérir ; ce qui arriva au bout de qua- 
tre mois, Il l’auroit fans doute été plu- 
tôt, ainf que les trois fuivans , fij'avois 

pô diriger moi-même mes remédes. ; 


OBSERVATION XVII. 


M. L......F...... Nésociant de 
la même ville, âgé d'environ vingt- 
trois ans, en conféquence de plufeurs 
vices de l’urethre , fuites de plufieurs 
gonorthées , avoitun écoulement viru- 
lent , & un tel rétréciflement du canal, 
que lurine ne fortoit que comme un 
fil, ou même goutre à goutte , avec 
efforts & ardeur , & qu'il avoir eu plu- 
fieurs attaques de rétention totale. 11 fut 
guéri à peu près dans le même tems 
que le précédent par les remédes que je 
lui laiffai , étant parti peu de tes après 
avoir commencé {on traitement. 


“OBSERVATION XVIII. 
MURS =: ü Officier de l'Etat 


Major du Château - Trompette, âgé 
d'environ cinquante ans, avoit dans le 
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canal différens obftacles produits par 
plufieurs gonorrhées précédentes , &c ces 
obfiacles lui caufoient depuis vingt 
fept ans une ftrangurie continuelle qui 
étoit fouvent dégénérée en ifchurie. Je 
commençai aufli le traitement derce 
malade à Bordeaux, & le lui laiflaï 
achever. Il recouvra la fanté après trois 
mois quelque peu plus. 


OBSERVATION XIX. 


Un autre Officier âgé de trente-huit 
ans qui fervoit dans le Régiment de 
P.......... & que je trouvai comme 
le préecdent au Château - Trompette , 
avoir depuis dix À douze ans un écou- 
lement virulent & une très-grande dif- 
ficulté d’uriner, que le grand reméde 
réitéré plufieurs fois n’avoit point fou- 
lagé. IL fut guéri comme fon confrere 
par les remédes que je lui laiffai , & 
à peu près dans le même tems. 

. C'eft par erreur que Monfeur Boyer 
dit que ce dernier malade éroit Officier 
du Château - Trompette. Il s'eft aufli 
gliffé dans les dates des maladies quel- 
ques erreurs , peu effentielles à la vérités 
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mais que j'ai cru devoir réformer dans 
mes Obfervations , afin de n'avoir moi 
même aucun reproche à me faire. 


* 


OBSERVATION XX. 


M. D............ Négociant de 
Narbonne, âgé d'environ cinquante ans, 
Étoit attaqué depuis quatorze à quinze, 
lorique je pañlai par cette ville, d’une 
 dificulté d’uriner , à la fuite de plu- 
fieurs gonorrhées. Elle étoit des plus 
cruelles , fur-tout depuis douze ans ia 
lui avoit occafionné plufieurs fois des. 
rétentions totales d'urine de quarante- 
huit à foïxante heures ; pour une def 
quelles on appella Monfieur Broque- 
neau , habile Chirurgien de Montpellier, 
qui ne put réuflir à luiintroduire l’algalie. 
Ces accidens étoient produits par plu- 
fieurs obftacles qui s’étoient formés dans 
l'urerhre. 11 fut obligé de me fuivrejuf- 
qu'a Touloufe , d’où, l'aïant trouvé en 
état d'achever de {e traiter lui-même ; 
je le renvoyai dans fà patrie, Il fut 
guéri à peu près dans lemême tems que 
les précédens. Ce malade eft le même 
qui , par un vice de conftruction dans 
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{a lettre de Monfeur Boyer , paroït être 
un fecond malade qui me fuivitde Tou- 
loufe à Bordeaux ; ce que j'ajoute ici 
pour me point me mettre dans le cas 
d’effuyer le reproche de faufleré, quoi- 
que je fois perfuadé qu'on ne pourroit 
jamais la découvrir. | 


OBSERVATIONS: 


OBSERV ATIONS 
-CHIRURGICALES 


[SUR LES MALADIES 


DE L’'URETHRE. 


TROISIEME PARTIE 
PO NTM A NOT LES 


Principales guérifons que j'ai opérées 
à Paris, 


OBSERVATION I. 


TE = N Gentilhomme de la pro- 


= 


AE] vince du Languedoc, âgé 
ANS] de çç ans, contraéka en 1730 
June gonorrhée dont il {e fit: 
traiter par un “Chirurgien qui lui en 
avoit guéri deux précédentes. Après un 
Partie PIT. is F 
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mois & demi d’un traitement infruc- 
cueux , il fe maria fur la foi du Chirur- 
gien, qui laffura que l'écoulement ref- 
tant étoit fans conléquence. Mais trois 
ans s'étant écoulés , il s'apperçut que 
le fildes urines commençoit à diminuer , 
& qu'il y avoit divers obftacles dans le 
canal de lurethre. La fortie de l'urine 
devint infenfiblement douloureule , & 
accompagnée de beaucoup d’ardeur , êc 
une fièvre éphémere fe faifoit fentir 
tous les mois. Deux ans après la ftran- 
gurie étoit beaucoup plus cruelle, & 
la fiévre prenoit tous les quinze jours. 
L’écoulement s'arrêta de lui-même. En 
1740 il fe forma une tumeur au fcro- 
tum ; elle s’abfcéda bientôt, & dégéné- 
ra en fiftule. Le malade fut alors pañlé 
par Le grand reméde ; mais, loin qu'il 
procurat du foulagement , il fe forma 
bientôt après une tumeur près de l'anus. 


Elle s'abicéda comme la premiere , 8 
produifit une {econde fiftule. Le mala- 


A 


de fut alors à Bareges ; mais la faifon 
ne lui aïant pas permis d'y refter long- 


rems , il attribua à cette raifon le peu 
de foulagement que les eaux lui procu=, 


rerent. De retour il fit de nouveaux re- 
* médes. également infructueux. Enfin il 


+ 
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_ réduifit à la patience, par l'avis des 
Sens du métier , qui lui dirent que fon 
mal n’étoit point lufceptible d'une gué- 
rilon radicale, La fiévre s'étane rendue 
_plys fréquente en 1742, il ufa de la 
poudre de Monfieur Ailhaud , Médecin 
d'Aix, qui le foulagea confiderablemenr. 
Il n'en fut pas de même des bougies 
qu'un Chirurgien lui fc emploïer. Elies 
augmenterent le mal au lieu de Je d:_ 
_Minuer ; il fallut donc en revenir à 
la patience. Mais le mal fit bientôt après 
des progrès fi rapides, que , lorfque je 
vilitai ce malade , en paffant à Touloufe 
au mois de feprembre 174$ ; il avoit 
cinq différentes fiftules au fcrotum & 
au périnée , & le canal de lurethre 
plein d’excroiffances calleufes ulcérées 
qui produifoient un Aux purulent , & 
une difficulté d’uriner. De fréquentes at- 
taques d'une fièvre qui devenoit de jour 
en jour plus opiniâtre étoient un (nee 
croît de maux, qui ne contribuoient pas 
peu à augmenter le défagrément de 
fituation. Comme il m’étoit impoffible 
de mettre en peu de jours ce malade en 
état de fe paller de ma préfence, je lui 
dis que, s’il vouloit me füuivre > je lui pro- 
iMettois une ouérifon radicale. Il ÿ con- 
F jj 
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fentit, voianc les progrès qu'avoit faits 
la gucrifon de plufeurs malades qui . 
voïageoient avec moi. Je le mis donc : 
dans l'ufage de mes remédes & à mon 
arrivée à Paris, je priai MM. Poufle 
pere &c fils & Boyer , -& Monfieur 
Puzos , de le vifiter. S'ils -virent avec 
compañlion l'état déplorable du malade, « 
als virent enfuire avec admiration envi- 4 
ron deux:mois & demi après ces cinq 
fftules entiérement cicatrilées , & le ca- 
nal de l’urethre fi parfaitement mondi- 
fié & defobftrué , que l'urine fortoit à 
plein canal , comme avant que Îles acci- 
dens eufflent commencé. La fiévre ka- M 
biruelle avoit cellé : en un mot depuis M 
ce tems lé-malade jouit des agrémens 
d’une guérifon parfaite , qui ne s'eft pas M 
démentie julqu'a ce jour. | 


Certificat de Monfieur Pouffe pere. 


* Je fouffigné, Doéteur en Méde- 
» cine, certifie avoir été appellé pour M 
» examiner dans la maifon de MonfieurM 
» Daran Chirurgien , rue de Richelieu ,M 
» au mois d'octobre 1745, un gentil-M 


v* 


» homme de la province du Languedoc ,M 
# âgé d'environ cinquante añs , auquel 
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» je remarquai au canal de l’urethre cinq 
» fiftules , toutes accompagnées de cai- 
_mlofités & de duretés confidérables , 
» par où les urines s’écouloient ;. ‘0 
» qu'environ deux mois & demi après 
» toutes ces-callofirés & fiftules étoient 
» parfaitement guéries, la verge aïant 
» recouvré fa confiftance & foupleffe 
» naturelles , & le malade piflant à 
» plein canal. À Paris ce vingt-fix jan- 
» vier 1747. Signé , Pousss. pere. 


Certificat de Monfieur Boyer. 


__ » Je foufligné, Docteur Régent de | 

» la Faculté de Médecine de Paris, & 
» Médecin ordinaire du Roi, certifie 
» qu'a la fin de l'année 1745, je vifitai 
» à la priere de Monfeur Daran Chirur- 
» gien ordinaire du Roi Monfieur de I. 
»...... Gentilhomme Languedocien', 
» dont il eft parlé dans l’obfervation 
» L Qui avoit le: périnée & le fcrotum 
» criblés de cinq fiftules , par lefquel- 
_» les fe perdoit toute fon urine; que le 
» bord extérieur de ces fiftules étoit cal- 
» leux & relevé en cul de poule ; que 
> le canal de l’urethre étoit tellement 
# bouché qu'à peine pouvoit-on y faire 

Fi 
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» entrer un pouce de fonde , obftruction 
» qui s'étendoit jufques vers la racine 
» du gland. J'avouerai ingénuement 
» que , quelque confiance que méritent 
» ceux qui ont atrefté la vérité des cu- 
» res furprenantes que Monfieur Da- 
» ran avoit opérées à Marfeille, & no- 
» tamment de celles du Chapelier & du 
» Parfumeur d'Avignon , je ne pus me 
» perfuader qu'il en feroit de même du 
» malade que je voiois.On peut donc ju- 
» ger de mon étonnement , lorfqu’après 
» deux mois & demi je vifitai une fe- 
» conde fois le Gentilhomme , & le 
» trouvai aufli parfaitement rétabli que 
» s'il n’avoit jamais été malade. Après une 
» cure aufli furprenante, j'ofe aflürer 
# qu'il n'y a point de maladie de l’ure- 
»thre que Monfieur Daran ne puñle 
» guérir par lufage de fa nouvelle mé- 
» thode , & que fa découverte eft une 
» des plus importantes dont on puifle 
» enrichir la Chirurgie. Fair à Paris ce 
» vingt-quatre juin 1747. Signé, BOYER. 


OsSsERVATION II 


pen am La Gb Mt À SELLE RE nd 


M. le Chevalier de......Capitaine « 


A, 
ts 


gé de quarante-cinq ans, fut atteint en , 
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1736 d'une gonorrhée avec un écou- 
lement abondant , & des ardeurs d'urine 
_très-violentes , qui augmenterent mal- 
oré un traitement de trois mois, jufqu'à 

devenir continuelles. Le fil des urines di- 
minua fenfiblement. On lui confeilla 
_pout-lors les eaux de faint Pierre. Il les 
but pendant neuf jours , & elles le mi- 
rent en état de venir chercher du fe- 
cours dans la capitale. Un Chirurgien 
dans trois mois de tems ne vint à bout 
que d'affailler les premiers obftacles 
qu'il rencontra dans l’'urethre ; mais il 
nen put jamais franchir un dernier, 
qui l’empèêcha d'entrer dans la veflie, 
au voifinage de laquelle il fe trouvoit. 
Cependant l'écoulement fubfftoit tou- 
jours ; ce qui engagea le malade à faire 
d’autres remédes , qui ne firent que lui 
caufer beaucoup de fouffrances pendant 
dix mois. Il eut recours à moi le onze 
janvier 1746. Je le fondai en préfence 
de Monfeur Poufle fils , à qui je fis 
toucher le premier obftacle , qui étoit 
à trois travers de doigt de l’orifice de 
lurethre. L'aïant détruit au moïen de 
mes fondes , j'en trouvai un fecond peu 
diftant du premier , d'où fuintoit une 
matiere virulente,qui produifoit l'écoule- 

F iii] 
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ment opiniâtre. Je détruifis encore cet 
“obftacle avec mes {ondes , & le fecours 
des remédes internes dont je fais ufage 
en pareil cas. Le troifiéme obftacle fut 
auffi emporté , & le malade guérit par- 
fairtement em moins de trois mois. Mon- 
fieur Pouffe l’a vifité depuis fa guérifon. 
Les trois obftacles étoient des excroif- 
fances de chairs fongueufes: 


Certificat de Monfieur Pouffe fils. 


» Je foufligné , Docteur- Régent 
» de la Faculté de Médecine de Paris ;. 
» ancien Profelfeur de Chirurgie, & Cen- 
» feur Roïal , certifie que Monfieur le... 
» Chevalier de. . ..... éroit atteint de 
» plufieurs obftacles dans le canal de 
» l’urethre , & d’un écoulement vi- 
» rulent, qu'il difoit porter depuis dix 
» ans, à la fuite de pluñeurs gonorrhées ; 
» que je lai vû deux fois très - tour- 
» menté de rétention d'urine , accom- 
» pagnée d’accidens fâcheux, pour lef- 
» quels je l'ai fait faigner , & lui ai fait 
» prendre les demi-bains , & autres re- 
» médes convenables ; & que naïant 
» pû lui procurer quelque foulagement 
» fans guérir la caufe , il s’eft mis par 
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» mon confeil le onze janvier 1746, 
» entre les mains de Monfieur Daran , 
» pour être traité par {a méthode , dont 
» j'avois déja vû de très - bons effets ; 
» enfin que je l'ai trouvé guéri, ainf 
» qu'en convient mondit fieur le Che- 
_» valier de . . ... .laïant vüû depuis 
» dans une autre maladie qui n’avoit au- 
.» Cun rapport avec la premiere, & dans 
» laquelle cependant elle auroit pü fe 
» redéclarer , fi elle n'avoit été parfaite- 
» ment détruite. À Paris ce dix - {ept 
» avril lan 1747. Signé, Pousse, 


3 fils ° 


OBSERVATION III. 
al 
Me M. de Po 1: a06dé 
quarante - huit ans, fraîchement guéri 
d'une chaudepifle qu'il avoit prife à Paris 
 €n1724,fut atteint d’une feconde dont on 
ne put entièrement tarir l'écoulement, il 
s'apperçut même peu de tems après que 
le volume des urines diminuoit, & qu'il 
_n'en rendoît les dernieres gouttes qu’en 
s'eflorçant. La difficulté augmenta cel- 
lement avec le tems , qu'il fut atraqué 
d'une fuppreflion totale d'urine qui ne 
céda qu'a beaucoup de faignées,de bains, 

F v 
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de lavemens, & autres remédes relà- 
chans. On lui confeilla pour-lors l’ufa- 
ge des fondes de plomb , dont il tira fi 
peu de foulagement , qu'il penfa périr 
dans le mois de février 1746 d’une ré- 
tention totale qui avoit déja été précé- 
dée de plufeurs autres. Dans cet état ; 
Monfieur de la Peyronie qu’il confulta 
lui confeilla de fe mettre entre mes 
mains. Je le fondai , & lui trouvai dans 
l’urethre trois excroiffances calleufes , 
deux rondes & une longue & platte en 
deca du vérumontanum. Il ne me fallut 
qu'environ deux mois pour fondre ces 
trois callofités par l’ufage de mes fondes , 
& des remédes internes convenables ; 
& le malade au bout de ce tems fit part 


à Monfieur de la Peyronie de fa parfai- 
te guérilon. 


Certificat de Monfieur de Lapeyronie. 


» Je foufligné, Premier Chirurgien 
æ & Médecin confultant du Roi, cer- 
» tifie avoir vû , & mis entre les mains 
# de Monfieur Daran le malade qui fait 
» le fujet de l’obfervation III. atteint 
æ de carnofités dans le canal de l’ure- 
» thre, & d'un écoulement virulente 
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_» dont il a été parfaitement guéri par 
» l'ufage de fes remédes. Fait à Verlail-. 
» les ce quatre avril 1747. Signé, 
LAPEYRONIE. 


OBSERVATION I V. 


M: le B..,::deitagédecine 
quante-fix ans, prit En 1730 dans une 
Ville du Nord une chaudepifle qui fur 
parfaitement guérie en trois mois ; mais 
ilne fut pas fi heureux en 1733. Sept 
mois ne purent tarir l'écoulement d’une 
feconde qui fut accompagnée des fymp- 
tomes les plus fâcheux. Il s’'apperçut peu 
de temps après de la diminution du fil 
des urines , & qu'il ne les rendoït plus 
fans efforts. Deux ans s'étant écoulés, 
& les fymptômes augmentant, il prit 
le parti de venir à Paris pour y rétablir 
la fante. Plufieurs perfonnes célebres fu- 
rent confultées , & les remedes qu'elles 
employerent , un entrautres pendant 
unan , eurent fi peu de fuccès, malgré 
les efpérances qu'on lui donnoît , qu'en 
1743 il eut pluñeurs attaques de réten- 
tion totale d'urine , qui durerent jufqu'à 
quarante heures , avec des douleurs inex- 
primables. Ileut recours alors à une per- 

F v) 


L32 Drs MALADIES 

{ünne dont la réputation eft des mieux 
établies , qui véritablement ne lui pro- 
mit rien, mais aufli .qui ne lui procura 
aucun foulagement pendant deux ans 
qu’elle le traita. Il croïoit en conféquen- 
ce fon mal incurable ; voïant que dix ans 
paflés dans les remedes n’en avoient pü 
empêcher l'augmentation ; lorfqu'il en- 
rendit parler de moi. Il engagea M. Ge- 
nin , Médecin ordinaire de M. le Duc 
d'Orleans.à l’'amener chez moi. C'étoit le 
dix décembre 1745. Je fondai le malade, 
& lui trouvai une excroifflance de chair 
Daveufe vers le milieu du canal de l'ure- 
_thre, & le vérumontanum ulcéré & cal- 
leux. Je le traitai fuivant ma méthode ; 
mais le trop grand ufage qu'il avoit fait 
de remedes contraires à fon mal, ren- 
dit celui des miens beaucoup plus.long ; 
de maniere qu'il ne fut guéri que vers le 
mois de juin fuivant. 


Certificat de M. Sarran. 


» Je fouffigné, Chirurgien juré de 

A . 
 S. Côme, certifie que Ml Bi. 
., de..... étoit attaqué d'unerétention 
, d'urine, caufée par des carnofités dans 
, le canal de l'urethre, dont les accidens 


| DE L'URETHRE, 15% 
5, le faifoient fouffrir depuis très long- 
» temps , malgré fes fecours tentés par 
» des plus habiles perfonnes de l'Art, & 
,, fans autre fuccès que de lui procurer 
., quelque foulagement dans des tems; 
»> Ce qui détermina M. le B.... de... 
ss à fe mettre entre les mains de M. Da- 

>» ran Chirurgien ordinaire du Roi, qui 
» la guéri, par fa méthode, radicale- 
5, ment. À Paris le vingt-neuf octobre 
5 1747. Signé, SARRAU. 


OBSSERVATION V: 


M. le C.... de... Officier An 
glois , âgé de quarante ans, priten 1714 
une chaudepilie , dont fix mois de traire- 
ment ne purent tarir l'écoulement. Il ne 
s'arrêta que par l’ufage d’une poudre 
qu'on lui fit prendte intérieurement, & 
par celui des inje@ions. En 1720 il fut 
attaqué d’une rétention d'urine , pour la- 
quelle on fut obligé de le fonder avec 
l'algalie. Depuis ce tems , il fut derems 
à autre expofé au même accident , avec 
des fouffrances qu'on ne fçauroit expri- 
mer. Il ne trouva de reflources contre 
les rechutes que dans les fondes de plomb 
qu'un célébre Chirurgien lui donna ; 
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mais ce remede lui manqua il y a envi- 
ron un an ; car il ne put plus les faire 
paffer {ans déchirer les obftacles, & le 
fang venoit au lieu de l'urine; ce qui le 
détermina à fe mettre entre mes mains 
le douze février 1746 , par Le confeil de 
M. de Lapeyronie. Le malade me fut de 
plus recommandé par une perfonne de la 
premiere confidération , que je traitois 
aufli pour-lors d’une maladie de l’ure- 
thre. Je le fondai , & lui trouvai versle 
milieu du canal un ulcéreavec des bords 
fort calleux , d'où fuintoit une matiere. 
purulente. Je le traitai par ma méthode 
ordinaire, & en moins de deux mois il 
fut parfaitement guéri. Cependant il eut 
une vive allarme un mois après fa guc- 
rifon. Une matiere glaireufe fortit de la 
veflie , &, s'étant arrêtée dans le canal, 
intercepta le pañlage de l'urine, & fit 
croire au malade que {à guérifon avoit 
te manquée. Mais l’aïant fonde, & 
aïant fait fortir l’obftacle, fes frayeurs 
furent calmées dans l’inftant , & les con- 
{eils que jé lui ai donnés pour prévenir 
un femblable accident en ont entière 
ment empêché le retour. 
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Certificat de M. de Lapeyrouie, 


» Je fouffigne, premier Chirurgien 
,, & Médecin Confultant du Roi, cer- 
, tifie avoir vü & mis entre les maïns de 
5; M. Daran,le malade qui fair le fujet de 
» l'obfervation V. atteint de carnofités 
+, dans le canal de l’urethre,& d’un écou- 
- , lement virulent, dontil a été parfaite 
» ment guéri par l’ufage de fes remedes. 
, Fait à Verfailles ce quatre avril 1747: 
à Sn, LADEYRONIE © 


OBSERVATION V I. 


M. le M.... âgé de cinquante ans 
aïant été attaqué d’une sonorrhée il 
ya dix à douze ans , en fut traité par 
un Médecin, qui, malgré des remedes 
continués pendant fix à fept mois, ne put 
parvenir à arrêter un petit écoulement 
qui reftoit. Au bout de quelque tems il 
eut une rétention d'urine, qu'on lui dit 
provenir d'une carnofité qui fe formoit. 
{l fe mit entreles mains d’un Chirurgien 
célebre de Lion, lequel après la faignée 
& les bains, introduifit dans le canal de 
l'urethre une fonde terminée en grain 
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d'orge, qui ne put être introduite fans 
effufñon de fang , puis des fondes de 
plomb oraduées , & cependant attaqua 
l'écoulement par des remédes internes, 
& même par les friŒions..Il confeilla au 
malade d’ufer de tems à autre des fondes 
de plomb, ce qu'il négligea de faire , 
parcequ'il urinoit aifément : mais fa né- 
‘gligence aïant donné lieu au retour des 
accidens, & ne pouvant plus introduire 
les fondes , il fut obligé d'avoir recours 
à un autre Chirurgien , qui , après l’'ufage 
des bains , introduifit dans l’urethre des 
bougies, dont le malade crut avoir été 
bleflé , parce qu’en conféquence il fe for- 
ma à la verge un abfcès, & au fcrotum 
une inflammation qui obligea de le fai- 
gner fix fois. Etant guéri , il urina affez 
aifément pendant trois ou quatre ans, {e 
contentant de prendre de l’eau d'ortie 
blanche & de graine de lin , de fe faire 
faigner & de prendre des lavemens , 
quand les urines fortoient plus difhcile- 
ment , ce qui calmoit les accidens pour 
trois ou quatre. mois. Mais ennuïé d'une 
cure purement palliative, & voïant le 
volume de fes urines réduit à l'épaifleur 
d'un fil, il fe mitentre mes mains le fei- 
ze février 1746. Jele fondai en préfen- 


; pé L'ÜRETHRE 137. 
ce de M. Morand, & lui trouvai vers le 
milieu de la verge un obftacle que je fs 
reconnoiître par ce célébre Chirurgien. 
Il céda à dix jours d’ufage de mes fon- 
des. J'en trouvai un fecond à un travers 
de doigt du premier , puis un troifiéme 
près du vérumontanum. Vingt- neuf 
jours me fuffirent pour les détruire tous , 
8 le malade urina à pleïn canal. Il en 
fut foixante- huit dans l’ufage des re- 
medes intérnes & de mes fondes , après. 
lequel rems je fs conftater fon Ctat par 
M. Morand. Mais comme le malade fut 
obligé de quitter Paris, je lui fis empor- 
ter de mes fondes, dont je lui confeillai 
de fe fervir pendant quelque tems, ce 
que je pratique toutes les fois que les 
obftacles fe trouvent près du vérumon- 
tanum , à caufe de la difpofñtion que ces 
parties ont à fe refferrer. : 


Certificat de M. Morand. 


, Je fouffigné, Maitre en Chirurgie à 

.…, Paris, de l’Academie Roïale des Scien- 
,, ces, & de celle de Chirurgie, certifie 
, avoir été témoin du bon fuccès de la 
» méthode de M. Daran pour le traite= 
» ment de ce qu'on appelle vulgairement 
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» carnofité dans l'urethre, en fept per- 
» fonnes attaquées de cette maladie. 
>> À Paris ce premier avril 1747. Signé, 
5» MORAN D. 
OBSERVATION VII. 
M.... âgé de quarante ans, a eu plu- 
fieurs gonorrhées. Dans la cure de la der- 
_niere il fuc atteint d'une fuppreflion 
totale d'urine , qui fut diffipée par un ca. 
taplafme émollient appliqué fous le {cro- 
tum. C'eft à cette gonorrhée qu'il attri- 
buë une carnofité venue au bout du. 
gland , qui intercepta le paflage de l’u- 
rine, Voïant donc que la diminution du 
fil de cer excrement préfageoit un avenir 
encore plus fàcheux, il {e mic entre mes 
mains le feize février 1746. Je le fondai 
en préfence de M. Morand, & trouvai à 
l'entrée de la partie de l’urerhre qui perce 
legland une excroiflance calleufe fi inti- 
mement confondue avec la chaïr natu- 
relle,qu'il étoit impoflible de l’en diftin- 
guer. Je la détruifis avec mes fondes, fans 
aucune déperdition des bonnes chaïrs,&, 
cet obftacle franchi , jen trouvai un fe- 
cond vers le milieu de la verge. Ilme fal- 
Ju près de ving-neuf jours ayant que mes 
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fondes rendiffent le paflage libre. Le tren- 
tiéme le malade urina à plein canal. Il 
fut parfaitement guérien {oixante deux ; 


& M. Morand, que je priai pour lors 


d’être préfent au panfement, vit que la 
fonde pafloit fans obftacle, & apprit du 
_ malade même fa parfaite guérifon. 

Le Certificat de cetre obfervation eft 
compris dans le précédent. 


OBSERVATION VIE 


M.P.... âgé de vingt-huit ans, fut 
‘atteint en 1739 d’une gonorrhée, qui 
malgré les remédes coula pendant deux 
ans. Trois ans après il en eut une fecon- 
de, qu'on ne put jamais guérir, & qui oc- 
cafonna dans l'urethre des ernbarras , 
lefquels, aïant fucceflivement diminué le 
fl des urines , en cauférent à la fin la 
fuppreffion totale. Cet accident dure 
trois jours entiers, & mena le malade 
aux portes de la mort. Il étoit dans cet 
état le douze février 1746, lorfqu'il fe 
mic entre mes mains par le confeil de M. 
Vernage. Le plus grand embarras ne 
toit pas du côté des obftacles qui fe ren- 
controient dans l'urethre. On avoit été 
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obligé d’appeller un Chirurgien pour 
{onder le malade. L’algalie qu'il avoit 
introduite avoit déchiré avec de grandes 
douleurs un premier obftacle. Cepen- 
dant cette opération avoit été en pure 
perte, puifque malgré tous les efforts de 
l'Opérateur , il n’avoit pû en franchir un 
{econd. 

Mais sil n'eut pasune goutte d'urine ; 
il eut en revanche beaucoup de fang , & 
les caillots qu'il avoit formés remplif- 
foient tout le canal. Le long-tems qu'il 
me falloit pour le nettoyer m'obligezde 
faire tranfporter le malade chez moi. Fe : 
travaillai affiduement pendant fix heures, 
après lefquelles j’eus la farisfaétion de 
faire fortir l'urine. Tous ceux qui s'in- 
tereflent à moi me blâmerent de m'etre 
chargé d'un malade regardé comme def- 
efpéré. Mon interêt même s’y appoloit ; 
fur-tout dans un commencement d’éta- 
bliffement. Mais jamais cette vüene mar- 
rêtera quand j'aurai la plus légere efpé- 
rance d’étreutile. Je connois trop le prix 
de la vie des hommes pour quil foit 
balancé par moninterèt particulier. Une 
fi longue rétention aïant forcé l'urine à 


'e 
refluer dans le fang ;il n’eft pas étonnant : 


es 
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que {e malade ait eû une fiévre violen- 
te avec tranfport au cerveau. M. Ver- 


nage le conduifit avec fa fagelle ordinai- 


re , & en dix jours le malade fut hors 
de danger. Je commençai alors mon trai- 
tement. Le premier obftacle céda en dou- 
ze jours à l'efhcacite de mes {ondes. Mais 
le déchirement ou la faufe route , que 


Falgalie avoit fait près du fecond obfta- 


le 


cle , le rendit fi opiniâtre ,.qu'il ne me 


fallut pas moins de troismoïs pour l’em- 
porter ; enfin j'eus la farisfaction de ré 


-tablir parfaitement la fanté du malade. 


Certificat de M. Vernage. 


;, Nous fouffigné Docteur - Régent 
., de la Faculté de Médecine de Paris , 
», Certifions avoir été prié avec M. Da- 
> ran Chirurgien ordinaire du Roi, de- 
» Mmeurant rue de Richelieu , dans le 
3 mois de février 1746 , d'aller chez M. 
>» Sarrau, Négociant logé au Marais, 
>» Pour y vifiter un jeune homme âgé 
d'environ vingt-huitans , natif del’Ifle 
+ de Saint Domingue , qui fe trouvoit 
, pris d'une rétention totale d'urine de- 
» Puis trois jours , occafonnée par des 
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_., carnofités formées dans le canal dé 
., l'urethre à la fuice d’une ou plufieurs 
à gonofrhées , pour laquelle on avoit 
., déja emploïé inutilement tous les re_ 
 médes les mieux indiqués, & même 
,, fair une fauile route avec l’algalie qui 
» ne put lui être introduite , ëc lui avoit 
» occañonné une hémorrhagie ; en forte 
» qu'il étoit en orand danger de mort. 
., M. Daran aïant emploïé {es remédes , 
le tira de ce fàcheux état, & nous 
., l'avons enfuire vû fortir de fes mains 
,, guéri radicalement de tous {es maux ; 
en foi de quoi nous lui avons figné 
» LE prélent certificat ; à Paris le 12 
 aOÛt 1747 » Signé , VERNAGE. 


Certificat de M. Sarrau. 


, Te fouffigné , Chiruroien Juré de 
,, 5. Côme, certifie que M. P.... Nc- 
5 gociant des files de l'Amérique , fut 
,, attaqué d’une rétention d'urine cotale 
au mois de février de l’année 1746 » 
., caufée d’abord par des carnofités , fui- 
., tes des gonorrhées. Les accidens pret- 
.. fans dérerminerent à pañler la fonde 
pour vuider la vellie , & foulager le 
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‘3, malade. Le fuccès ne répondit pas à 
., l'attente. La fiévre devint violente, 
» le délire & une hémorrhagie confidé- 
: stable par le canal. Le malade étoit 
dans cet état périlleux , lorfque M. 
 Daran fut appellé. Pour être plus à 
_. portée de le fecourir à caufe de l'éloi- 
. gnement, il le fit tranfporter chez lui. 
» Par fes grands foins , 1l parvint à le 
”. faire uriner. Tous les accidens ceffe- 
» rent, & enfin par l’ufage de fa mé- 
*,, thode pour le traitement de ces mala- 
» dies, le malade eft parti pour retour- 
ner aux Jfles radicalement guéri. Fait 
55 à Paris le 29 oétobre 1747 , figne, 
3 SARRAU:. 


OBSERVATION I X. 


M. de M..... Capitaine dans le Ré. 
o» UN / 

giment de ..... âgé de trente ans, fut 
fucceffivement attaqué de fix SOnOr- 
rhées depuis 1726 jufqu'à 1743. La 
premiere, bien qu'accompagnée de chan- 
cre & de bubon, fut bien guérie. La {e-. 
conde moins dangereufe , eut aufli le 
même fort. Il en fut de même d’une 


troifiéme ; mais la quatrième fut fi mau- 
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vaife , qu'un fort long traitement n'ema 
pêcha pas un petit écoulement de fub- 
fifter. Le malade , aïant voulu fe faire 
guérir , tomba entre les mains d’une 
perfonne qui emploïa les aftringens 
avec fi peu de ménagement , qu'il fur- 
vint une inflammation confidérable du 
bas-ventre , & une paflion iliaque , qui 
penferent coûter la vie au malade. La. 
cinquiéme gonorrhée fut aflez bien QUE 
rie, à l'écoulement près, qui augmenta, 
1] devint bien plus confidérable à la fixie- 
me , laquelle d’ailleurs fut fuivie d'acci- 
dens très-fâcheux , comme d’une inflam- 
mation du fcrotum, & d’une tumeur au 
péiinée qui s'ouvrit d'elle-même à Plome 
bieres où on lui avoit confeillé de pren- 
dre Les eaux. Il s’'apperçut pour-lors que 
fes urines couloïient par l'ouverture, 
Comme elle étoit trop petite, il fal- 
lut la dilater. 11 en réfulta une fiftule 
avec des duretés très - confidérables qui 
lui occafonnerent de nouveaux acci- 
dens , comme rétention d'urine, & in- 
flammation du bas-ventre. Le malade 
étant venu de Strafbourg pour fe mettre 
entre mes mains , je le fondai en pré- 


#ence de M. Poule le fils , & trouvai, 
avant 
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avant d'arriver à la fiftule, qui étoit un 
peu en deçà du vérumontanum , trois 
 obflacles différens , & m’appercus qu'il 
fuintoit continuellement une matiere 
virulente du canal de l’urethre. Je mis 
le malade à l’'ufage de mes remédes, & 
neuf femaines après il repartit parfaite- 
ment guéri, | 


Certificat de A1. Pouffe fils. 


» Je foufligné, Docteur - Régent de 
» la Faculté de Médecine de Paris , an- 
# cien Profeffeur de Chirurgie, & Cen- 
» feur Royal, certifie avoir vû au mois 
» de janvier 1746 chez M. Daran M... 
» Capitaine dans le Régiment de #44 
» lequel avoit dans le canal de l’urethre 
» plufieurs carnofités qui empéchoient 
» le paflage de l'urine, & lobligeoient 
» de couler par une fiftule qui s'étoit 
» formée au périnée ; que quelques 
» mois après je fus mandé avant fon 
» départ , & que je trouvai le malade 
» guéri de fa fiftule & urinant facil: … 
» ment ; en foi de quoi j'ai donné le 
» préfent certificat, à Paris le 4. mai 
» 1747, fière | Pousse , fils. 

Partie LIT, * G 


nd 
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OBsERVATION  X:. 


MC. Lo de vingt-huit ans, 
venu exprès de Touloufe jus avoir re- 
cours à moi , avoit été fucceflivement 
atteint de quatre gonorrhées , dont la 
premiere ne fe déclara qu'au bout de 
treize jours , & dont huit mois de trai- 
tement ne purent entiérement tarir l’é- 
coulement. Une feconde traitée pen- 


dant fix mois, remédia à cet accident. : 


La troifiéme fut plus cruelle que les. 
précédentes. Un an entier fe pafla à 


faire des remédes inutiles, & même le 
. malade s'apperçut d’une diminution du 
fl de fes urines. Dans cet état il ne laifla 
pas de vouloir goûter les plaifirs de l’a- 
mour , mais il les païa cher : car dans 
Vaction il fe rompit quelque vaifleau, 
qui fit rendre par l’urethre environ deux 
livres de fang. L’hémorrhagie ne s'ar- 


rèra que par l'ufage interne de l'efprit . 
de vitriol pris dans l’eau de pourpier.. 
Peu de rems après le tefticule gauche: 
s’enfla beaucoup , & l'enfiure ne fe difi-- 


pa que par l'application de l'emplâtre de: 
Vigo quadruplicato mercurio. Mais l'écou=- 
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lement & la difficulté d’uriner fubffte. 
rent toujours jufqu’aux frictions mercu- 
rielles, qu’on lui adminiftra » & qui le 
firent uriner avec facilité. Malheureufe- 
ment ce calme ne fut pas de longue 
durée. Une quatriéme gonorrhée rendit 
l'écart du malade plus ficheux qu'il ne 
avoit encore été, puifque , malpré des 
remédes fans nombre , l'écoulement & 
les difficultés d’uriner fubffterent , & 
que les refticules s’enfloient de tems en 
tems. Il eut en janvier 1746 plufieurs 
attaques d'ifchurie très - vives qui lui 
laïifférent de fréquentes envies d'uriner, 
Il fit aufli ufage de bougies qui firent 
plus de mal que de bien. Il avoit les 
téfticules enflés , & une dureté à chacun 
d'eux , lorfqu'il fe mit entre mes mains 
le treize mars 1746. Je le fondai le qua- 
torze en prélence de M. Génin, & lui 
trouvai au milieu du canal un petit 
ulcére d'où fuintoit une matiere viru= 
lente , & derriere lequel étoit une EX 
croiflance calleufe fi dure, que je fus 
près de quarante jours à difloudre ce 
corps étranger. Lorfqu'il fut détruit . le 
ALL urina à plein canal ; & après 
trénte-cinq jours de traitement , je fis 
conftater fa ouérifon de M. 
1} 
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Boyer , Médecin ordinaire du Roï , M. 
Génin étant abfent , lorfque le malade 
voulut partir pour {on païs. 


Certificat de M. Boyer. 


» Je {ouffigne , Médecin ordinaire du 
» Roi, certifie qu'en deux mois envi- 
» ron M. Daran a guéri d'ardeurs d'uri- 
ne, de difficultés de la rendre fi gran- 
» des, qu'elle ne fortoit que goutte à 
5 goutte ;. à d'un fllicidium urine ; qui 
» droit l'effer de plufeurs carnofités dans 
» le canal de l'urerhre qui avoit obligé 
» le malade qui eft M. C...... & celui 
» qui fait le fujer de l'obfervation X , à 
, venir du fond de la Province du Lan- 
5 guedoc trouver ce Chirurgien ; à Paris 
n ce 4 juillet 1747 » figné ; BOYER. 


OBsERV.A TION NT 


M.P...... âgé de foixante ans eut 
en l'année 1700 une gonorrhée qu'il 
cru bien guérie jufqu'en l'année 1708. 
Il fentit alors quelques ardeurs , lef-- 
quelles ne firent qu'augmenter , pen: 
dant que le fil des urines diminuoîit fen-- 
fiblement. 11 fe fit fonder par un Chi= 
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furgien qui lui trouva dans le canal une 
carnofité , dont il fe crut guéri , parce 
que fix mois {e paflerent fans dfBcules 
d'uriner ; mais avant l’année révolue il 
n'urinoit pas à demi canal. En 1724 il 
eut la premiere rétention d'urine. Elle 
dura cinq ou fix heures , & céda à un 
feul bain. Quelque tems après il obfer- 
va dans fes urines des filandres blanchà= 
tres. Depuis cette époque jufqu’en 1747 
il eut plufñeurs autres rétentions totales. 
Dans cette année il remarqua que le 
canal de l’urethre étoit fort rétréci , & 
que la quantité des filandres augmen- 
toit. En 1745 il s’apperçut d’un écoule- 
ment confidérable de matiere purulente, 
claire,& blanchâtre. Au mois de février 
1746 il eut une rétention totale d'urine, 
qui fut fuivie de trois autres. Chacune 
d'elles dura environ cinq heures , & le 
malade en étoit actuellement attaqué , 
lorfqu'on me pria de le vifiter ; ce que 
je fis en prélence de M. Caftaignet {on 
Chirurgien , qui avoit inutilement em- 
ploié les émolliens & les relâchans uf- 
tés en pareil cas. Je lui trouvai dans le 
canal plufieurs excroiffances fongueufes, 
qui nempêcherent pas que je ne fifle 
couler les urines en peu de momens. Le 
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lendemain je commençai à le traiter 
fuivant ma méthode, & trois mois après 
il étoit parfaitement guéri. 


Certificat de M. Caffaignet. 


» Je fouffigné , Maitre Chirurgien de 
» Paris , certifie avoir vü & examiné 
» M.P..... avant qu'il {e mit entre 
» les mains de M. Daran, & lai traité 
» atteint d’une difficulté d’uriner caulée 
» par plufeurs embarras qu'il avoit dans 
» le canal de l’urethre, d’où les urines 
» ne fortoient que comme un fil, & lui 
» caufoient fouvent des rétentions tota- 
» les. Il {e trouvoit , entr’autres, pris 
» d'une fi violente , lorfque M. Daran 
» fut appellé pour la premiere fois , moi 
» préfent , qui le mit a deux doigts de 
» la mort , de laquelle par les prompts 
» fecouts qu'il lui ‘donna, il Le foulagea 
» en peu de tems. Il avoir de plus, un 
» écoulement de matiere purulente. Te 
» lai enfuite vû deux mois après pif- 
» fant à plein canal & fans douleur, & 
» parfaitement bien guéri de toutes {es # 
» incommodités ; en foi de quoi je lui 
» ai délivré le préfent certiñcat , pour 
# lui fervir en ce que de beloin ; à Paris 
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» le vingt - feptiéme novembre 1746. 
Signé, CASTAIGNET, 


OBSERVATION XIL. 


Le vingt-cinq mars 1346 ,M. de Lai 
peyronie m'envoia M. de L...C...Off- 
cier de la Garde du Roi, âgé de trente-. 
cinq ans , lequel m’avoüa naturellement 
qui avoit eu beaucoup moins de gonor- 
rhées quil n’en avoit mérité; car il 
n'en avoit eu que trois, dont la premie- 
re, qui fut la plus opiniâtre, coula pen- 
dant dix-huit mois. La feconde avoit 
coulé pendant deux , & la troifiéme pen- 
dant deux & demi. Quoiqu'il eût lieu de 
{e croire parfaitement guéri, le fil de 
{es urines diminua tellement qu'il fut 
attaqué d'une ifchürie, pour laquelle on 
fut obligé d'emploïer l'algalie ; ce que 
les embarras du canal rendirent très-di£- 
ficile & très-douloureux. Depuis ce rems 
{es urines ne font forties que comme un 
petit filer, & fouvent goutte à goutte. 
Je le fondai , & lui trouvai uné excroif- 
fance calleufe ulcérée près des canaux 
excrétoires des glandes de Cowper. Peu 
de jours après , j'en découvris une fe> 
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conde à très-peu de diftance de la pre- 
miere, Je traitai le malade felon ma 
méthode, & après une fappuration abon- 
dante , qui dura près de deux mois, il 
{e trouva parfaitement guéri au bout de 
quatre-vingt jours , & alla certifier fa 
guérifon au Chirursien qui mé f'avoit 
adreffé. | 


Certificat de A4. de Lapeyronie. 


» Je fouffigné ; premier Chirurgien 
s& Médecin Confultant du Roi, cer- 
» tifie avoir vü & mis entre ‘les mains 
: de M. Daran le malade qui fait le fu- 
» jet de l'obfervation XILatteinrt de cat- 
» nofités dans le canal de lurethre , & 
» d'un écoulement virulent , dont il a 
» été parfaitement guéri par l’ufage de 
» fes remedes ; fair à Verfailles ce 4 
» avril 1747. Signé, LAPEYRONIE. 


OBSERVATION XIII. 


Je vais rapporter l'hiftoire d’une per- 
#onne qui fouffroit depuis plufeurs an- 
nées des difficultés d’uriner , & des re- 
tentions qui l’avoient réduit dans un 
-état fore trifté. 

X- 
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M... âgé de foixante-deux ans avoit 
gagné une chaudepifle qu'il fit trairer 
par les remedes ordinaires. Elle parut 
céder à ces remedes , cependant il {en- 
toit que fes urines ne venoïent pas avec 
la:même facilité , le fil en diminuoit 
tous les jours, & au bout de fept à huit 
mois il n’urinoit plus qu'avec douleur , 
reflentant des picotemens & ardeurs 
dans la verge. Pour-lors il eut recours 
a un Chirurgien qui avoit de la réputa- 
tion pour ces maladies. Il fit tous les 
remedes qu'il lui indiqua qui ne purent 
faire pafler les douleurs ni les cuiflons. 
Voyant leur inurilité il les abandonna , 
& lailla le foin de fa maladie à la feule 
nature , de laquelle il ne fut pas mieux 
fervi , puifqu'après cinq ou fix mois 
qu'il eut cellé l’ufage des remedes , il 
fut pris d’une retention totale qui dura 
cinq à fix heures. On emploïa les bains 
& autres remedes adouciffans qui cal- 
merent cet accident , mais à la fuire 
l’écoulement vint encore avec plus d’a- 
bondance. Il fit ufage des ptifannes, & 
autres boiflons qui lui furent indiquées ; 
tous ces remedes ne le préferverent pas 
d'une feconde retention qui fut encore 
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plus fâcheufe que la premiere , & pour 
laquelle on fur obligé de faigner le ma- 
jade , d’adoucir le mal par le moyen des 
bains, & de faire quantité d’autres reme- 
des. La rétention céda, mais les cuillons 
roujours opiniâtres {e faifoientc fentir 
toutes les fois que le malade vouloir 
uriner. Il voulut encore tenter de fe 
mettre à l'abri de ces fâcheufes réren- 
tions , & faire cefler cette difficulté d’u- 
riner qui le tourmentoir cruellement. 
Pour cet effer il fe mit entre les mains 
d'un autre Chirurgien , où il refta qua- 
tre à cinq mois, & fit tous les-remedes 
quon lui ordonna. Il avoit été tout ce 
. téms-là fans aucun grand accident, 
fouffrant même un peu moins , & com- 
mençoit à fe flatter de voir terminer fes 
maux , lorfqu'il fut pris d’une difficulté 
d'uriner fi confidérable pendant dix à 
douze heures, qu'il ne pouvoit rendre 
fes. urines que goutte à geutte, avec 
des grands efforts. Il fallut encore avoir 
recours à la faignée, aux bains, & au- 
tres remedes adouciflans qui calmerent 
un peu le mal, il fut pendant quelques 
jours fouffrant beaucoup. Peu à peu {es 
douleurs diminuerent , &' il fe trouva 
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comme avant qu'il n'eut fait des reme- 
des, c’eft-à-dire, urinant avec cuiflon 
& ardeur ce qui augméntoit au moindre 
excès quil failoit, & lui rendoir là 
vie fort defagréable , fe voyant privé 
par-là de vivre avec fes amis. Il fut 
pendant une année dans cette fituation. 
L'écoulement s’étoit arrêté, & le mala- 
de fe {éroit contenté de refter dans cet 
état, quelque trifte qu'il fût ; mais fa ma- 
ladie avoit fait trop de progrès : il fur 
encore pris d’une rétention totale qui 
céda pourtant aux remedes relachans , 
& adouciffans , & l'écoulement reparut. 
Le malade n’eüt alots d'autre ÉTAT 
que de vivre d'un grand régime , il quit- 
ta l’ufage du vin ,ce qu'il ne fit qu'avec 
beaucoup de peine, mais la nature de fa 
maladie étoit montée à un point qu'elle 
l’obligea de ne plus ufer pour toutes 
boiffons que de prifanne. Il fut obligé 
de faire un voïage, les fatioues augmen- 
terent encore fon mal. Il confulta aux 
diférens endroïts où il fe trouva Îes 

erfonnes de l'art , &, voïant qu'ils lui 

ordonnoient tous les mêmes remedes , 

il n’en. fit aucun. Il auroit vainement 

effaié d'en faire de nouveaux, puifque 
G v) 
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sous ceux quil avoit fait lui avoient 
manqué. Il étoit refolu de n’en plus faire 
Jorfqu'il apprit que j'étois à Paris, & 
que jy traitois cette maladie par une 
nouvelle méthode, & fut furtour déter- 
miné à fe mettre entre mes mains par 
pluñienrs perfonnes que j'avois guéries de 
femblable maladie , & qui lui infpiré- 
sent toute Ja confiance quil devoir 
avoir en mon remede ; & ce qui le dé- 
termina. encore mieux ce fut une atta- 
que de fuppreffion totale dont il fur pris 
dans le mois de février 1746. I me ft 
prier d'aller chez lui, & mon premier 
foin fut de faire venir l'urine. Je com- 
mernçai donc par fonder le malade, & 
lui trouvai dans le canal de l’urethre plu- 
Seurs excroiflances fongueufes qui empé- 
choient la fortie de l'urine, & qui cé- 
derent fur le champ à l'efficacité de mes. 
fondes , c'eft-à-dire, que leur gonflement 
cefl, & laifla à Purine la: liberté de cou- 
ler. Mais ce foulagement n'auroit été 
que paflager , fi je n’avois pas attaqué la 
caufe du mal. Je mis donc par mes fon- 
des les excroïflances en fuppuration , & 
ma, méthode opera fi heureufement 
qu'en peu de jours les urines fortirnt: 
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Hbreément , tous les accidens étoient 
diffipés au bout de trois mois, & le ma- 
lade en état de boïre du vin fans reffen- 
tr le moindre mal. 1l ya deux ans qu'il 
jouit d’une fanté parfaite , comme on 
le verra par le certificat fuivant. 


Certificat d: M. Bagien. 


» Je fouffigné , Chirurgien - Major 

» des Gens d'arme de la Garde du Roi. 
» certifie que j'ai vü & interrogé M... 
» dont il eft fait mention dans lobfer- 
» vation XIII, qui m'a dit avoir eu 
» plufieurs rérentions totales d'urine cau- 
» fées par des embarras confidérables 
5 dans le canal de l’urethre, qui pro- 
» duifirent une difficulté d’uriner habi- 
» tuelle, avec ardeur & épreintes fort 
» douloureufes |, & que les foïins de 
» Monfieur Daran l'ont guéri parfai- 
5 tement de tous ces accidens , dont il 
ne s’eft point reflenti depuis deux ans 
» entiers ; fait à Paris ce 4. janvierr1 748. 
Signé, BAGIEU. 


OBSERVATION XIV. 


M. G.... âgé de foïxante-cinq ans, 


58 “. Des MALADIES . 
giant été atteint en 1734. d'une gonor- 
rhée qui dura deux ans, fe fit traiter par, 
un habile Chirurgien qui l’arrêta par des 
injections. Mais peu de rems après il re- 
marqua une diminution du fil des urines, 
qui ne tarda pas à être fuivie de réten- 
tions totales. Il fit ufage de bougies pen- 
dant dix-huit mois, & n’aïant point été 
foulagé , il s’adreffa à M...qui lui procura 
quelque foulagement,mais peu durable , 
puilqu'il eut depuis plufñeurs attaques. 
d'ifchurie , qu'il ne-put prévenir qu'en 
introduifant tous les jours des fondes de. 
plomb, lefquelles n'empêcherent pas des 
ardeurs d'urine continuelles. Après dou- 
ze ans de fouffrances , & d’ufage conti 
nué des fondes , ik vint chez moi, re- 
commandé par M. Boudou , le 20. mai. 
_ 1746.Je le fondaiï,& lui trouvai dans lu-- 
rethre plufeurs obftacles , dont le plus 
profond , qui étoit près le vérumonta- 
num, étoit un ulcére fordide à bords eal- 
leux , d’où découloit une matiere puru- 
lente. Le long ufage que le malade avoit 
fait des fondes. de plomb avoit telle 
ment durci les excroiflances & les bords 
de l’ulcére, qu'il ne me fallur pas moins 
dé.cinq mois pour le guérir. parfaite- 
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ment, à quoi je reuflis comme il pa- 
A LA L2 4: 

soit par le certificat ci-deflous. 


Certificat de M. Boudon. 


».Je fouffigné Chirurgien de S.. CG6- 
» me, & C hirurgien.en chef de l'Hotel- 
» Dieu de Paris, certifie avoir vû plu- 
» fieurs fois. à l’'Hôtel-Dieu le nommé 
»G....oblige de fe faire fonder pour 
» une rérention d'urine totale, venant de 
» carnofités qu'il avoir dans le canal de 
». l’urethre , qui lobligeoient de pañler 
» tous les jours des fondes de plomb dans 
» la veflie depuis douzeans. Aïant été 
» adrefñlé à M. Daran Chirurgien ordi- 
» naire du Roi, il l’a mis à l’ulage de fa 
»: méthode , & l’a parfaitement guéri. Je, 
» dois même ajouter que depuis un an 
x que fa cure eft finie il jouit du même 
» bon état de fanté. A Paris ce 2 no- 
» vembre 1747. Signé, Bou Do u. 


OBSERVATION XV. 


.Lefienr N...T...Maître Tailleur à Paris, 
âgé d'environ trente-unans , s’'apperçut 
1] y en.a quatorze que, fans avoir connu 
de fernmes , il.avoit un écoulement 
qui tachoit fa chemife. Il fur fuivi d’u- 
ne. diminurion fi fenñble du fil des uri- 
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nes qu'il ne les a plus rendues que par 
un fort petit fil , & avec de grands 
efforts, cuiflons , & ardeurs dans la ver- 
ge. Les efforts étoient même fi confi- 
dérables qu'ils faifoient fortir du fang, 
ce qui arrivoit quand il avoit fair quel- 
que excès de table, ou vû des femmes. 
Ha toujours vécu dans ce trifte état 
depuis quatorze ans. Il,y en à dix qu'il 
eut une fupprefion d'urine qui le tint 
vingt-quatre heures. If y en a {ept qu’il 
en eut une feconde qui dura fix heures. 
La derniere qu'il eut eft du huit novem- 
bre 1747. Il fut fondé deux fois pour 
faire venir l’urine , cependant elle ne 
fortit que goutte à goutte, & avec de 
grands efforts. C’eft dans cet érat qu'il 
vint me trouver , perdant même fes 
urines involontairement. Je lai mis 
à l’ufage de mon reméde le vingt- 
quatriéme novembre 1747. Je le fondai 
en préfence de M. Dupouy Maitre. Chi- 
ruroien de S. Come, & trouvai une ex- 
eroillante de chair calleufe à la foffe 
naviculaire , une feconde de même na- 
ture au milieu du canal de l'urethre, 
& un ulcére fordide près le fphinéter 
de la veflie d’où fuintoit un pus jaunà- 
tre, Il a été radicalement guéri dans en. 
viron trois mois. 
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Certificat de M. Dupouy. 


» Je fouffigné Maître Chirurgien Ju 
te de S. Côme, certifie que dans :le 
» mois de novembre 1747. je fus prié 
» pat M. Daran Chirurgien ordinaire 
» du Roï , demeurant rue de Riche- 
» cu, pour y voir & obierver l’état 
» de M. T.....âgé d'environ trente. 
» ANS ; qui S'étoit venu confier à fes 
» foins, lequel je trouvai attteint d'un 
» écoulement , qu'il me dir avoir eñ 
5 avant que d'avoir connu des femmes, 
+ & qui lui avoit fi bien rétréci le 
».canal de l'urethre , qu'il ne rendoit 
» plus fes urines que comme un fil, 
#,avec de grands efforts & des douleurs 
» très-vives , & même qu'il avoit eu 
» plufeurs rétentions totales. Il ajouta 
» qu'il perdoit quelquefois fes urines 
+ involontairement. Énviron trois mois 
# après , je le vis de nouveau parfaite- 
» ment bien guéri de toutes fes incom- 
» modités, fans qu'il ÿ parût aucun ref 
» te, & fe portant au mieux. En foi de 
» quoi j'ai figné le préfent certificat, 
» pour fer vir en ce que de raifon. À Paris 
» le 6 janvier 1748. Siné Durouyx. 
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OBSERVATION X VI. 


M. C.... âgé de quarante-cinq ans , 
Nésociant à B... depuis 1722 jufqu'en 
1727 eut quatre gonorrhées , dont les 
trois premieres furent crès- bien guéries, 
& la quatriéme laiffa de très-orandes dif- .: 
ficultés d’uriner , qu'il attaqua en vain 
par l’ufage des fondes de plomb continué 
pendant près d'une année de deux en deux 
jours. Il fut obligé de revenir au même 

:palliatif à l’occafion d’une fixiéme go- 
norrhée , qui n'avoit fait qu'augmenter 
les: difficultés d’uriner , & rendre vives 
& cuifantes les douleurs qui accompa- 
gnoient l’excrétion de l'urine. Soulagé 
par leur ufage , il négligea de le con- 
tinuer , & les urines s'étant prefqu’en- 
tierement fupprimées,& les deuleurs s'e- 
tendant jufqu'a l'anus , on le fit paffer 
par le grand reméde , qui ne donna pas 

lus de facilité pour introduire la fon- 
de de plomb. Il fallut un mois pour y 
réuflir. Chaque tentative pr les 
douleurs les plus aigues, & la perte de 
plus d'un verre de He La {onde entra 
enfin dans la vefie ; ce qui n’empècha 
pas le malade d'uriner toujours avec 
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bezucoup de douleur, & ne rendit pas le 
canal plus libre. Ennuïé d’avoir inutile- 
ment recours à cet expédient , il s'adref- 
f2à M. Récolin, qui lui confeilla de fe 
mettre entre mes mains. Je le fondaien 
fa préfence le dix-huit avril 1746, & 
trouvai une excroiffance de chair fon- 
_gueufe près le vésumonranum , & à la 
foffe naviculaire un ulcére d’où fuintoit 
une matiere virulente. Je traitai le ma- 
. lade par ma méthode , & vingt-neufjours 
me fuffirent pour-réfoudre l’excroiflan- 
ce , & déterger l’ulcére . mais les folu- 
tions de continuité ne furent parfaite- 
ment confolidées qu’au bout de trois 
mois. L’eflentiel des faits rapportés dans 
cette obfervation eft conftaté par le cer= 
tificat fuivant. 


Certificat de A. Récolirs 


» Je foufligné , Chirurgien de la Pré- 
» vôté de l'Hôtel du Roi, certifie avoir 
» été conlulté par M. C... Négociant 
» de B..... dans le mois de novembre 
» de l’année derniere , fur des difhicul- 
» téd’uriner, qu'ilme dit qu’il avoit de- 
_ » puis long-tems , à la fuitede plufeurs 
» gonorrhées , qui lui avoient laiffé dans 
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» l'arethre des obftacles au cours de l’u< 
»tine. Il me dit qu'il faifoit ufage de 
» puis long-tems aufli des fondes de 
>» plomb , qui le foulageoïent en le fai- 
fant un peu mieux piffer ; mais que les 
envies fréquentes d’uriner. la diffi- 
culté de retenir fon urine quelquefois, 
> & les autres accidens qui font la fuite 
» de cet €tar, continuoient prefque tou- 
» jours depuis quinze ans. Le maladeen 
» étoit très-incommodé , pifloit par ui 
» petit fil, & fouverit goutte à goutte. 
» Je le menaï à M. Daran dans le mois 
» d'avril dernier , qui aïant examiné l’é- 
» tat du malade,& de fon urethre, lui fit 
» faire ufage pétfidant environ trois mois 
_> de fes fondes, & des autres remédes 
» qu'il emploïe dans ces. fortes de ma- 
» Jadies. Y'en ai fuivi la cure, & j'ai vû 
» que plusil a fait ufage de fes remédes 
» il à eu moins de peine à uriner.Il ya 
» environ deux mois qu'il eft forti des 
» mains de M. Daran ; il en eff très-con- 
# tent. Je lai vü aujourd’hui piffer à plein 
» canal , & il m'a afluré qu'il ne fentoit 
» plus aucun embarras dans fon urethre, 
» ni aucune difpofitionà les voir revenir 
» dans peu,comme auparavant, lorfqu'il 
» s'étoit férvi des autres moïens , pour 
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» redonner à fon urcthre le bon état 
» qu'il avoit perdu. A Paris le huit oc- 
» tobre 1746. figné, RECOLIN. 


OBS ER V A TION X VIlL 


Le tiffu de la vie de M. le Marquis de 
V..... Capitaine de vailleau , âgé de 
quarante-fix ans, depuis 1720 nn 
1742 ft, fuivant fa propredéclaration, 
une fucceffion continuelle de gonorrhées 
_ & autres galanteries, guéries tant bien 
que mal , dont une le fut après un long- 
tems fans faire de remédes. La fuivante 
acquife en 1739 & traitée par des injec- 
tions de vin avec du fucre , produifit des 
carnofités , qui depuis ce tems n'ont fait 
que croire, & un écoulement accom- 
pagné de grandes ardeurs. Le grandre- 
méde, emploïé à raifon d’une gonorrhée 
accompagnée d’un embarras à l'entrée 
de l’urethre , n'arrèca pointl'écoulement. 
La difficulté d’uriner augmentant tou- 
jours, mille remédes furent emploïés in- 
frudueufement. Se trouvant enfin cruel- 
lement tourmente d'ardeurs , inquiet de 
la diminution du fil des urines, de la 
continuation de écoulement, & de l’in- 
terception de l’éjaculation de la femen- 
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ce , Le malade efluïa encore une fois les 
frictions mercurielles ; & n’enaïant re- 
çû aucun foulagement , il confulta M. 
de Lapeyronie, qui lui confeilla de me 
donner fa confiance , & me le recom- 
manda particuliérement le quatre mai 
1746. L'aïant fondé, je trouvai le canal 
lein d’excroiflances fongueufes, & un 
ulcére fort fordide près du vérumonta- 
num. Trois mois après qu'il eut com- 
mencé d’ufer de mes remédes , il fe re- 
montra à M. de Lapeyronie parfaitement 
guéri, comme le certificat ci-deflous en 
fait foi. 


Certificat de Afonfienr de Lapeyronie. 


» Je foufligné, premier Chirurgien 
5» & Médecin confultant du Roi, certi. 
» fie avoir vü & mis entre les mains de 
» Monfeur Daran , le malade qui fait 
» le fujer de l'Obfervation X VII. at- 
» teint de carnofités dans le canal de 
» l’urethre & d’un écoulement virulent, 
» dont il a été parfaitement guéri par 
» l’ufage de fes remédes, Fait a Ver- 
» failles ce quatre avril 1747. Signé, 
» LAPEYRONIE. 


BE L'URETEH RE 167 
OBSERVATION XVIIL. 


M. du B.......äâgé de cinquante 
ans, fut atteint en 1724 d'une gonof- 
rhce qui, bien que traitée avec métho- 
de , ne laïfla pas de couler pendant cinq 
à fix ans , au bout duquel tems elle s’ar- 
rèta. Mais une énnée après le fil des uri- 
nes diminua , & les glaires dont elles fe 
chargerent cauferent une rétention to- 
tale, qui dura vingt-quatre heures, & 
fut guérie par la méthode ordinaire. 
Six mois fe pañlerent aflez tranquille- 
ment ; mais depuis cette époque, les 
plaires s'étant multipliées cauferenc de 
fréquentes rétentions , tantôt plus, tan- 
tot moins longues , mais toujours de 
plus en plus douloureufes , parce que 
le canal fe rétrécifloit de plus en plus. 
Le malade aïant vécu dans cet état juf- 
quen 1746 ,eut au mois de mars une 
fuppreffion totale extrêmement doulou- 
reufe , & caufée par les claires qui , 
obftruant le canal, interceptoient l’uri- 
ne, On eut baucoup de peine à procu- 
- rer fa fortie, & une infinité de remé. 
des aïant été emploïés fans diminuer la 
caule du mal , Monfieur Boyer me 
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fit l'honneur d'engager le malade à fe 
mettre entre mes mains, ce qu'il fit le 
huit avril 1746. Je lui trouvai, en le 
fondant, des excroiffances fongueufes 
dans le canal, &c un ulcére fordide près 
des canaux excrétoires des véficules fe- 
minales, d’où couloir depuis nombre 
d'années un matiere virulente. Je mis le 
malade à l’ufage de mes remédes, & il 
fut guéri au bout de quatre mois. Un 
mois après il eut au tefticule droit une 
enfure confidérable , que des perfonnes 
qu'il confulta lui firent regarder com- 
me un accident très-grave , & qui cé- 
da pourtant facilement à un petit nom- 
bre de remédes appropriés que je lui 
ordonnai. 


Certificat de AAonfieur Boyer. 


» Je {oufligné, Médecin ordinaire 

» duRoi , atrefte que depuis plus de dix 
» ans que j'avois foin de Monfieur du 
Ride. squifaicienuiende PO 
» fervation XVIIT, à l’occafion de la 
, maladie dont il étoit atteint, & qui 
» lui étoit caufée par des carnofités ulcé- 
 rées dans le canal de l’urethre, des 
 ardeurs d'urines , de la difficulté à les 
» rendre, 
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#5 tendre, & un écoulement confidéra- 
v ble d'une matiere glaireufe & puru- 
# lente , tous accidens qui ont difparu 
» par l’ufage des remédes de Monfieur 
» Daran, & que depuis plus d’un an il 
# ny a eu aucun reflentiment des pre- 
# miêres incommodités. Fait à Parisce 
# 10 octobre 1747. Signé, BoyERr. 


Certificat de Honfeur Procope Couteau. 


» Nous foufligné, Docteur - Régent 
# de la Faculté de Médecine en l'Uni- 
+ verfité de Paris, ancien Profeffeur des 
+ Ecoles , & actuellement Profefleur de 
» Chirugie en langue Françoife, certi- 
» flons que tout le contenu en l'Obfer- 
» vation XVII. failant mention & con- 
» cernant la maladie & la guérifon de 
» Monfieur du BR... eft exactement 
_» conforme à la vérité , comme aïant 
» vü & vifité le malade y mentionné 
» avant & après fa gucrifon opérée par 
» les foins de Monfieur Daran Chirur- 
» gien ordinaire du Roï. En foi de quoi 
» nous avons figné le préfent , à Paris ce 
» vingt-deux oétobre 1 747. Signé, 
Procorr CovuTEau. 

Partie IIL. H 


* 
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OBsERVATION XIX. 


Au mois d'avril 1746G Monfeur 
Boyer , me pria de voir Monfeur de la 
Mi... 3auc de loixante -Cmq 
ans, attaqué depuis ving-quatre heures 
d’une rétention totale d'urine, fuivie 
de douleurs infupportables. Mon pre- 
_ mier foin fut de la faire fortir , à quoi 
j'eus le bonheur de réuflir dans l'inftant. 
Le malade fur fort furpris d'apprendre 
que la caufe de fon accident étoit une 
carnofité fongueufe , dans le voifinage 
de laquelle étoit un ulcére fordide , 
d’où fuintoit depuis grand nombre d'an- 
nées un pus jaunâtre. Ce n'eft pas qu'il 
n’eût couru les rifques d’avoir des ga- 
lanteries. Il avoit eu en 1698 une go- 
norrhée qui avoit éré luivie de quatre 
autres, dont la derniere datoit de 1741. 
Mais, outre qu'elles avoient été toutes 
aflez bénignes , elles avoient cédé en 
vingt jours ou environ à une poudre 
purgative anti-vénérienne , dont le ma- 
lade ufoit tous les matins, & à une 
ptifanne adouciflante & émolliente ; & : 
il navoit reflenti aucun des avant-cou- 
reurs qui avertiffent communément de 
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l'approche des ifchuries. Je le mis à lue 
_fage de mes remédes, & trois mois de 
traitement le guérirent parfaitement. 


Certificat de Monfieur Boyer. 


» Je fouffigné , Médecin ordinaire du 
# Roi, certifie que tout ce qui eft rap- 
# porté dans l'Obfervation X IX. au 
+ fujer de Monfieur de la M.......eft 
# exactement vrai, l’aïant moi - même 
# adreflé à Monfeur Daran Chirurgien 
# dans le tems d’une rétention d'urine 
» totale , & non-feulement le foulagea 
# d'abord , en le faifant pifler , mais l’a 
» parfaitement guéri dans l'efpace de 
æ trois mois. Fait à Paris le douze fep- 
# tembre 1747. Signé, Boyer. 


OB8BSERVATION XX. 


. Une gonorrhée que prit en 172 $ 
Morifieur désie 241 sup en e 
Négociant de Lion, âgé de quarante 
ans , laquelle fut fuivie d’une inflam- 
sation fur un des tefticules , ne fut ja- 
mais parfaitement guérie. Malgré l’ufa- 
ge des injections, un petit écoulement 
fubffta toujours. Deux ans après les uri. 
H ij 
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rines, dont le fil diminuoir fenfiblement; 


ne fortirent plus qu'avec beaucoup de 
peine , ce qui engagea le malade à fe 
{ervir des fondes. Mais en aïant difcon- 
tinué lufage pendant un an , & la dif- 
ficulté d’uriner devenant plus confidéra- 
ble , il revint aux fondes , lefqueiles 
n'aiant pû pafler , il en aiguifa une avec 
laquelle il fe blefla l’urechre , ce qui 
artira un abfcès au périnée. Cet abfcès 
aïant été dérergé,& cicatrifé, l'écoulement 
& la difficulté d’uriner fubfifterent tou- 
jours. Le malade fut donc-oblige. de 
venir exprès de Lion pour. fe mettre 
entre mes mains. Je le fondai le fix 
mars 1746 en préflence de Monfeur 
Pouffe le pere, & je lui trouvai dans 
lurechre deux obftacles, & près du vé- 


rumontanum un ulcére calleux t, d'où 
venoit l'écoulement qui continuoit de- 


puis vingt ans. Environ trois mois me 
dufhrent pour opérer une guérifon ra- 
dicale, dont je rendis Monfieur Poufle 


Je témoin. 


FACE 


De L'UrsTue RE. "3728 
Fe Certificat de Monfienr Pouffé le pere. 


» Je fouffigné , Docteur en Médecine, 
» certifie avoir vû dans la maifon de: 
» Monfieur Daran , Chirurgien ordinai- 
» re du Roi, au mois de mai 174$ M. 
de Fi: Névociant de Lion , en 
» Qui je remarquaï un écoulement qu’il 
_» dit avoir depuis dix ans avec des cal- 
» lofités dans le canal qui s’oppofoient 
_» à Pécoulement de l’urine qui ne fe 
» faifoit qu'avec douleur , & effort, de 
» même qu'à l'introduction de la {on- 
» de , & après cinq à fix femaines le 
» malade urina en ma préfence à 
» plein canal. A Paris ce vingt-fix jan- 
» vier 1747. Signé, Poussr le pere. 


OBSERVATION XXL 


Monfieur le Chevalier de L.......... 
agé de cinquante ans, Capitaine de Ca- 
valerie, eut depuis 1720 jufqu’en 1724 
trois gonorrhées affez bénignes , dont , 
par caprice , il arrêta la derniere par 
des aftringens. En 173 3 il s'apperçut de 
la diminution du fil de {es urines ,& en 
£ut une fuppreflion totale, mais courte. 

H ïij 
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On lui confeilla les friétions mercuriel- 
les , à deffein , lui dit-on , de débarraf- 
fer Vurethre. Le fil de fes urines ne laif- 
fa pourtant pas de diminuer de jour en 
jour , malgré ce reméde; & peu de 
tems après, il fut obligé pour uriner 
d'avoir recours aux fondes de plomb, 
qui le garantirent de tout accident juf- 
qu'en 1743 , qu'il eut une rétention tos 
tale d'urine qui obligea d'emploïer l'al- 
galie , dont l'introduétion forcée caufa 
une grande hémorrhagie. En janvier 
1746 je le fondai en préfence de 
Monfeur Caftaignet ; & , outre plu- 
fieurs obftacles fongueux que je trouvai 
dans l’urethre, j'y découvris un ulcére 
qui produifoit l'écoulement , & que les 
remédes n’avoient point guéri. Je le trat- 
tai fuivant ma méthode , & fa cure fut 
parfaire en moins de trois mois, {ans 
qu'il lui arrivät le moindre accident. Les 
faits ne {ont conftatés dans le 
certificat fuivant. 


Certificat de Monfieur Caftaigner. 
» Je fouffigné , Maître Chirurgien à 


» Paris, certifie & déclare avoir vü & 
2 examiné M. der: ® + RS e .:3 
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» Capitaine au Régiment de Cavalerie 
» de....avant quil fe mit entre les 
» mains de Monfeur Daran , & l'ai 
» trouvé atteint d'une difficulté d’uri- 
nner caufée par plufeurs carnofités 
# qu'il avoit dans le canal de l'urethre, 
» d'où les urines ne fortoïent que com- 
# me un petit fil, & lui caufoient {ou- 
» vent, à cequ'il m'a dit, des réten- 
» tions totales & des hémorrhagies , par 
» l'introduction de l’algalie & {ondes de 
» plomb , auxquelles il étoit obligé , dans 
5 cesoccafions , d’avoir recours ; & je 
» Paienfuire vâ de nouveau trois mois 
» après , piflant à plein canal & fans 
# douleur , & parfaitement bien guéri à 
» tous égards de routes fes incommodi- 
» tés ; en foi de quoi je lui ai délivre le 
» préfent certificat pour lui fervir en ce 
» que de: befoin. Fait à Paris le 7 fep- 
» tembre 1746. Signé, CASTAIGNET. 


OBSERVATION XXII. 


M. de S..::. À.,... Avocat au Par- 
lement avoit eu avant l’année 1726 plu- 
fieurs gonorrhées. La ceffation totale des 
frmptômes lui perfuadoit qu'il en étoit 
bien ouéri. Il en prit en 1725 une autre 


H ïïi} 
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dont le fort fut bien différent , puifqué 
l'écoulement ne put cefler entiérement: 
L'attention que:ce fymptôme inquiétant 
lui failoit faire {ur tout ce qui avoit rap- 
port à la partie malade , fit qu'il s’ap- 
perçut en 1730 d'une diminution confi- 
dérable du fil de fes urines, &-en-1735 

de la naïfflance d’une perire tumeur pla- 
cée immédiatement fous le gland. Il ufa 
en conféquence de bougies. qui ; deux 
heures après , cauférent dans, l’urethre 
une inflammation telle que-le guériffeur 
efftayé n'ofa plus reparoitre. Cependant 
le mal faifoit des progrès, & la tumeur 
avoit déja acquis le volume d’une len- 
tille. Tel étoit fon état, lorfqu'en 174e 
le malade prit une nouvelle galanterie. 
Il faifit cette occafon pour fe faire trai- 
ter des accidens anciens & nouveaux , 
& choifit ce qu’il y a de plus habile dans. 
Paris. Outre les remédes .ufités: pour 
guérir les sonorrhées, on emploïa pour 
fondre Ja tumeur , les fumigations , & 
les friétions mercurielles ; l’'emplâtre de 
Vigo fut porté trois ans confécutifs fur 

la partie. Tous ces remédes furent éga- 

lement inutiles pour la cure radicale. La 

difficulté d’uriner augmentoit , &latu- 
meur étoit devenue de la groffeur d'une 
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. fève de marais. Redoublement d’inquié- 
tude de la part du malade, qui, ne dou- 
tant pas qu'ellene für placée dans l’ure- 
thre même, craignit avec raifon que ce 
canal n’en füt à la fin entiérement bou- 
ché. Tel étoit fon état lorfqu’il me vint 
trouver le douze novembre 1744. En 
le fondant en préfence de M. Plunkett 
Médecin, & M. Serres Maître Chirur- 
gien de Montpellier , j'obfervai à l’en- 
trée du canal un trou fiftuleux qui alloit 
aboutir à la rumeur , ce qui me perfua- 
da que’lle étoit en dehors , & par con- 
féquent d’une bien moindre conféquen- 
ce: En effer elle étoit fituée à l'extrémité 
des corps caverneux à la racine du gland, 
immédiatement {ous l’urethre à côté du 
frein. Pourluivant mon examen ; j'ap- 
perçus vis-a-vis la racine du gland en 
dehors deux autres petits trous ; par où 
je: vis s'échapper quelques gouttes d’uri- 
ne. Je trouvai encore le canal plein de 
différentes excroïffances fpongieufes , 
rangées dans l’urethre à la file l’une de 
l'autre , qui produifoient la difficulté 
d'uriner. Quelque perfuadé que fût le 
malade que tout ie venoit que 
de la compreflion que faïloit la tumeur 
& que c'étoit de ce côté-là qu'il falloie 
H y 
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tourner toutes fes vües , je crus. devoit 
attaquer d'abord les excroiflances , & , 
après une très-abondante fuppuration , 
je nettoïai entiérement le canal. Cette 
opération finie ; je fongeai à la rumeur, 
Jé commençai par introduire dans les 
deux trous fiftuleux:externes deux très: 
petites fondes, & en peu de jours les 
deux ouvertures s'étant réduites en une, 
je vis avec une furprife que je ne puis 
exprimer que la tumeur étoit caufée par 
une pierre enkiftée qui avoit fuccefli- 
vement oroffi. Ine m'appartient pas de 
décider fi cette pierre avoit pris naiffan- 
ce en cet endroit de la partie tartareufe 
de l'urine qui y avoit formé une con- 
crétion par le féjour , ou fi elle a eu 
befoin d'un noïau defcendu des reins 
dans la veflie , & arrêté dans'le trou 
fiftuleux qui s'étoit formé dans , l’ure- 
thre. Il me paroït pourtant difficile: dé 
comprendre que ce noïau ne fe foit pas 
plutôt arrêté dans la veflie, ou n'ait pas 
été entrainé par le jet de l'urine; après 
avoir franchi les obftacles des excroif: 
fences. Quoiqu'il en foit, rien métoit 
lus aîfé que de faire fortir la'pierre {ur 
te champ ; mais le malade craignoit fi . 
exceflivement les inftrumens , que je 
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fus obligé de prendre le chemin le plus 
long. Je commençai cependant par faire 
conftater le cas, non-feulement par M. 
Plunkert , mais par nombre de malades 
qui étoient chez moi , & mème par M. 
Puzos. Je confumai le kïifte en peu de 
jours au moïen de mes fondes , {ans 
caufer la moïndre douleur au malade , 
& je fis fortir la pierre en préfence de 
trois Officiers qui l'avoient vûe en place, 
&c de fept ou huit autres malades qui 
étoient chez moi. Cette pierre de figure 
ovale, & d’une couleur brune tirant fur 
le noir , a une furface affez polie. Elle a 
environ quinze lignes de longueur , & 
& fix d’épailleur. Elle péfe vingt-neuf 
grains. Comme j'ai jugé que bien des 
gens, fur tout du métier , feroient cu- 
rieux de la voir , j'a prié le malade de 
me la laïfler, Ta pierre extraite , je don- 
nai tous mes foins au trou fiftuleux de 
l'urethre , je détruifis entiérement le 
kite, & procurai enfuite la réunion de 
là plaie. T'eus le bonheur de rendre par- 
faire la fanté du malade en quatre mois. 


Certificat de M. Plunkett. 


» Nous foufligné , Doéteur en Mé- 
H v)j 
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» decine; certifions avoir vû chez M. 
» Daranmaïtré Chirurgien , M. deS.……. 
» Ac 5 Avocat:en: Parlement , lequel 
» nous dit: fe trouver atreint depuis plu- 
» fieurs années d'un: .écoulement puru- 
#lent qui-lui.avoit toujours refté à la 
nfuite dequelquesgalanteries qu'ilavoit 
sneues!, : &) d'une! diminution: confidéra- 
»ible-duifil-de:fes urines , caufée-par des 
sx€mbarras qui sétoient formés dans Le 
canal de l'urechre, & d’une petite tu- 
» meur audeflous du gland qui avoit 
».d'abord:paru imperceptible,, &:étoit , 
»Coime-ilinous la ‘fit voir, comme 
» une grofle fève ; que pour guérir de 
» ces maux.ilavoie inutilement jufqu’a- 
> lors tenté auprès des plus habiles gens 
».de. l'Art tous les remèdes les mieux 
» indiqués ; mais qu'il efpéroit avoir un 
smmeilleur fuccès. de: ceux-donc. {e- fer. 
»_yvoiciledit fieur Daran, aux foins dus. 
» quel ils’etoit vénu confier, Après quel- 

».que tems.de traitement, nous! fümes 

».de, nouveau, appellés. par ledit. fieur 

» Daran, pour ‘nous faire obferver qu'il 

» avoit découvert que: la tumeur-; dont 

» Left parlé, fe trouvoir être une pierre. 
» formée-dans cer endroit dequoi nous. 
» fümes furpris laquelle nous trouvant 
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» peu de tems après par oceafion chez 
» ledit fieur Daran , dans le tems quil 
5 étoit à faire le panfement de ce mala- 
» de, nous fümes témoin de la fortie de 
» {a niche, de même que bon nombre 
> de malades, fans qu’il en reflentit de 
_» douleur. Nous avons enfuite vü ce 
» malade parfaitement bien guéri de fon 
» écoulement , des embarras du canal 
» & des trous fiftuleux occafionnés par 
_» la pierre ; en foi de quoi nous avons 
» figné le préfent certificat pour fervir 
“en ce que de befoin. À Paris le 29: 
» mars 1747. 9/0%6, J. PLuNKETT: M.D,. 


Certificat de M, Serres. 


» Je foufligné , Maïtre Chiruroien 
» Juré de la ville de Montpellier , cer- 
_» tifié avoit reçu un de ces jours une 
» léttré ‘de M...... Avocat au Parfle- 
» ment, dont j'avois vû l’état dans le- 
» quel il étoit quand il fe mir entre les 
» maïns de M. Daran ; dans lé dernier 
» voiage que Jai fait à Paris, dans la- 
» quelle il m'apprend fon entiere ouért- 
_» {0n!, non-feulement du canal de l’ure- 
» thre , mais encore d’une tumeur affez 
» confidérable qu'il avoit à l'extrémité 
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» dés COTPS CAVETNEUX ; immédiatement 
5 fous le gland à côté du frein. J'ap- 
» prends que cette tumeur étoit caufée 
? par une véritable pierreiqui s'éroit for- 
» mée dans cet endroit par l'urine qui 
» s'y étoit fraïé une route à là faveur 
5 d'un trou fiftuleux de lurethre, Je 
# Certifie que ce malade m'écrit que M. 
5 Déran fit voir cette pierre à M. Puzos 
» célébré Chirurgien accoucheur & à 
» neuf malades qui fe trouvoient chez 
s lui, dont trois Officiers de diftinétion, 
»-& qu'il en fit l'extraction avec Le fuc- 
» ces le plus parfait, fahs recourir à au- 
»°cuné ihcilon ; & après ‘avoir dérergé 
» le kifte, & procuré une bonne cica- 
» trice, rendit à tous égards une fanté 
entiére & parfaite au malade ; à Mont- 
» pellier le 2, mars 1746. Signé, SERRES. 


| LOBSERVAT 1ON X XITE. 


M.D:..... àgé detrente-cinqans.. 
Capitaine'au Régiment de ..... avoit 
contracté én 1732 une gonorrhée fort 
mauvaile avec un phimofis. Six mois 
d'un traitement méthodique s'écoulé- 
rent fans fruit pour la gonorrhée. Il n'y 
eut que le phimofs qui difparur fans. 


l 
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opération. Alors on changea de batterie, 
& les injections ne furent, pas oubliées, 
Mais tout fut .également_inutile , quoi- 
que continué quatre autres mois, 8 que 
le malade fe fût abftenu religieufement 
du commerce des femmes.: En.1734, 
aïant été atteint de changres,, il fut jugé 
avoir befoin du.grand reméde , qui fut 
adminiftré en 1736. Il s'appercut alors 
que le fil des urines devenoicerès-délié , 
_& qu'elles fortoient avec beaucoup de 
peine. Malgré cet accident , Le malade 
s’expofa au danger , & une nouvelle go- 
norrhée fut la récompenfe de fa. témé- 
rite... Elle réfifta à trois ans de remédes. 
puis. à une injection aftriugente conri- 
nuée pendant un an entier. On. pañla 
Main le malade une feconde fois par 
Je grand remède. Les frictions furent {ur- 
tout données au périnée , & leur fruit 
fut une augmentation de douleurs-que 

le malade fouffrit à cette partie. Des 
bougies emploiées enfuire ne firentique 
produire une hémorrhagiespiniâtre, Les 
{ondes de plomb, les pilules de Bellofte, 
des çataplafmes adouciffans., ne produi- 
firent rien de mieux, L'écoulement s'ar- 
xétalenfin , mais de nouvelles pilules 
meércurielles le firent reparoître en peÿ 


pere 
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de rems ; & il furvint une inflammatiots 
d'un tefticule qui dura'eînq femaines, 
&c fut accompagiée d'hémorrhagie , & 
d'ardeurs très-vives. En 1742 le mala- 
de fe fit adminiftrer les fritions mercu- 
rielles une’ troifiéme -fois;18 dans le 
cours du traitement il eut neuf à dix 
fappréMions rôtales qui durerènt jufqu'à 
dix heures Après le traitément; la ré- 
rerition dévint préfqu'habituelle pendant 
fix mois, & les moindres duroïent vingt- 
quatre heurés. Dépuis ce témsjufqu en 
1744 lé malade n'eut aucun accident ; 
bien qu'il fût tous lésjours à cheval ; 
mais l'écoulément aïant repatu Van 
née fuiyanté ;"il furvint aux tefticules 
uné nouvelle inflammation. Depuis 
cèt. accident il ne fr plus’ de remédes: 
Aïant éhtendu parler dé moi à ARE 
ei /Piédmont ; il crür ‘que fon réta- 
blifféméent mériroït bien qu'il revinten 
France) pour me confulter. Je Le fondai 
dans le mois de’ juin 1746 en préfence 
de M. Darius Maïîtié Chirurgien , & 
trouvai à quatre doigts dans le canal des 
chaïrs calleufes, dont la fonré mé per- 
mit de découvrir un peu plus loin un 
ulcére d'où dépendoit l'écoulement que. 
le malade avoit depuis tant d'années. 


» 


__Dpz LU X ETÉRE 18$ 

1] ne me fallur pas moins de quatre. 
mois Pour procurer une -guérifon par-!. 
faite , dont je rendis. M. Darius le té<. 


moin. DURS SFr re91 ON) 


ee qu 


Certificat de M. Darius. 11. 


ul 


» fieurs eribarras, & lui a promis de le 


» chercher, & m'a dit que le Sieur Da- 
» rap l'avait parfaitement ouéri , & qu'il 
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» voudroit un certificat, lequel je luf 
» ai livré pour lui fervir & valoir en ce 
» que deraïilon. Fait à Paris le quatorze 
» août 1747. Signé, D'ARIUS. : 


OBSERVATION XXIIIE. 


M: le Comte de G..... Seïgneuf 
Ruflien , âgé de trente-cinq ans; voiant 
avéc douleur perfifter depuis, & malgré 
trois mois de traitément, un écoulement 
gonorrhoïque contracté en 1743 , donna 
fa confiance à une autre pérfonne, Cel- 
le-ci prefcrivit déssouttes fi'âcres, qu’el- 
lés‘écorchoïent lesofiéri&cauloient des 
vertiges. Maisaïant éprouvé qu’elles ne 
pioduiloient aucun foulagement; elle 
emplotïa les injections aftringenres ; qui 
furent également inutiles contre l’écou- 
lement 8&augmenterenc des: douleurs 
de l’urethre. Le malade rebuté ne fit plus 
que dés: remédés de fantaifé; mais aïant 
obfervéén 1543 la diminution du fil de 
fés urinés, fuivie bientôt après d'une . 
{uppreffion de huic à dix heures , ilcom- | 
mença à faire des réfléxions férieufes. 
Au mois de décembre 1744 nouvelle ré- 
tention beaucoup plus confidérable , pen- 
dant laquelle l'introduion des bougies 
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@& de l'algalie fut également impoflible. 

L'accident fe pafla de lui-même. Arrivé 

à Paris en 1746 , il fe mit entre les mains 

d’une perfonne connuë par fes bougies, 

mais elles nefirent qu’aigrir le mal , qui 

fut enfuite foulagé par des friétions mer- 

curielles données fous la conduite d'un 

Chirurgien célébre, Mais le malade fen- 
tant que ce reméde, n'attaquoit pas la 

caufe du mal, fé mit entre mes mains 

au-commencement du moisdejuillet par 
le confeil de M. de Rabours, qui fut 
préfent lorfque je le fondaï. Je lui trou- 
vai une excroillance calleufe & ulcérée 
près le vérumontanum , & trois mois de 
l'ufage de, mes remédes mirent M. le Mé- 
décin en état de certifier la guérifon pax- 
faite. | ais 


Certificat: de Ms de Rabonrs.…. ni: 


». Je fouffigné , Dotteur-Régent de fa 
» Faculté de Paris , certifie avoir été ap- 
» pellé fur la fin de l'été dernieravec M. 
» Daran Chirurgien pour vifitér un.Sei- 
» gneur étrangér attaqué de difhculrés 
» d'uriner occafonnées par des obftacles 
» furvenus dans le canal de Purerhre à la 
» fuite d’une ou plufeurs gonorrhées. En- 
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» gagé plus par curiofité que par la në- 
» celñté, je me fuis fait un plaifir de 
» voir journellement les effets des fon- 
» des dontfé fétr ce Chirurgien pour trai- 
» ter cès Maladies. Je me fuis Convain- 
» cu que c'eft en faifant fuppurer les car 
» nofités, &'enfuice dérergeanr les ulcé- 
» res,qu'il traite fort bien ces maux-là au 
»# moien de fa nouvelle méthode. Ce Sei- 
» gneur étoit incommodé depuisenviron. 
» cinq ans, & avoit eù de tems en tems 
#> des rétentions totales. Je lui en ai vû 
>» une doût il fut foulagé fur le champ 
>» par l'introduction que lui ft M. Daran 
# d'une de {es fondes. L'infufifance de 
» nombre de remédes qu’il avoir faits l'a 
# voit obligé de fe rendre à Paris pour 
» fé mettre entre les mains du fufdit M. 
» Daran , qui l'a parfaitement suéri. En 
» foi de quoi j'ai figné le préfent , à Pa- 
» ris le trente-un mars 1747. Signé, de 
» RABOURS. 


OBSERVATION XX V. 


. M. Bouilhac me pria de voir dans le 
mois de mars 1746 M. B.... Gentil- 
homme Anglois, âgé de quarante-cinq 
ans, qui depuis nombre dannées fou£- 
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froit cruellement de “difficultés d’uriner 
qui dégénéroient très-fouvent en. atra- 
ques d’ilchurie , ow rérentions totales. 
Difiérentes perfonnes qu'il avoit conful- 
tées en Angleterre lui avoient dit qu’el- 
les lui croïoienr une pierre dans la vef- 
fie. 1] en croit perfuadé de même lorf- 
qu'il me confulta. Je le fondai , & lui 
trouvai en deça du vérumontanum. une. 
excroiflance de chair calleufe ulcérée, 
caufée par une gonorrhée qu'il avoit eue 
dix-huit ans auparavant , &:pourla gué- 
rifon de laquelle il croïoit avoir faic tout 
ce qu'il faloit. Il-étoit d'autant plus fon- 
dé à fe croire guéri ,.qu'il avoitéré tout 
cet efpace, de tems fans autre accident, 
qu'un. petit. écoulement, qu'il. prenait. 
pour un relèchement de vaifleaux , quoi. 
que.ce fût une sonorrhée qui avoit tou- 
jours [ubfifté. Te le mis à l’ufage de ma. 
nouvellé méthode, & il fut parfaitement 
guéri dans l’efpace de quatre mois. 


Certificat de A4. Bomlhac. 


:» Nous foufligné, premier Médecin 
» de M. le Dauphin & de Madame la 
» Dauphine, certifions avoir vû M. de 
» B.,.,. attaqué de frangurie caufce 


go DES MALADIES | 
» par des carnofités dans le canal, fuites 
» d'ancienne gonorrhée ; qui le mértoit 
#» en danger par de fréquentes rétentions 
» d'urine , & que nous l'avons vû enfui- 
» teentiérement guéri par le remedede 
» M. Daran Chirurgien du Roi. Certe 
» cure & plufeurs autres , dont nous 
5 avons eu connoiffance , nous font re- 
s garder fa méthode d'un prix d'autant 
s plus grand ; qu'il s'agit d'une maladie 
w commune, qui méne à la mort par 
5» la douleur , & pour laquelle toutes les 
# recherches D avoient été inu- 
» tiles. En foi dequoi j'ai figné le pre. 
» fenr certificat , à Fontainebleau ce dix 
# novembre 1747.Sign6, BOuILHA ce 


OBSERVATION XX VI. 


LenommcG.....fF.... âoc de qua- ; 


rante-cinq ans, Portier de Mrs. Hé che 
rue St. Médéric, vint me confulter au 
mois d'août, & me dit qu'il avoit con- 
tracé trois gonorrhces , la premiere en 
1726, la feconde en 1732, & la der- 
niere en 1739. Celle-ci,qu'il prita Metz, 
fut des plus férieufes, & ne difparut , 
après un affez long traitement , qu'à la 
faveur des injections aftringentes , qui 
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avoient auffi été emploïées dans les pré- 


cédentes. Mais environ un an après les 


urines commencerent à diminuer, & cet 
accident fit detels progrès qu'en 1742 le 
malade eut une rétention totale qui dura 

lufieurs heures. Un Médecin étranger 
De alors, & ne put lui procurer 


aucun foulagement. Il fallut avoir re- 


cours à M. Foubert , lequél , après beau- 
coup de peine , introduifit l’alsalie dans 
la veflie, & lui fit d’autres remédes pru- 
demment adminiftrés qui calmerent tous 
les accidens. Une année entiére fe pafla 
aflez tranquillement ; maïs au printemps 
il furvint une nouvelle ifchurie fi forte , 
qu'on ne put introduire l'algalie. Plu_ 


 fieurs faignées aïant diminué l’'irritation, 


M. Simoneau Chirurgien de l’'Hôtel- 
Dieu , où le malade avoit été porté, 
réuffit à introduire la fonde. On la re- 
tira au bout de vingt quatre heures, & 
les urines trouverent les mêmes difficul- 
tés pour fortir. Le malade étant reftéun 
mois entier à l'Hôtel-Dieu , {e trouva 
par les fecours qu'on lui avoit donnés, 
en état de révenir chez fon maître , uri- 
nant paffablement bien ; mais à mefure 
que fon embonpoint revenoit, la diffi- 
culté d’uriner prenoit de nouvelles for- 
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ces , & peu de tems après il fe trouva 
dans un état qui fit compañilion à tous 
ceux qui le connoïfloient. Onle mitalors 
entre les mains d’une perfonne qui pro- 
mettoit de le guérir ; mais n'aïant pu y 
réuflir en quatre mois, pas mème a le 
foulager , on me l’amena. Je le fondai 


le dix août 1746, & lui trouvai près 


du vérumontanum plufieurs ulcères qui 

fournifloient la matiére de cet écoule- 

ment opiniatre, Je traitai ce malade au 

{cû du Éie M. Foubert, & je le guéris 

parfaitement en moins-de quatre mois , 

É lui aïant fait voir enfuite plufieurs 
OIS. 


Certificat de A1, Fonbert. 


» Nous fouffigné, Maître en Chirur- 


» oie, Chirurgien ordinaire du Roï en | 


>» {a Cour de Parlement , & ancien Chi- 
> rurgien Major de l'Hôpital de la Cha- 
>» rite, certifions que le nommé G.... 
p'EuiriiuPortiènide MES Letent 


» je fers la maiïfon, a été tiré par les” 


» {oins affidus &-charitables de M. Da- 
» ran, de l'état le plus violent & le plus 


» critique où puifle être réduit un hom-. 
» me qui {etrouve pris de ftrangurie vé- 


ER 
> hérienne ; 
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‘# férienne , occafonnée par des carnofi- 
> tés dans le canal de l’urethre , refte fà- 
 cheux d'anciennes gonorrhéés mal 
» gucries ou négligées, puifque Je" tai 
» louvent vû entrès-grand danger de pé- 
» tir, fans trouver de foulagement par 
? le fecours des remédesles mieux indi- 
» qués. Ila pourtant été guéri de tous 
» fes maux par ceux qu'employe M. Da- 
» tan par fa nouvelle méthode ; & je 
» dois ajouter que fa guérifon eft d’au- 
» tant plus folide , que depuis plus d’un 
» an qu'il eft forti de {es mains , il joüir 
» toûjours de la plus parfaite fanté. En 
». foi de quoi je lui ai figné le préfent. A 
» Paris le quinze novembre 1747. Signé, 
#» FOUBERT. 
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OBSERVATION XKVII. 


M. le Marquis de .... de Bretagne, 
âgé de quarante ans , fut dès l’âge de 
dix-neuf puni de fon incontinence par 
une gonorrhée qui cella.de couler après 
quatre mois. Pour foulager les éreions 
continuelles qui le -tourmentoient pen- 
dant une feconde , prife quatre ans 
après , en 1731, par le confeil d'unami,, 
il ufoit fréquemment du coit, reméde 

Partie III, # L 
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qui auroit toujours été de fon goût, fs 
après quatre mois de fon ufage, le fang 
tout pur fortant après la fémence ne lui 
avoicouvert les yeux. 11 fut enfin guéri 
de tous accidens en deux mois par les 
remédes convenables, & par quinze 
jours d'ufage de la panacée. En 1734 
nouvelle gonorrhée , que le malade, de- 
venu expert à fes dépens , fe crut en état 
de traiver. Les accidens céderent effec- 
tivement aux remédes excepté l’écoule- 
ment , qui s'opiniatra , & parut enfin ce- 
der à {on tour. En 173$, à la fuite d'une 
maladie cruelle, dont le malade n’étoit 
qu'imparfaitement rétabli, il fut attaqué 
d'une rétention totale. Les faignées &c 
autres remédes firent fortir les urines , 
mais teintes de fang , & avec des dou- 
leursfi vives qu'il furvint une fièvre 


violente avec tranfport au cerveau. Ces : 


accidens étant calmés, il parut un leger 
écoulement qui dénotoit un ulcére toù- 
e { » 

jours fubfiftant , & le malade s'apper- 


cut que le jet de fes urines n'étoit plus 


le même. Il vint alors à Paris , où ilufa. 


des pilules de M. Bellofte, qui diffipé=. 
rent tous les accidens. Ces criftes expe=: 
riences ne laïant pas rendu plus fage, lai 
veille de fon départ il ne pur réfifter à: 
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la tentation. Il fe contenta de rendre le 
plaifir fi court, qu'il crut qu'il ne feroit 
fuivi d'aucun repentir. Mais il m’étoit 
pas à Orléans quil vit qu'il y avoir du 
mécompte. Une violente gonorrhée s’é- 
roit déclarée ; elle fut pourtant guérieen 
trois mois, à l'exception d’un écoule- 
ment fans douleur , qui fut traité de relà- 
chement de vaiffeaux. Depuis cette nou- 
velle attaque, celles de ftrangurie ontéré 
plus violences & plus fréquentes : mais, 
comme l’ufage du lait, de la térébenthi- 


ne, & des ptilannes rafraichiflantes, cal- 


moit les accidens , le malade en faifoit 
peu de cas. En 1739 nouvelle gonorrhée, 
que le malade crurguérie en troismois, 
à l'écoulement près ; mais la fertie des 
urines étoit plus douloureute , & les pi- 
lules de Bellofte}, en tariffant l’écoule 
ment, ne purent calmer l’autre accident. 
Il ne fit qu'augmenter depuis ce tems- 
Ma , & le malade eut fept a huit fuppref- 
fions totales. Les urines ont diminué de 
volume de jour en jour ; il ne lui a plus 
été poflible de voir des femmes fans de 
vives douleurs ; dans le tems de l’éjacu- 
lation , & lorfqu'il s’échauffe avec excès 
de quelqu’autre maniére , il fouffre des 
lcuiflons & des douleurs horribles , con-- 
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tre lefquelles les bains de lait, & Îles pti- 

fannes de paritaire ont été le feul {e- 
cours. Enfin la d'yfurie éroit parvenue 
a un fi haut desré, lorfque le malade vint 
de Nantes pour me confulter , qu'il ne lui 
falloit pas moins de douze minutes pour 
rendre fon urine : encoreñ’éroit-ce qu'a- 
vec beaucoup dedouleur , pour peu qu'il 
eût fait d’excès. L'aïant iondé en pre- 
fence de M. Moreau le feizeaoût 1746, 
je lui trouvai au milieu du canal de l’ure- 
thre une callofité , dont la fonte permet- 
tant à mes fondes d'entrer plus-profon- 
dément, m'en laiffa découvrir une fe- 
conde fort fenfible , près des canaux ex- 
crétoires des proftates. Lerraitement, qui 
dura environ cinq-mois, ne fut fufpendu 
que par une fiévre éphémere de quaran- 
te huit heures , qui céda à un petit nom- 
bre de remédes ; & le malade repartit : 
bien content , après que fon état eut été 
conftaté par fon Médecin, dont voici le 
certificat. | 


Certificat de Monficur Moreau. 
» Nous fouffigné , Conféiller Méde- 


» cin ordinaire du Roi, certifions que” 
» M. le Marquis de...,. nous a dé 
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5 claré être atteint d’une orande dificul- 
té d’uriner, provenant de la fuire de 
» plufieurs chaudepiffes, qui lui fai{oit 
» foufirir des cuiflons & des douleurs 
» horribles , & que, pour peu qu'il ft 
» des excès dans le boire ou-dans le man- 
» ger, foit qu'il allâtà cheval , il étoit 
>» dix à douze minutes pour uriner , avec 
» des douleurs infupportables ; & n’aïant 
_» pu trouver de reméde à fon mal, il 
_» eft venu à Paris {e mettre entre les 
» mains de M. Daran, qui l'aïant fondé 
» en notre préfence , lui a trouvé des 
» carnofités dans le canal de l’urethre , 
» & l'aïant mis à l'ufage de fes fondes, 
» le malade à eu le bonheur de guérir 
_» dans l’efpace de cinq mois. En foi de 
» quoi nous avons délivré le préfent cer- 
» tificat. À Paris le premier mars 1747: 
2 Signé , MoREAU. 
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CP SERIV AT LION X XVII 


M. G....Ofhcier de Dragons , âgé 
de cinquante ans, aïant contracté en 
1743 une feconde gonorrhée , dans le 
_tems que fon Régiment étoit prêt de par- 
tir, fut traité par une feule faignée , de 

l'eau de nitre Le & matin, & de l’efprit 
lu] 
| 
| 
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de térébenthine dans l'eau fimple , dont 
il régla fi peu la dofe que fes yeux s'en- 
flammerent, & que fa verge s'écorcha. 
& s'enfla. Oblige de s'arrêter en route 5 
il fe mic entre les mains d’un Chirur- 
gien , qui fit une incifion , au moïen de 
laquelle il fortit beaucoup de püs ; mais 
il refta à l’urethre une fiftule qui ne fe 
ferma que deux ans après. {1 fubfftoit 
toujours un écoulement que le Chirur- 
gien Major du Régiment traitoit de ba- 
gatelle. Tandis qu'il attaquoit ce mal 
pendant l’hyver qui fuivir la campagne 
de 1744 , il furvint au fcrotum un abf- 
cès qui dégénéra en une fiftule , quelles. 
eaux de Bourbon prifes dans les deux 
faifons , & celles de Buflant ne purent 
guérir. On lui adminiftra pour-lors les 
ftictions mercurielles , qui ne change- 
rent rien à l'écoulement, non plusqu'u+. 
ne opiatte , & des injections dont il ufa 
pendant trois mois , fans autre effet fen- 
fible que d’enflammer la partie ; ce qui 
fit abandonner ces remédes. Le malade 
perdant ces urines , & ne pouvant plus 
{oufrir le cheval , follicita les Invalides; 
mais ne les ayant pu obtenir comme Of: 
ficier , parce qu'il n'étoit pas en régle. 
fuivant l'Ordonnance , il prit le parti de 
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continuer à férvir , ce qu'une inflamma- 
_ tion du fcrotum lempêcha de faire. Les 
eaux de Saint Amant, les bains, des ca- 
taplafmes , aïant été fans effer, il vou- 
lut rejoindre avant l'expiration de fon 
congé ; mais la fatigue lui enfla confidé- 
rablement la verge , le fcrotum, & le pé- 
rinée , ce qui l'obligea de refter à Bru- 
xelles. Une incifion que l’on fit au cô- 
té gauche du fcrotum , où l’on crut qu’a- 
près la réfolution de la tumeur il s’étoic 
fait un abfcès , donna lieu à une féconde 
fiftule, & un dépôt que le malade avoit 
au périnée menaçoit d’une troifiéme , 
lor{qu'il me confulta dans le mois d'août 
1746. Il me dit naturellement qu'il ne 
s'atténdoit qu'a une cure palliative, qu'il 
avoit réfolu de quirrer le fervice , & d’ac- 
cepter les Invalides aux conditions qu'on 
les lui offroit. Aïant examiné {à fitua- 
tion , je lui dis que je me faifois fort de 
le mettre en état de continuer à fervir, 
& de rétablir parfaitement {a fanté. Il 
fut charmé de m’entendre , & comme il 
doutoit qu'on voulût lui accorder un 
congé fufffant , je le chargeai d’une ler- 
tre pour M. de Lapeyronie, par laquel_ 
leje Le priois de aider de fon crédit. Le 
Colonel, ravi de fe conferver un très 

1 ü 
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brave Oflcier , fe prêta de la meilleure 
grace du monde, & je commençat à 
traiter le malade. Mais la rare com- 
binaifon des accidèns dont il étoit at- 
taqué, me fit {ouhaiter que fon état 
fût conftaté. Je priai donc M. Cafa= 
major de le vifirer ; je le fondai en fa 
prélence, & trouvai le canal de l’ure- 
chre remplie en plufieurs endroits d'ul- 
céres fongueux , un ulcére fiftuleux en 
deca du vérumontanum , & un fecond 
de même nature qui pénétroit au péri- 
née. Il avoit de plus un écoulement très- 
virulent, difficulté & ardeur d'urine dans 
des tems ,&incontinence dans d’autres, 
de forte qu'il réunifloit tous les fymp- 
tomes que cette maladie caufe en détail 
aux différentes perfonnes qui en font at- 
raquées. Je le traitai fuivant ma métho- 
de ordinaire dans les circonftances où 
il fe trouvoit. Vers le milieu de la cure, 
il furvint à l’un des tefticules une enfu- 
re confidérable ,avec de vives douleurs, 
accident qui m obligea de quitter la cau- 
fe principale pour remédier au fymptô- 
me. Âu bout de quinze jours , dont j'eus 
beloin pour remertre letefticule en bon 
état, je repris le traitement interrompu. « 
Il dura près de fix mois , à la fin de£. 
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Quels je fis voir le malade au Médecin 
qui l’avoit vifité en premier lieu ; & il 
fe convainquit par lui-même de {on par- 
fait rétablifflement, 


| Certificat de M. Cafamajor. 


» Nous foufligné , Doéteur-Régent 
» de la Faculté de Médecine en l’'Uni- 
» verfité de Paris, certifions avoir vüû 
_» dans la maïfon de M. Daran, maître 
» Chirurgien, rue de Richelieu, au mois 
» defeprembre 1746; M. G4..:5 
» Officier de Dragons, âgé d'environ 
» quarante-cinq ans , atteint d’une dif- 
» ficulté d'uriner , caufée par plufeurs 
» embarras dans le canal de l’urethre , 
» & fujet depuis fix ans à une inconti- 
» nence d'urine. Deux fiftules, une à la 
» partie fupérieure du fcrotum du côté 
» gauche," & l’autre au commencemenr 


» du pérince du côté des bourfes , tou- 
» tes deux accompagnées de beaucoup, 
» de callofités, & un écoulement vi- 


» rulent depuis dix ans. Six mois 
» après M. Daran nous l'a fait nouvel: 
» lement voir ; nous avons reconnu le 
»# canal de l’urethre bien libre , les fiftu… 


» les bien fermées , les callofités décrui- - 


{ v. 
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» tés, l'ancien écoulement arrêté & pif- 
» fa t à plein canal ;.enfin guéri radica- 
» lément, & prêt d'aller rejoindre fon 
» Régiment , quoiqu'il l’eût quitté tout- 
» à-fait en venant à Paris , {e croiant 
» incurable, avant d’avoir été vifité par 
» le fufdit Chirurgien. En foi de quot 
» nous avons figné le préfent certificat 
» pour fervir à tout ce que de raifon ; à 
» Paris le deux février 1747. Signé, 
» CASAMAIOR. 


(OT SE R V ATOME ROULE. 


De plufeurs gonorrhées qu'eut M. 
G..... Bourgeois de Paris , âpé de cin- 
quante ans , la feconde, prife en 1728 , 
coula fix mois entiers, & ne s'arrêta 
que par l'ufage du baume de copahu. 
11 vint en 1731 un bubon critique , qui 
s'ouvrit & fe ferma de lui-même ; & 
depuis ce tems, toutes les fois que le 
malade s’échauffoit , il furvenoit un pe- 
tit écoulement qui s'arrêtoit naturelle- 
ment. Le fil des urines commença pour- 
Tors à diminuer, mais l’excrétion s'en 
failoit fans douleur. En 1733 nouvelle 
galanterie , qui laifla après fa guérifon les. 
Chofes au même étar. Maïs en 1743 Île 


l 
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malade en eut une quatriéme qui caula 
alternativement une inflammation des 
deux tefticules avec des fouffrances hor- 
ribles le long de la verge jufqu'à l'anus ; 
de maniere que le malade ne pouvoit 
plus ni s’affeoir ni marcher. Cette chau- 
depifle fut traitée affez négligemment 
par le Chirurgien , qui étoit perfuadé 
que les friétions mercurielles étoient le 
feul reméde capable de la guérir , & qui 
_ croïoit également qu’elles fondroient les 
 carnofités qu'il jugeoit exiftantes dans 
l'urethre. 11 ft en effet beaucoup de 
friétions dspuis l'anus jufqu'au gland , 
& mit le malade en état de marcher : 
quoiqu'avec douleur. Quelque = tems 
après , les fritions furent adminiftrées 
dans toutes les régles, & fur-tout aux 
aînes , à la verge, &au périnée. Pen. 
dant le traitement , le malade eut une 
petite rétention d'urine. Ce n’étoit pas 
la premiere ; car il en avoit eu plufieurs 
depuis cinq ans , dont deux avoient été 
longues & cruelles. Les fictions finies + 
le malade ne fntit plus les douleurs: 
qu'il avoit précédemment depuis l'anus; . 
mais l'urine fortoit toujours goutte à 
goutte, & il furvint une incontinence: 
d'urine. Il fut donc attaqué de deux ma« 

L v}. 
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maladies qui paroiflent incompatibles ; 
d’une difficulté fi grande de rendre luri- 
ne , quelle ne fortoit qu'avec des efforts 
étonnans, & d'une perte d'urine qui du- 
roit nuit & jour. Dépuis ce tems il à 
toujours eu des pefanteurs tout le long 
de la verge , & beaucoup de douleur au 
gland , de grands maux de reins, lin- 
continence d'urine, une dyfurie , une: 
douleur dans l'érection, & une impofii- 
bilité d’éjaculer dans l'acte vénérien. Aw 
bout de deux ans paflés dans cette fitua- 
tion , les douleurs des reins augmente- 
rent confidérablement , & le malade a 
rendu pendant plus de trois femaines 
avec les urines une grande quantité de 
matiére purulente ; épaifle & vifqueufe 
comme la térébenthine , avec des dou- . 
leurs fi cruelles qu'il en perdoit le fom- 
meil & l'appétit, & quil maigriffoit 
{enfiblement. Tel étoit fon état , lorf- 
qu'il fe mit entre mes mains le feize 
août 1746. Une partie des accidens fe 
trouve reprife dans le certificat fuivant 
de M. Taillard. 2H 


DE L'URETURE  30ÿ 
Certificat de Monfieur Taillard.. | 
» Jé fouffigné, Chirugien juré à Paris ; 


# certifie aujourd'hui treize du courant 
#mois d'avoir vû & vifité M. M 


MAR: GC RER RE re - . Bourgeoïs de 


» Paris. Après un examen de fon état $ 
» je lui aurois trouvé une difficulté d’u= 
» riner dans certains tems, compliquée 


_» d'un écoulement d’une matiére puru- 


» lente, & d’une dureté tout le long du 
» raphé , qui ne provient , tout confidé- 
» ré ; que des fuites de plufieurs écoule- 
» mens vénériens, que ledit fieur nom 
» mc Ci-deflus m'a avoué. Ce que je cer 
» tifle être véritable , pour {ervir ainf 
» que de raifon à qui il appartiendra. 
» À Paris le treize août 1 7 4 6. Signé 
TAILLAR D. 

Aïant fondé le malade, en préfence 

de Monfieur Cantwel le quinze août 
1746 , je lui trouvai à l'entrée du ca- 
nal de l’urethre une carnofité ron- 
de & dure. Après avoir détruit cet 
obftacle , je parvins au vérumontanum , 
qui étoit ulcéré & fort dur. Comme il. 
ÿ avoit incontinence d'urine , Monfieur 
Cantwel crut que le fphinéter de la 
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veflie étroit ulcéré. Je mis le malade à 
l'ufage de mes remédes , & le dix fep- 
tembre il urinoit avec affez de facilité ; 
l'iñncontinence d'urine étoit totalement 
évanouie , il n'avoir plus de douleurs de 
reins, & ne réndoit plus de matiéres pu- 
rulentes mèêlées aux urines ; l'appetit & 
le fommeil étoient revenus, & il fe trou- 
voit en état de vaquer à fes affaires. Auffi 
met-il dans fa rélation que des progrès 
fi rapides ne lui laïfferent aucun doute 
d'une guétilon parfaite ; elle n'arriva 
pourtant qu'au bout de quatre mois , 
mais le malade pendant le traitement n'a: 
éprouvé aucun accident. 


Certificat de Monfieur Cantwel. 


» Te fouffigné , Docteur - Régent de: 
» la Faculté de Médecine de Paris , cer- 
» tifie que dans le mois d'août 1746 je 
» vis venir chez moi M. G....:.:e 
» âgé d'environ 40. ans , qui me dit que 


» dans le deffein où il étoit d'aller fe : 


> mettre éntre les mains de M. Daran , 
» Chirurgien démeurant rue de Riche- 
sw lieu , & aïant befoin de faire confta- 
# ter fon état par un Médecin ou Chi-… 
» rurgien , dinfi que ce Chirurgien exi- 
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5 geoit de tous {es malades, il venoit 
» me prier de l'obferver. À quoi m'érant 
» prêté , il m'apprit tout ce qu'il avoit 
» fouffert à la fuite de plufieurs galan- 
» teries , qu'il avoit commencé d'avoir 
» depuis 1730 ; & que fon état préfent 
# étoit tel, qu'il fouffroit des douleurs 
» depuis la verge jufqu’à l'anus , à ne 
# pouvoir s'afleoir ni marcher ; qu'il 
» n'urinoit , ainfi qu'il nous fit remar- 
# quer,que goutte à goutte, & avec 
» de grands efforts ; de plus qu’il avoit 
” une perte d'urine involontaire nuît 
# & jour ; que dans l’éréction il {ouf- 
» froit des douleurs horribles, & dans 
> l’éjaculation il s’appercevoit d’une fup- 
» preffion totale de femence. C’eft dans 
» cerétat qu'il me dit qu'il s’alloit mettre 
» entre les mains dudit fieur Daran. En- 
» viron quatre mois après, je vis de 
» nouvéau venir ce malade chez moi. 
> J'eus la fatisfaétion de le voir radica- 
» lement guéri de toutes fes incommo- 
» dités , & jouiffant d’une fanté parfai- 
.» te; en foi de quoi j'ai {oufcrit le pré- 
» fent certificat , pour fervir en ce 
» que de befoin fera. A Paris le trois 
® Avril 1747. Signé, CANTWEL. 
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OBSERVATION XX X: 

Monfieur le F.......... âgé de 
quarante-cinq ans , fut attaqué en 1724 
d’une gonorrhée accompagnée des plus 
fâcheux fymprômes. Après bien des remé- 
des emploïés fans fuccès , l’opiniâtreté de 
l'écoulement l’obligea d’avoir recoursaux 
injections aftringentes ; qui furent aufli 
infructueufes que les autres. remédes. 


Î 


Le malade content de navoir pas: 


d'autre incommodité , fe réfolut de gar- 


der fon écoulement, & douze ans pallés . 


dans le même état ne lui donnoient pas 
lieu de s’en repentir , lorfqu'il s'apperçut 
de la diminution du jet des urines,laquel- 
le augmenta tellement qu'il ne les ren- 
doit plus que comme un fil, & fouvent 
goutte à goutte. Depuis ce tems jufqu'à 


préfent il a eu plus de cinquante réten- 
tions totales, plus ou moins longues, qui 


n’ont pu être foulagées que par les re- 
Bchans : car inutilement on efaïa plu- 
fieurs fois l'introduction de l'algalie ; el- 


le ne put jamais pénétrer au - delà de 


deux-travers de doigt. Depuis deux ans 
il lui-eft furvenu un autre accident, une 
perte involontaire des urines. C'eft cette 


Dai * 
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Æomplication qui l'obligea de s'adrefler 
à moi par le confeil de M... quoiqu’on 
lui eûc dit fouvent auparavant qu'il n'y 
avoit point de reméde à fon mal. Je le 
{ondai le vingt-cinq mai 1746, & lui 
trouvai auprès de la foffé naviculaire 
une callofité , que je mis en fonte ; au 
‘moïen de quoi , peu de jours après, 
j'en découvris d’autres plus profondes : le 
vérumontanum étoit entiérement. ulcé- 
ré, & cetre éminence entourée de du- 
retés fquirrheufes. Ce malade fut guéri 
en moins de quatre mois & demi , bien 
que pendant le traitement il ait été 
attaqué de plufeurs accès de fiévre irré- 
guliere caufée par la mauvaife qualité 
du pus que fournifloient les parties vi- 
ciées. 


Certificat de Monfiur Fager. 


» Je foufligné , Maïître Chirurgien 
» juré de faint Côme, & de la Reine, 
» certifie que Monfeur le F.....{ouf- 
» froit depuis cres-long-tems d’une dif- 
» ficulté d’uriner occafionnée par des 
» excroiflances de chair dans le canal 
» de l'urethre , ne rendant fes urines 
» que goutte à goute avec. beaucoup.de 
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» douleur ; & dans certains tems il étoit 
» fujet à des rétentions totales, & en 
» d'autres à une perte involontaire d'u- 
» rine ; ce qui failoit une complication. 
» particuliere de dyfurie , ftrangurie , & 
» incontinence d'urine. S’étant adrefle 
» à Monfeur Daran, Chirurgien ordi- 
» naîre du Roi, dans le mois de mai 
» 1746 , il l’a traitéau moïen de fa nou- 
» velle méthode, & l'a parfaitement gué- 
» ri,de façon qu'il jouit d’une fanté par- 
» faite depuis plus d'un an. Il eft heu- 
# reux pour l'humanité qu'il nous ait 
» par fes foins trouvé un reméde auffi 
» efficace pour une maladie qu'a jufte 
» titre on avoit jufqu'à lui regardée com- 
# me incurable. Fait à Paris le deux 
# octobre 1747. Signé , FAGET. 


OBS E RV AT I ONOOXONIE. 


M. le Comte de......... Mof- 
covite , qui fait Le fujet de l'Obfervation 
XXIV , me pria dans le mois de juillet 
1746 , de me charger de la cure de M. 
ICbPrince: destin -rtapedémtenté 
ans, Officier Général étranger , qui étoit 
pañlé en France pour y chercher des. 
remédes contre des reftes de gonorthées. 


Li giée PMR AE ES Ed rss 
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Il avoir eu trois maladies de cette 
mature. La premiere s’éroit terminée 
heureufement, & promptement , & [a 
feconde , qui avoit été d’un plus mau- 
vais caractere , n’étoit point parfaite- 
ment guerie, lorfqu’une troifième fit 
renaître les mêmes accidens , & avec 
plus de force. Après un long ufage de 
remédes inconnus au malade , lécou- 
lement fembla cefler ; mais il reparoif- 
foit au moindre excès , de quelque na- 
ture qu'il fût. Laflé desaltérnatives d’une 
fanté apparente , & d'une incommodité 
réelle , s'appercevant d’ailleurs que le 
fil des urines diminuoit , & que fa {or 
tie étoit difficile , le malade s’ouvrit fur 
fon état à Monfieur le Comte de 
qui me l’envoia. Je le fondai le quinze 
juillet , en préfence de Monfieur de La- 
pe;ronie , & lui trouvai dans le canal 
trois excroiffances fongueufes ; deux aux 
canaux excrétoires des glandes profta- 
tes, & une petite près le vérumonta- 
num. Je traitai le malade fuivant ma 
nouvelle méthode, & en quatre mois 
il fut fi bien guéri, comme Monfieur de 
Lapeyronie le reconnut , qu'il fut en 
état de repartir pour fon pais. 
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Certificat de Zdonfieur de Lapeyronie. 


» Je fouffigné , Premier Chirurgien 
5» & Médecin confultant du Roi, cer- 
» tifie avoir vû entre les mains de Mon- 
» fieur Daran lé malade qui fair le fu- 
» jer de l'Obfervation XX X I. atteint 
» de earnofités dans le canal de l’ure- 
»thre, & d’un écoulement virulent, 
#» dont il a été parfaitement guéri par 


» l’ufage dé fes remédes. Fait à Ver- 


» failles ce quatre avril 1747. Signé, 
LADEYRONIE. 


OBSERVATION XXXII. 


M: le Baron de.:........ me pris 
dans-le mois de juillet 1746. de me 
charger de la cure de M. de V........ 
âgé de trente-cinq ans, Officier Ruf- 
fien qui étoit venu en France. exprès 
pour s'y faire traiter des fuites fàcheu- 
fes de trois gonorrhées qu'il avoit eues 
dans l'efpace de quatre ans. La premie. 
re avoit été aflez bénigne. La feconde 
plus mauvaife n’éroit point encore gué« 
rie lor{que le malade en contraéta une 


troifiéme , qui reproduifit Les accidens. 
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qui venoient d'être détruits, & même 
en augmenta la force. L’écoulement 
qui {embloir cefler de tems en tems re- 
paroifloit à la moindre occafon. Crai- 
gnant les fuites de cet état, qu’annon- 
çoit la diminution des urines, & voïant 
que leur fortie devenoît difficile & dou 
loureufe , le malade s’ouvrit à M. le 
Baron de........ qui me l’envoià. 
Je le fondai , en prefence de Monfeur 
de Rabours, & de Monfieur Morand : 
& lui trouvai dans le canal trois digé 
rentes excroiflances de chairs calleufes ; 
une au milieu du canal de l’urethre, & 
les deux autres aux environs des vefñcu- 
Jes feminales. Je craitai le malade fui. 
vant ma nouvelle méthode, & il fut f 
bien guéri qu'il fut en état de rerour- 
ner dans {on païs au bout d'environ qua- 
tre mois. 


. Certificat de Donfieur de Rabours. 


» Je foufligné, Doëteur-Régent de 
» la Faculté de Médecine de Paris , cer- 
cs ne / = 
» tifié avoir été appellé fur la fn de 
» l'été dernier avec Monfeur Daran 
» Chirurgien , pour vifiter un Seigneur 
_» étranger attaqué de difficulté d'uri. 
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» ner occafionnée par des obftacles fut- 

» venus dans le canal de l’urethre à la 

» fuite d'une ou plufieurs gonorrhées. 

» Engagé plus par curiofité que par la 
fMiré, je me fais fait un plaifir de 


» nece 
» voir journellement les effets des fon- 


» des dont fe ferr ce Chirurgien pour 
» traiter ces maladies. Je me fuis convain- 
»cu que ceft en faifant fuppurer les. 
» carnofités, & enfuire détergeant les 
» ulcéres,qu'il traite fort bien ces maux- 
;; à au moïen de fa nouvelle méthode. 
» Ce Seigneur étoit incommode depuis 
» cinq ans.L'inutilité de beaucoup de re- 
» médes qu'il avoit emploïés fans fruit 
» l'avoirobligé de fe rendre À Paris pour 
5» fe mettre entre les mains du fufdit 
» Monfieur Daran , qui l'a parfaitement 
» a en foi de quoi j'ai fignéle pré- 
5» fent. À Paris le trente-un Maïs 1747+ 
» Signé, DE RABOURS- 


OBSERVATION N'ECE RU 


Le fieur B°..141: 214% age dé quaran- 
re-cinq ans , Marchand à Paris , depuis 
l’année 1716, qui étoit la quatorziéme 
de fot âge, juiqu'en 17364 été aîta- 
qué pour le moins de treize gonorrhées ; 
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dont la premiere fut accompagnée de 
deux bubons , un à l'aîne droite , l'au- 
tre à l'aiflelle. Il s’apperçut en 1 7 3 6 
d'une diminution du fil des urines, qui 
augmenta de jour en jour jufqu’en 1724, 
qu'il fut atteint d’une rétention totale 
qui dura vingt-quatre heures, & qu’on 
ne put foulager que par l'introduction 
de l’algalie ; lecours qui coûra beaucou 
de peine au Chirurgien , & de douleurs 
au malade. On laïffa l’algalie dans la 
veflie pendant quatre jours. Depuis ce 
tems-la le malade n’a plus eu de fup- 
preffions d'urine , mais il à toujours eu 
beaucoup de difficulté à la rendre , ne 
le faifant fouvent que goutte à goutte 
avec beaucoup d’ardeur , & l'urine dé- 
polant une grande quantité de olaires, 
Dans cet état le malade, qui fut obli- 
gé de renoncer au cheval, dont fon 
commerce demandoit pourtant qu'il {e 
fervir , fe mit entre mes mains, par le 
confeil de M.Morand,le vingt-quatre {ep- 
tembre 1746.Jele fondai en fa préfence, 
& lui trouvai dans l’urethre différens 
embarras produits par des chairs mol- 
laffes , dont un , beaucoup plus confidé- 
rable que les auttes, étoit placé au mi- 
lieu du canal. Je mis le malade à d'ufa- 


Se. 
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ge de mes remédes , & il fut parfaite- 


ment guéri en quatre mois.&c demi. 


Ce malade eft un des fept dont il eft 


parlé dans le certificat de Monfieur Mo- 
rand rapporté ci-deflus. 


OBS ERVATION XXXIV. 


Le vingt-neuf novembre 1746 Mon- 
fieur Cabubon vint chez moi avec 
Monfieur de ........ägé de quarante- 
cinq ans, qui avoir fait le voïage de Lion 
pour me confulter fur des difhcultés 
extraordinaires d’uriner, fur une inconti- 
nence d'urine , & fur un embarras ha- 
bituel dans le canal de lurethre, qui 
étoit caufe que l'urine ne fortoit que 
goutte à goutte,ou tout au plus comme 
un fil. Cer étar étoit la fuite:d'une gran- 
de quantité de gonorrhées, que le mala- 


de avoit eues depuis l’année 1728 , qui 


étoit la vingt-deuxiéme de fon âge, & 
dont chacune avoit été traitée par un 
Chirurgien nouveau. C'eft la neuvic- 
me, contractée en 1739, qui paroît être 
l'époque des mauvaifes difpofñtions de 
l'urethre ; car l'écoulement en fut {up- 
primé par le moïen des injeétions aftrin- 


gantes ; de maniere qu'il £e réduifit à 


quelques , 
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quelques gouttes de matière virulente 
qui paroïfloient quelquefois le matin. 
Un an après le malade , aïant été en 
campagne , eut la premiere rétention 
d'urine. Ce fymprome étant calmé, 
on le fitufer de {ondes de plomb tou- 
tes les nuits; ce qui procura un fou- 
 lagement ; maïs en 1743, après un 
voiage de cent lieues fait à cheval, 
nouvelle rétention d’urine extrêmement 
douloureufe qui dura vingt -quatre heu« 
res. Elle fut traitée par les remédes ufirés , 
& le malade obferva que les premieres 
gouttes qui fe firent jour firent fur 
l'urethre la même impreffion qu'auroit 
fait le plomb fondu. Trois mois après , 
au retour d'un voïage de cinquante 
lieues , autre ifchurie prefqu’auffi otas 
ve , qui fut fuivie d’une quatriéme à 
l'arrivée du malade chez lui. Comme 
‘Je Chirurgien qui avoit traité la troi- 
fiéme rétention lavoit averti que Ja 
cure nétoit que palliative, il prit des- 
lors la réfolution de venir me conful_ 
ter ; mais l’éxécution de ce projet fut 
{ufpendue par une nouvelle salanterie 
dont le traitement dura fix mois. Te 
fondai le malade en préfence de Mon- 
fieur Cafaubon, & lui trouvai aux ca 

Partie ITZ, # K 
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naux excrétoires des galandes de Cowper 
un ulcére avec des bords fort calleux , 
& avant d'y parvenir, beaucoup de pe- 
tices inégalités produites par des chairs 
fpongieufes. Je mis le malade à l'ufage 
de mon reméde ; mais, comme il ne vou- 
loir pas fe gêner du côté du plaïfir, il 
ne fut guéri que cinq mois apres, & 
pour -lors je fis conftater fa guérifon 


par Monfeur Cafaubon. 
Certificat de Monfieur Cafasbon. 


» Nous fouffigné, Chirurgien Juré 
» de faint Côme , certifions que Mon- 
heures Di. that Rent Een: 
» feptembre 1746 de Lion à Paris, 
» pour fe faire traiter par Monfieur 
» Daran Chirurgien ordinaire du Roï, 
» d’une rétention d'urine à laquelle il 
» étoit fujet depuis plufieurs années, pro- 
» duite par des carnofités qui lui étoient 
» furvenues dans le canal de l’urethre à 
» la fuite d'anciennes gonorrhées,dont il 
» a été parfaitement guéri par les re- 
» médes de Monfieur Daran , aïnfi qu'il 
» nous a confté de l’infpection que nous- 
» avons faite de fon état avant & après 
» fa guérifon; en foi de quoi nous avons 
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» délivré le préfent. À Paris le cinq 
» OCtobre 1747. Sioné, CASAUBON. : 


OBSER VATION XX XV. 


Après avoir eu plufieurs gonorrhées 
“bénisnés, en 1723. M L D.Ude 
T...... âgé de cinquante-huir ans , en 
contracta une plus fächeufe , qui parut 
guérie , mais au moien des injections 
aftringentes. Cependant dès l’année 7735, 
_& pendant le courant des années fuivan… 
tes, il eut des rétentions d'urine affez 
fréquentes, dont quelques. unes alloient 
juiqu'a dix heures. Depuis 1734 il eue 
le bonheur d’étre quitte de cet accident; 
il ne lui refta qu'une diminution confi- 
dérable du fil des urines, & une dificul- 
té deles rendre. Mais les rétentions étanr 
revenues en 174$, & durant plus de 
vingt-quatre heures avec des douleurs 
infurportables , on lui confeilla de me 
voir , ce qu'il fit. Le malade m'a de plus 
_obfervé que communément il ne fe fai 
foit plus d’éjaculation dans Le coït, & 
que cette action lui caufoit de la dou- 
leur. Te le fondai en préfence de M. 
......... Maitre Chirurgien, & lui 
trouvai deux obftacles dans le canal, 
K ji) 
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l'un fongueux , un peu au-deffous de la 
fofle naviculaire , l'autre plus calleux , 
un peu en deca du vérumontanum , tous 
deux fans être ulcérés. Mes remédes 
procurerent la fortie d’un pus fi âcre & 
fi virulent , qu'il caufa beaucoup de dou- 
leur au malade ; maïs elle palla bien- 
tot, & au bout de deux mois je le 
croyois parfaitement guéri, lorfque je 
m'apperçus que le premier obftacle , qui 
avoit dû céder le premier, laïfloit dans 
le canal un refte de vice qui pouvoit 
faire par la fuite retomber Île malade 


dans les mêmes accidens. Je fus donc 


obligé de faire de nouveaux remédes , 
qu'il fallut continuer pendant près de fix 
femaines , après lefquelles il fut parfai- 
tement guéri. | 
O È APS CA 

Ce malade a été traité au fçu de 

Monfieur de Lapeyronie , comme il pa- 
oît par le certificat ci-deflous. 


Certificat de MA. de Lapeyromie. 


» Te fouffigné , premier Chirurgien , 
» & Médecin Confultant du Roï, cer- 


» tifñie avoir vû entre les mains de M. 


» Daran le malade qui fair le fujet de 
» l’obiervation XXXV , atteint de car- 


e 
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» nofités dans le canal de lurethre , & 
» d’un écoulement virulent, dont, ila été 
» parfaitement guéri par l’ufage de fes 
.» remédes. Fait à Verfailles ce 4 avril 
» 1747. Signé, LAPEYRONIE. 


COPA RATS XX XVI 


Au mois d'octobre 174$ il fe préfen- 
ta à moi un malade âgé de quarante- 
cinq ans , qui avoit la malheureufe com- 
plication des fymptômes les plus fà- 
cheux qui fuccédent aux gonorrhées 
mal traitées, c’eft-à-dire , une fiftule au 
périnée par laquelle l'urine s'écouloit , 
un ulcére calleux au milieu du canal 
de l’urethre , & un autre près des ca- 
naux excrétoires des glandes proftates, 
rétention , incontinence & ardeur d’uri- 
ne, tenefme , & écoulement d’une ma- 
tiére virulente. Le cas étoit trop fingu- 
lier pour n'être pas curieux de le faire 
conftater par des perfonnes expertes. Te 
fis donc conduire par M. Boyer Chirur- 
gien , chez M. Aftruc, Médecin Con- 
fultant du Roi, & Docteur:Régent de 
la Faculté de Médecine de Paris , M. 
M: qui répéra en fa-préfence la 
confeflion qu'ilm'avoit faire , & lui dir, 


K if 
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qu'après avoir été atteint de deux go= 
norrhées aflez bénignes, il en avoit eu 
en 1732 une troifiéme qui ne cefla de 
gouler qu'au bout de huit mois, par le 
fecours desinjeétionsaftringentes : qu'en 
1736 en aïant contracté une autre, qui 
parut guérie au bout de deux mois, il 
s'appercut qué le fil des ürines alloit tou- 
jours en diminuant , accident qui étoit 
tellement augmenté en 1738 , que les. 
rétentions d'urine s’étoient miles très- 
fréquemment de la partie ; qu'il n’urina 
pendant quelque tems qu'avec de grands 
efforts ; & enfin qu'il ne pouvoit plus 
le faire , qu'après avoir introduit une 
fonde. Tel fut fon état jufqu’en 1740 , 
où , foit que les obftacles euflent groffi, 
foit par quelqu’autre raifon,les rétentions 
d'urine devinrent plus longues, en aïant 
eu qui durerent SRE trois jours.Iln'en 
fut foulage que par desbougies dontil fit 
ufage pendant fix mois, & qui le mirent 
en Ctat de pifler à plein canal. Mais la 
preuve que la curé n'étoit que palliati- 
ve, c'eft que quinze jours après en avoir 
ceffé l’ufage le fil des urines diminua 
une feconde fois, & qu'il a toujours 
diminué jufqu'en 1742. Dans le cours 
de cette année il furvint une inconti- 
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hence continuelle d'urine. L'année fui- 
vante il fe forma au périnée une tumeur 
qui s'ouvrit d'elle-même , & qu'on fe 
contenta de panfer à l'ordinaire , efpé- 
rant de la fermer ; mais il ne fut jamais 
poffible d'empêcher les urines de s’écou- 
ler par l'ouverture, & il refta une fiftu- 
le. Tels étoient les accidens que le ma- 
lade fe connoifloit , lorfque je le fondai. 
L'on a vû plus haut ceux que la fonde 
me fit découvrir. Malgre cette cruelle 
complication de maux , ma méthode 
guérit parfaitement le malade en deux 
mois. Il fe préfenta pour-lors à M. Aftruc 
qui , craignant quelque fâcheux rerour, 
engagea le malade à le venir voir de 
tems en tems ; il s’eft repréfenté devant 
Jui au bout de quinze mois, {e portant 
mieux que jamais. 


Certificat de M. Boyer. 


» e foufligné , Antoine Boyer , an- 
» cien Chirurgien-Major des Grenadiers 
» à cheval au fervice de S. M. C. certi- 
» fie que M. N..... qui, à la fuite de 
» plufieurs galanteries , fe trouvoit at- 
>» teint depuis long-tems de plufeurs 
» carnofités , qui lui bouchoient le ca- 
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» nal de l’urethre , d'une fiftule au péri 
» née , d'un écoulement de matière pu= 
» rulénte, & d'une perte d'urine invo= 
» Jontaire ; ce malade a été parfaite- 
» ment guéri dans moïns de deux mois 
» par M. Daran maitre Chirurgien, au 
» moien de fa nouvelle méthode à trai- 
» ter les maladies de l’urethre. Te déclare 
» encore que ce malade a été examiné 
» par M. Aftruc Médecin, avant & après 
“”faiCute. À Paris le 17 avril. 1747. 
» Signé, BOYER. | 


OBSERVATION XXXVIL 


Il y a environ dix ans que M. M...….: 
âgé de cinquante ans , Négociant , eut 
une galanterie qui lui laïifla un léger 
écoulement , lequel fut traîté de relà- 
chement de vaifleaux. Aïant remarqué 
deux ou trois ans après que le jet des 
urines devenoîit plus petit , il s’adreffa à 
M..... qui promit de tarir l’écoule- 
ment, & de rendre le canal libre : maïs 
l'écoulement s'étant opiniâtré, fut auffi 
nommé par ce Chirurgien, relâchement 
de vaifleaux. Obfervant que le retrécifs 
{ement du canal faifoit de nouveaux pro- 
grès , le malade prit chez la veuve de {on 
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‘dernièr Chirurgien quiétoit mort depuis 
peu , des bougies pareilles aux premie- | 
res, & tout leur effet fut de dilater le 
canal pendant quelques jours. Il y a 
environ trois ans que le malade eut une 
inflammation du fcrotum caufée par le 
reflux de la matiere virulente fur certe 
partie. Elle fut guérie par les émolliens 
&c des friétons mercurielles aux piés & 
aux jambes. Mais ces remédes facilite- 
rent fi peu la fortie des urines, qu'il 
eut il y a deux ans une. fuppreflion 
totale qui le fit cruellement fouffrir pen- 
dant fix jours. Ce fut peu de tems après 
qu'il vint {e mettre entre mes mains. Je 
lui trouvai deux ulcéres calleux en deca 

du vérumontanum aflez près l’un de 
l'autre, & je fis conftarer par Meflieurs 
Nihell & Plunkert l’état où fe trouvoit 
_ le malade , qui fur parfaitement guéri en 
quarante-huit jours , comme il paroit 
par les certificats fuivans. 


Certificat de M. Nihell. 


» Nous foufligné, Docteur en Méde- 

» cine de la Faculté de Rheims, certi- 

» fions que M; M..... Négociant, étoit 

» attaqué d’un écoulement-purulent de- 
de K v 
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» puis plus de fix ans , & d’une ftrangu= 
» rie invétérée, qu'aucune perfonne de 
» l'Art n'avoit pu guérir , jufqu'a ce 
» qu'il s'eft mis entre les mains de M. 
» Daran, qui lui à tari l'écoulement & 
» parfaitement guéri la ftrangurie dans 
» l’efpace de quarante-huit jours. En foi 
» de quoi nous lui avons figné le préfent 
» certificat. À Paris le 30 janvier 1746 3 
» figné |, NIHELL. 


Certificat de 1. llunkett, 


» Je certifie comme ci-deflus , pout 
» avoir vû devant & après le même ma 
» Jade. À Paris le 26 mars 1747 , figné à 
» PLunxerr Docteur en Médecine. 


OBSERVATION XXX VIII. 


Un des Domeftiques de M. D....3 
Confiller au Parlement de Paris , noms 
mé J.... F..... âgé de trente ans, 
aïant pris à Bruxelles en 1739 une go- 
norrhée , fut traité pendant fix mois, 
après lefquels on laflura qu'il étoit guc- 
ri, bien qu'il lui reftât toujours un écou- 
lement virulent, & une difhculté d'uri- 
ner , ce qui l’obligea de venir à Pariss 
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Après avoir confulté des perfonnes fort 
expertes dans la guérifon de ces maux, 
qui lui firent faire chacune beaucoup de 
remédes , on lui confeilla de fe réduire 
à l'ufage des fondes de plomb , qui ne 
changerent rien à fon étar. Il étoit 
même encore plus fâcheux , lorfque je 
lui trouvai , en le fondant , deux ulcères 
calleux près du vérumontanum , & une 
gonorrhée très-virulente. J'exigeai,avant 
de commencer fon traitement , qu'il fit 
conftater fon état par M. le Thieullier 
& M. Nape , l'un Médecin, l’autre Chi-- 
rurgien de fon Maître , & après ce pré- 
liminaire , je le mis à l’ufage de mes re- 
médes, qui le guérirent parfaitement en: 
fix mois. Voici le certificat qu'a donné: 
M. le Thieullier. 


Certificat de M. le Thieullier: 


» Nous foufligne , Docteur-Régent: 
s de la Faculté de Médecine en l'Uni-- 
» verfiré de Paris, Confeiller , Médecin: 
_ » ordinaire de Sa Majefté , en fon Grand: 
» Confeil, & en la Prevôté de France, 
» certifions que F.....F..... .un des: 
» Domeftiques de M. D... Con-- 
» feiller au, Parlement de Paris , atantr 

| K: vi, 
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» contracté une gonorrhée à Bruxelles 
» en l’année 1739, & s'étant fait trai- 
s ter inutilement, tant par les Chirur= 
» giens de cette ville , que par trois Chi 
«> rurgiens de faint Côme à Paris, pen- 
» dant environ fix mois , il s’eft aufii 
» livré à la méthode de M. Daran le 
» deux novembre dernier. Nous fûmes 
» alors témoin de fon état , d'autant 
» plus dangereux , & moins fufceptible 
» de guértfon , que les Chirurgiens les 
» plus diftingués avoient épuifé toutes 
» les reffources ordinaires : malgré lef- 
» quelles une ftrangurie avoit fuccédé , : 
» & fe trouvoit jointe à un écoulement 
» purulent & fanieux ; mais après un 
» examen exact dudit F.... nous avons 
» la confolation de ne plus reconnoitre 
» aucun des fymptômes qui fubfftoient, 
> & nous rendons avec plaïfir toute la 
» juftice dûe au vrai mérite dudit fieur 
>» Daran dans cette partie de la Chirur- 
5 gie , dans laquelle il à d'autant mieux : 
» réuffi, & fera dans la fuite des pro- 
» grès d'autant plus heureux , qu'il {e 
» borne au feul chirurgical , & qu'il : 
» S'éclaire des lumieres qu’il fe fçait né- 
» ceflaires dans les cas qui exigent des 
+ remédes internes. En foi de quoi j'ai 
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» figné & délivré le préfent certificat , : 


» pour fervir à tout ce que de raifon, 
# À Paris le rr août 1746. Signe, 


» LE T'HIEULLIERE 


OBSERVATION XXXIX. 


Toutes les circonftances de la maladie : 
du fieur H...... âgé de trente-quatre 


ans, maître-Brodeur à Paris , {fe trou- : 
vant fufhfamment expliquées dans le: 
certificat de M. Serres, pour ne point 
multiplier les êtres fans néceffité, je me : 


contente de tranfcrire ce certificat. 
Certificat de M. Serres. 


» Je foufligné, Maître Chirurgien 


» Juré de la ville de Montpellier, cer- 
» tifle que m'érant rendu à Paris pour :. 


» quelques affaires, & aïant été pendant 


» mon court {éjour, chez M. Daran , : 
» fort connu pour les maladies de lu- 
»tethre ; parmi différens malades que 
» j'ai vû chez lui, jy ai vû & examiné 
» entr'autres l’état d’un d’entr’eux; maî- : 


» tre Brodeur, qui, me racontant fa trifte 


» fituation , m'apprit qu'à la fuite de . 
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» quatre gonorrhées , qu'il avoit con 
».cractées depuis environ douze ans , & 
» dont il s'étoit toujours fait traiter , 
» it fe trouvoit atteint d’une ftrangurie 
»des plus cruelles , fon urine ne {or- 
» taue qu'avec de très-grands efforts » 
» & de violentes douleurs , à deux bran- 
»ches, & fouvent le canal fe trou- 
» vant entiérement bouché , elle ne 
» fort alors que goutte à goutte fans. 
æ difcontinuer. Le malade m'ajouta 
» qu'il fe trouvoit dans ce cruel état 
» quand il fe mit entre les mains 
» d'un Chirurgien fameux , qui lui fit 
» inutilement des remèdes pendant le 
» cours d'une année , après laquelle 
» perdant patience, & un abfcès fiftu- 
»leux étant furvenu au périnée par où 
» Jurine s’échappoit continuellement , 
» il me dit qu'un autre Chirurgien , au- 
» quel il s’étoit adreflé , voulant , après 
» un fort long traitement, lui parler en 
» ami, lui confeilla de ne plus faire de: 
5 rémédes , lui avouant que le mal étoit: 
» incurable. Je déclare avoir reconnu 
» la ftrangurie & la fiftule dont je viens 
» de parler, & après avoir vü le malade 
» entre les maïns de M. Daran qui en: 
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» douze jours de l'ufage de fes {ondes 
» pénétra dans la veflie, & le fit uriner 
» à plein canal à mon grand étonne 
» ment, je ne doute nullement qu'il ne 
» foit parfaitement guéri dans peu ; en 
« foi de quoi j'ai figné. Fait à Paris le 
» 15 décembre 1746. Signé, SERRES. 
Le vice que je trouvai dans l’urerhre 
de ce malade , que je fis voir à M. Plun- 
kett Docteur en Médecine , étoit une 
excroillance de chair calleufe allongée 
dans le canal , qui s’étendoit depuis le 
gland jufqu’à la fofle naviculaire , & un. 
ulcére fiftuleux près du vérumontanum. 
Douze jours après l’ufage de mes fon- 
des, je découvris un autre ulcére fordide 
qui pénétroit dans le fondement, par 
lequel les urines s'écouloient aufli avec 
des douleurs infupportables. Quoïque je 
ne fois pas dans l'ufage de traiter d’au- 
tres maladies que celles de l'urethre , 
auxquellés j'ai peine a fufhre , je me dé- 
terminai à traiter ce dernier ulcére par 
plufieurs raifons. 
1°. Que , le canal étant aufi-bien que 
_ je pouvois le fouhaiter , il me paroïfloit 
dur d'abandonner le malade dans cer 
_€tat, 
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29. Que j'étois für du reméde que je 
voulois lui appliquer. 

39. Que non- feulement le malade 
s'étoit épuifé la bourfe à force de faire 
des remédes, mais que l’impuiffance où 
il étoit depuis long-tems de travailler le 
réduifoit à la mifére. 

4%. Qu'il ne pouvoit fe réfoudre à 
confier fon fecret à d’autres. En confe- 

-quence je trairai l’ucére du fondement , . 
& le malade fe trouva parfaitement 
guéri en quatre mois. 


. Certificat de 21. Plunkett. 


» Je foufligné, Docteur en Médecine, 
» certifie que le fieur H...... maitre: 
» Brodeur , âgé d'environ trente ans. 
» vint Mme tTouver pour Mme confulter fur 
» une maladie de l'urethre dont il fe 
# trouvoit atteint depuis environ douze 
» ans. Sur le récit. qu'il me fit de fon. 
» érat ,.& fur l’obfervation que j'en fis ; 
» je le vis fi délabré que je jugeai {on 
» cas incurable. Toutefois étant inftruit 
# des cures extraordinaires qu'opéroit 
» fur ces fortes. de maux M. Daran,. 
» Maitre Chirurgien , je n’héfitai point. 
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ÿ de lui confeiller de l'aller confulter 
» & en conféquence je le conduifis chez 
» lui, où étant, ille fonda en ma pré- 
» fence , & lui trouva dans le Ha un 
» obflacle caufé par une excroiffance de 
» chair calleufe qu'il jugea être longue , 
» & réfider près la foffe naviculaire ; de 
» plus un ulcére fiftuieux près le véru- 
» montanum. Et après qu'il eut fait en- 
» viron vingt jours ufage de fes fondes 
& il me fit de nouveau appeller pour me 
» dire qu'il avoit découvert à ce malade 
» un autre ulcére fiftuleux dans le fon- 
» ment, par où je vis que l'urine s’échap- 
» poit, & qui le faifoit fouffrir extraor- 
» dinairement. Quoique je fçufle que ce 
» Chirurgien ne fe mêle uniquement 
» que de traiter les maladies regardant 
» le canal de l’urethre , qui lui fournif- 
» fent affez d'occupation , & qu'il s'a- 
» gifloit ici d’un cas à part de cette par- 
» tie qui meneroit fort loin , & que de 
» plus le malade réduit à la derniere 
» mifére , par limpoflibilité où l’a mis 
» fon mal de pouvoir gagner fa vie , je 
» ne laiffai pas que de l’exhorter à s'en 
» charger , vü que ce miférable périroit 
» infailliblement faute de moien ; à quoi 
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»'il fe prèra fans héfiter , par le feul 
» motif de la charité qui le fait agir 
» dans ces occafions ; & après un inter- 
» valle d'environ cinq mois, j’eus la fa- 
» tisfaction de revoir ce malade piffant 
» à plein canal , fon ulcére cicatrifé, la 
» fiftule fermée ; en un mot, radicale- 
» ment guéri de tous fes maux , & cela 
» continuant de même depuis douze mois 
» qu'il eft forti de fes mains. En foi de 
» quoi j'ai figné le préfent certificat pour 
» fervir en tant que de befoin. Fait à 
» Paris le 28 mars 1747. Signé, 
Pruxkertr M. D, 


OBSBSERVATION XL. 


M. le Comte F..... Seigneur Alle- 
mand , âgé de vingt-huit ans prit lepre- 
mier août 1741 une quatrième gonor- 
thée , qui étoit à peine guérie , après cinq 
mois de traitement,lorfqu’il en contracta 
une cinquiéme. Mais comme fon fervice 
demandoit de lui une grande afliduité , 
il fe ménagea extrêmement, & il fe 
Croïoit guéri au mois d'avril 1742. Il 
n'avoit de douleur ni dans l’érection ni 
dans l’excrétion de lurine. Il fentoit 
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feulement dans le coït une petite dou- 
leur fous le prépuce, & voioit quelques 
taches à fa chemife. Peu de tems après 
il s'apperçut qu'il urinoït avec douleur, 
que fa chemile continuoït d’être tachée, 
& même quelquefois de fang ; & que le 
fiége de la douleur étoir le même que 
celui où elle fe faïfoit autrefois fentir 
dans le coit, & encore dans un endroit 
plus profond dans le canal de l'urethre ; 
que fes urines faifoient deux branches, 
& que les injections lui caufoient beau- 
coup de douleur , tant à lentrée, que 
dans le fond de l’urethre. Les fondes 
de plomb & cinq femaines d’injeétions 
n’ont produit d'autre avantage, que de 
faire difparoitre l'écoulement fanglant. 
Les fondes fe trouvoient gènées par des 
excroiffances , quand le malade vouloit 
les introduire , & dans lintroduction il 
fortoit toujours un peu de matiére , mais 
qui n’avoit point de teinture étrangere ; 
il ne fuintoit rien en preffant la verge, 
fi ce n’eft une goutte le matin au réveil. 
Le malade fe plaïgnoit de beaucoup de 
douleur dans les pollutions nocturnes, 
Elle avoit fon fiége fous le prépuce , 
comme en urinant , & il en conclut qu'il 
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avoit. un mal fiftuleux en cet endroit. 
Tels font les accidens qui l’ont obligé 
de partir de Drefde , pour venir me con- 
fulter , déterminé à ce voiàge par la 
guérifon de plufeurs de fes amis. Je le 
fondai en préfence de M. de Rabours, & 
lui trouvai dans l’urethre deux ulcéres 
calleux , l’un en decà , l’autre au delà 
du vérumontanum. En un mois les ulcé- 
res furent détergés, & les callofités fon- 
dues; &, comme le malade étoir extrême- 
ment preflé de partir , & qu'il n’y avoit 
plus d’accidens à craindre, je le laiflai 
répartir pour Drefde, muni de tout ce 
qui lui étoit néceffaire , pour achever fa 
guérifon , laquelle étoit parfaite deux 
mois après , commeil m'a fait l'honneur 
de me l'écrire. 


Certificat de A1. de Rabours. 


» Je foufligné, Docteur - Régent de 
> la Faculté de Médecine de Paris, cer- 
» tifie avoir été appellé fur la fin de l'été 
» dernier avec M. Daran, Chirurgien 
» pour vifiter un Seigneur étranger atta- 
» qué de difficulté d’uriner , occafion- 
» née par des obftacles furvenus dans le 
» canal de l’urethre, à la fuite d’une ou 
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s de plufeurs gonorrhées virulentes. En- 
» gagé plus par curiofité que par la né- 
ceflirté , je me fuis fait un plaïfir de 
» voir journellement les effets des fon- 
» des qu'introduiloit M. Daran dans ce 
» canal. Elles y excitoient une fuppura- 
» tion du corps même qui formoit l’ob- 
» ftacle qui continuoit jufqu'à ce qu'il 
» fût entiérement détruit. Alors il avan- 
» çoit fa fonde autant que la liberté du 
» canal le lui permertoit , &, lorfqu'il 
» étoit arrêté pour un fecond obftacle , 
» la même pratique produifoit le même 
» effet, & ainfi pour un troifiéme & un 
» quatriéme. Ce Seigneur étoir incom- 
» modé depuis onze ans; linfufhfance 
» de beaucoup de remédes qu'il avoit 
» fait fans fuccès , l'avoir obligé de fe 
» rendre à Paris pour fe mettre entre les 
» mains du fufdit M. Daran , qui l'a par- 
» faitement guéri ; en foi de quoi j'ai 
» figné le préfent certificat. Fait à Paris 
n le 31 mars 1747. Signé, De RABours. 


v 


OBsERVATTION: XL IL. 


MD ÉRC dieu 20e de trénte ans: 
Éapiçaine au Régiment de. .:,....: 
bien guéri d’une premiere gonorthée, 
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dont il ne fut quitte qu’au bout de fix 
mois, courut en1740 le même hazard, & 
fut atteint d'une feconde, accompagnée 
de douleurs fi cruelles qu’elles lui ôtoient 
la faculté de marcher. Après cinq mois 
d'un traitement prefqu'inutile, il eut 
recours au Chirurgien qui avoit guéri 
la premiere , & tous fes foins, qu'a la 
vérité un voiage fit interrompre , N'a- 
boutirent qu'à diminuer l'écoulement , 
qui devint peu confidérable ; mais il 
refta toujours une dyfurie avec douleur 
au périnée , & de tems en tems il {ur- 
venoit des rétentions d'urine , mais peu 
confidérables. En 1742 le malade ufa 
de bougies , qui d’abord cauferent de 
grandes irritations & des hémorrhagies , 
mais un mois de leur ufage fecondé d’au- 
tres remédes, & notamment d’'injeétions, 
réduifit l’écoulement prefqu’a rien. Les 
urines fortoient un peu mieux ; mais il 
reftoit des douleurs au périnée.Les remé- 
des aïant été difcontinués pendant l’hi- 
ver de 1743 , le malade eut une réten- 
tion durine , dontil fe tira au moïen 
d'une bougie qui le fit uriner. Il ft 
les campagnes de 1743 , & 1744, fans 
que le mal fit de progrès fenfbles. En 
174$ on le palla à Montpellier par 
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le grand reméde , & on le fit ufer des 
fondes de plomb ; qui procurerent une 
libre iflue aux urines ; maïs l'écoulement 
s’opiniâtra malgré l’ufage du baume de 
Canada. Aïant fait en Flandre deux 
mois de campagne , les douleurs au pé- 
rinée, & les difhcultés d’uriner , recom- 
mencerent , & l'écoulement devint plus 
abondant. Il fe mit entre les mains d'un 
Chirurgien habile , dont les remédes 
calmerent prefque tous les accidens ; 
mais aiant été obligé de les interrom- 
pre pour affifter au fiége de Bruxelles, 
la fatigue fit tellement recommencer 
tous les accidens que le vingt décembre 
1746 il eut pendant toute la journée 
de grandes difhcultés d’uriner , qui dé- 
générerent le lendemain en une fuppref- 
fion totale. On fut plus d'une demi- 
heure à introduire l’algalie, laquelle pe 
nétra enfin jufqu'a la veffie. 11 fallut le 
vingt-trois revenir au même moien ; on 
voulut encore le tenter le vingt-quatre , 
mais on n'eut que du fang au lieu d’u- 
rine. On fut obligé d'avoir recours aux 
relâchans ufités en pareïl cas. Ils facili- 
terent tant bien que mal la fortie des 
urines. Mais la difhculté fubfftant tou- 
jours, le vingt-cinq novembre le mala- 
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de arriva de Lille à Paris pour fe livrer 
À mes foins. Je le fondai , en préfence 
de Monfieur Bouniols , & lui trouvai un 
“ulcére fongueux au milieu de l’'urethre , 
_& peu de jours après un fecond près 
du vérumontanum. Ils produifoient un 
écoulement de matiere virulente. Te 
commençai tout de fuite à traiter le ma- 
lade, & il fut entiérement guéri en trois 
mois & demi. 


Certificat de Monfieur Bouniols. 


_, Nous fouffigné , Docteur en Méde- 
, cine de PUniverfité de Montpellier , 
., Médecin du Roi a Fontainebleau , ci- 
., devant Médecin ordinaire de fon Al- 
., tefle Roïale Madame la Duchefle de 
., Lorrainé, certifions que le malade 
,, qui fait l’objet de l'Oblervation XLI. 
, concernant M. ......... .Capitaine 
., d'Infanterie a été pendantnombre d’an- 
., nées arteint de la maladie détaillée 
., enicelle, & qu'il a été parfairement 
bien guéri par Monfieur Daran Chi- 
» rurgien au moïen de fa nouvelle me- 
., thode à traiter les maladies de l’ure- 
., thre : l'aïant vû & examiné avant 
» & après le traitement. Nous devons 

avouer 
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5» AVOUEr que nous voions avec plaifir 
>» la Chirurgie enrichie par les heureux 
>» foins de Monfieur Daran d’un remé- 
» de propre à guérir la maladie peut- 
» être la plus commune qu'il y ait par- 
>> mi les hommes , dont la plus grande 
» partie périfloit enfin miférablement , 
» & que les plus habiles gens de tous 
» les rems , après des peines infinies , 
> ont été obligés d'abandonner comme 
» incurable. En foi de quoi nous avons 
» figné le préfent. À Paris ce 4 avril 
> 1746. Signé, Bountot. 


OBSERVATION XLII 


Un Confeiller de Montpellier , âge 
de foixante ans, aïant été mal traité d’u- 
ne gonorrhée contraétée en 1733, ref- 
{entit deux ans après une grande ardeur 
d'urine qu'il ne pouvoit plus rendre que 
goutte à goutte, Depuis ce tems il n'a 
plus uriné qu'avec douleur, & il à eu 
des fuppreflions totales , pour peu qu’il 
s'échauffât ; ce qui le mettoit toujours 
dans le rifque de perdre la vie. En 1-43 
il en eut une avec tenefme qui dura 
trois jours-entiers. Le reflux des urines 


dans le fang caufa une fiévre continue 
Partie LIT, 3 L 
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Jont on ne s’atrendoit pas que le mala- 
de pût guérir. JL avoit d’ailleurs des in- 
quiérudes extrêmes d’efprit, fans doute 
bien fondées, puifque Les plus habiles gens 
lui difoient que fx maladie étoit incura- 
ble. Sçachant cependant que les malades 
qui font l’objet des obfervations de Mar- 
{eille avoient été heureufement tirés par 
mes remédes d'un état encore plus fà- 
cheux que le fien, il partit de Montpel- 
lier pour venir » Paris fe mettre entre 
mes mains , & en chemin il eut une ré- 
tention d'urine des plus cruelles , qui pen- 
{à lui coûter la vie. Je le fondai en pré- 
{ence de M. Poujade Chirurgien , & lui 
trouvai deux ulcéres dans l’uréchre , un 
vers le milieu, & l’autre près du véru- 
montanum. Je le guéris en trois mois &c 
demi ou environ. Outre M. Poujade je 
uis encore citer M. Molin Médecin 
Conjultant du Roi , comme témoin de 
mes fuccès. 


Certificat de Atonfieur Molir. 


» Nous fouffigné , Docteur en Mé- 
» decine de la Faculté de Montpellier , 
, & Médecin Confultant du Roi, cer- 
» tifions avoir appris de Monfieur . ... 
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» Confeiller à la Cour des Aides de la 
» même ville , qui en étoit parti pour 
» venir à Paris {e faire traiter par M. 
» Daran Chirurgien ordinaire du Roi, 
» rue de Richelieu , d’une rérention d’u- 
» rine qui lui avoit été occafñonnée à la 
fuite d’une galanterie qu'il euten 1733. 
# par des carnofités qu'il avoit dans le 
» canal de l’urechre , qui l'avoient fou- 
» vent mis en danger de mort par de 
5 fréquentes rétentions totales, aufquel- 
» lesil étoit fujec , & de plus un écoule- 
# lement de matiere virulente ; defquels 
» maux il nous a dit avoir été parfaite_ 
» ment bien guéri dans environ quatre 
» mois. En foi de quoi nous avons figné 
» le préfent. A Paris le quatorze {ep. 
» tembre 1747. Signé, MoLiIn 


ë 


LU] 


Certificat de M. Poujaae. 
» Je fouffigné , Chirurgien privilégié 
» du Roi pour les maladies fecrettes, 
» certifie que M....... Conféiller de 
» Montpellier, afanteuune gonorrhéeen 
» 1733, dont il négligea de fe fairetrai- 
» ter, fut attaqué d’une cruelle ftranou- 
» rie deux ans après, qui, malgré tous les 
» fecours qu'il reçut enfuire à Montpel- 
4 Li) 
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» lier & ailleurs, fit toûjours des pro- 
» grès , nurinant plus depuis ce rems-la 
» qu'avec des douleurs très-cruelles , &c 
» efuyant très-fouvent des fuppreffions 
» totales d'urine , qui le mettoient tou- 
» jours en danger de périr, ce qui le dé- 
» termina de venir à Paris pour fe mettre 
» entre les mains de M. Daran, fort çon- 
» nu par {es fuccès réitérés dans toutes les 
» maladies de l’urethre. Je certifie avoir 
» vû ledit malade avant le commence- 
æment de fon traitement, peu de tems 
» après fon arrivée dans cette capitale, 
» & l'avoir examiné de nouveau quand 
» ileft forti des maïns de M. Daran, par- 
» faitement rétabli de fon ancienne go- 
» norrhée, & de laftrangurie, & jouil- 
» fantenun motd'une fanté parfaite. En 
» foi de quoi j'ai figné le préfent certifi- 
» cat, À Paris le vingt-trois février : 746. 

Signé, PO U YA D'E. 


2 


OBSERVATION XLIII. 


M. R.... ancien Ofhcier , âgé de 
cinquante ans , avoit eu trois gonor- 
rhées , dont la plus récente datoit de 
trente & un ans. Dès l’année 1720 ilavoit 
commencé à Ss'appercevoir quil n'uri= 
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noit pas à plein canal. Il avoit tolijours: 
un écoulement qui tarit par les {oïns de: 
M. Alliés. M. Divernet pere réuflit à di- 
later parfaitement le canal pour un tems ; 
mais pendant les campagnes de 1734, & 
1736, le fil des urines alla toùjours en 
diminuant. On eut de nouveau recours 
aux bougies. L'introduction d'une qui 
étoit trop grofle caufa de la douleur, & 
quelque tems aprèsil furvint une inflam- 
mation qui s’étendit depuis le bout dela 
verge jufqu'au pérince, où le malade 
avoit une vive douleur. Il sy fit unabf- 
cès qui a été bien oucri , mais la dou- 
leur a toüjours fubffté , malgré les remc- 
des propres à la calmer. En conféquen- 
cele malade ne put plus monter à che- 
val , ni manger un peu plus que de coùû- 
tume, fans fentir un tiraillement dans cet- 
te partie. Cet état l'obligea d’'emploier 
encore des bougies qui rendirentle cours 
des urines aflez libre , mais augmente- 
rent la douleur du périnée. Le mal en 

1741 étant dégénérc enftrangurie, nou- 

vel ufage des bougies avec le même ef- 

fet. En 1744 le malade fut attaqué d’u- 

ne fiévre qui fe changea en fiévre quar- 

te. Ses urines devinrent fort puantes, & 

dépoferent beaucoup de fédiment , & la 
| L ü) 
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réten tion d'urine s’enfuivir. Cette difpo= 
fition des ‘urines à toujours continué ; & 
dans le fond du por il fe trouvoit ordi- 
nairement l’épaifleur du petit doigt d’u- 
ne matiére glaireufe fort ténace. Au mois 
d'octobre 1746 nouvelle rétention d'u- 
rineavec une fiévre violente traitée par 
M. Balieu, Médecin du malade , qui lui 
confeilla d’avoir recours à moi. Je fus. 
donc appellé, & je le fondai en préfen- 
ce de ce Docteur. Je lui trouvai au mi- 
lieu du canalun ulcére à bords fongueux, 
lefquels éroient fi gonflés, que l'urine ne 
pouvoit fortir malgré les plus grands ef- 
forts. 11 fe fit apporter chez moi , com- 
me nous en étions convenus ; mais pen- 
dant un voïage que je fus obligé de Ê ire 
à Fontainebleau , il eutune nouvelle ré- 
tention d'urine fi cruelle , qu’on fut obli- 
oé d'envoyer chercher M. de la Faye , 
pour introduire l’algalie dans la veflie, 
à quoi il réuffit heureufement. Chemin 
faifant , il perça un abfcès qui répondoit 
au périnée, où le malade avoit roüjours 
fenti de la douleur. Il en fortit beaucoup 
de pus fœtide , & les urines coulerent 
enfuire. On laïfla l’algalie dans la veflie 
pendant quatre jours entiers , & le cin- 
quiéme je mis en fa place une de mes 
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fondes que je renouvellois toutes les 
vingt-quatre heures. Car , loin que leur 
ufage continuel ait caufé la moindre dou- 
leur , elles procurerent un foulagement 
très-confidérable. Une fuppuration abon- 
dante emporta la fongofité de l'ulce- 
re qui fut dérergé aufli-bien que l’abfcès 
du périnée, & le malade fut guéri en 

uatre mois. Dès le dixième jour de l’u- 
Le de mes remédes la fiévre étoit en- 
tiérement pañlée. 


Certificat de M. de Balieu. 


» Nous fouffigné, Docteur en Méde- 
» cine, & Médecin ordinaire du Roi, at- 
» teftons que M. de... .ancien Officier 
» d'Infanterie, fouffroit. depuis [orig- 
» tems pour caufe de carnofités dans le 
» canal de Furethre, refte d'anciennes 
» gonorrhées mal traitées , d’une réten- 
» tion d'urine habituelle , qui lui a fait 
» effuyer plufieurs récentions totales; en. 
» tr'autres , il fut pris d'une fi violente 
» en octobre 1746 , qu'elle le mit en 
» grand danger de périr ; & ne trouvant 
» aucun foulagement dans les remédes 
» ufrés ,je lui confeillai de s’adrefler à 
» Monfieur Daran Chirurgien ordinai- 

| L iv 
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» re du Roi, qui laïant mis tout des 
x fuite à l’ufage de fa nouvelle métho-. 
» de , l'a fi bien tiré d'affaire , qu'ill 
>» Jouit depuis de la plus parfaite fanté.. 
>» On doit convenir qu'on a de gtan=- 
> des obligations à ce Chirurgien des: 
>> foins qu'il s’eft donnés pour parvenir ài 
>» une fi heureufe découverte, pour le: 
., bien des malheureux qui font affligés : 
» d'un mal aufli cruel. À Paris ce qua-. 
>» tre novembre 1747. 

Signé, DE D'ALIEU. 


OBSERVATION XLIV. 


M. Le..... De.....,âoé de fois. 
xante ans, perfonne de la premiére con. 

#iéération , prit en 1730, dans une ville: 
hors du Roïaumeune chaudepiffe qui fur 
parfaitement bien guérie en trois mois ; 
mais il ne fut pas fi heureux en 1730) 
Sept mois ne purent tarir l'écoulement 
d'une feconde, qui fur accompagnée des 
fymptômes les plus fâcheux. 11 s'apper- 
Gut peu de tems après de la diminution 
du fil des urines, & qu'il ne les rendoit | 
plus fans effort. Deux ans s'étant écou- 
lés, & les fymptômes augmentant , il 
prit le parti de venir à Paris pour y ré- 
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tablir fa fante. Plufeurs perfonnes des 
plus célébres furent confulrées , & les 
remédes qu’elles employerent , un en- 
trautres pendant un an, eurent fi peu de 
fuccès , malgré les efpérances qu'on lui 
donnoit , qu'en 1743 il eut plufieursat- 
taques de rétention totale d'urine , qui 
durérent jufqu'à quarante-huit heures, 
avec des douleurs inexprimables. Il eur 
_ recours alors à une perfonne dont la ré- 
putation eftides mieux établies , qui vé- 
ritablement ne lui promit rien, mais 
auffi qui nelui procura aucun foulage- 
ment pendant deux ans qu'elle le traita. 
Le principal reméde avoit été des fon 
des de plomb graduées, lefquelles bien 
fouvent ne pouvoient pafler le premier 
obftacle qui fe trouvoit dans le canal de 
l'urethre , & ne remédioient en rien aux 
accidens de rétention totale. Il croïoit en 
conféquence fon mal incurable, voiant 
que près de huit ans confécutifs paflés 
dans les remédés n’avoient pen empè- 
cher l'augmentation , lorfqu'il entendit 
parler de moi. Il m’envora chercher au 
{çu de M. Molinle 17 novembre 1746. 
Je le fondai, & lui trouvai une excroi[- 
fance de chair baveufe vers le milieu du: 
| 54 Rix 
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canal de l’urethre , & au vérumontanum 
une feconde calleufe & ulcérée, que je 
traitai fuivant ma méthode ; mais le trop 
grand ufage qu'il avoit fait de remédes 
peu appropriés avoit rendule malplus 
rébelle ; ce qui fut caufe que fa guérifon 
ne fut parfaite que le cinquiéme mois. 
Ce malade eft bien connu de M. du Mo- 
Fe quien a certifié ci-deffous la guéri- 

on. 


Certificat de M. du Molin. 


» Nous fouffigné , Docteur en Méde: 
+ cine de la Faculté de Montpellier , & 
æ Médecin confultant du Roi , certifions 
que NE Eee 2 Dezz: 72 perions 
» ne de la premiere diftinction , que 
» nous fçavions atteint , pour nous avoir 
» confulté plufeurs fois, de maladie de 
» l'urethre , provenant des fuites de ga- 
> lanteries qu’il avoit eu pendant fa jeu- 
» nefle , qui aïant produit des carnofités 
» ou autre obftacle , le rendoient fujet 
» à efluier des rétentions totales , nous 
æ à dit avoir été radicalement guéri de 
» toutes fes incommodites par les remé- 
» des de M. Daran, Chirurgien ordi- 
» naire du Roi, demeurant rue de Ki 
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#» chelieu. En foi de quoi nous lui avons 


{ 


» figné le préfent. À Paris le deux juillet 
» 1747. Sin BU MOLIN. 


OBSsERvVATION XL V. 


Au mois de novembre 1746 M. de 
Eapeyronie m’envoya prier de voir M. 


le Chevalier de U... Officier âgé de 


trente ans , qui, en conféquence d’une 
gonorrhée dont il avoit été attaqué en 
1740 en Baviere, loin d'être foulagé 
par les remédes qu'on lui fit, obferva 
bien-tôt après une diminution du fil des 
urines , qui fitdes progrès fi rapides qu'il 
eut plufñeurs rétentions. On lui adminit- 
tra le grand reméde qui fut fuivi d’un fou- 
lagement fort paflager ; puifque peu de 
tems après les accidens furent plus vio- 
lens, & les rétentions plus fréquentes. Il 
s'y joignit une incontinence d'urine. On 
pafla une feconde fois le malade par le 
grand reméde , fans qu'il en tirät le moin- 
dre avantage. En conféquence un fa- 
meux Chirurgien de Paris fa patrie lui 
donna une troifiéme fois les friétions. 
mercurielles , difant qu'il n’avoit pas af- 
fez bien pallé les autres fois ; mais avec 
auffi peude fuccès. Il fit enfuite inutile- 
L vi 
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ment beaucoup d’autres remédes , & enä 
Œ e >] Va 
fin fouffrant extrêmement , ils’adreffa à 


M. de Lapeyronie qui me l'envoya , 


comme je l'ai dit. Je lui trouvai d’abord 
deux carnofités dans le canal, & enfuite 
pres des canaux excrétoires de la glande 
proftate un ulcére, d’où venoit l’écoule- 
ment. Le malade fut guéri en trois mois 
ou Environ. 


Cortificat de M. de la Peyronie. 


» Je fouffigné , premier Chirurgien & 
» Médecin confulrant du Roi, certifie 
» avoir vû & misentre les mains de M. 
» Daran le malade qui faitle fujet de 
» l'obfervation X LV, atteint de car- 
» nofités dans le canal de lurethre, & 
» d'un écoulement virulent, dont ila 
» €té parfaitement guéri par l'ufage de 
» fes remédes. Fait à Ver{illes ce qua- 
» tréavril 1747. Signé , la PEvroNIE. 


t 


OBSERVATION XLVI. 


F On va voir dans cette obfervation des 
fuites bien terribles d’une gonorrhée des 
plus anciennes. M. G...... âoé de 
loixante ans , eut cette maladie en 1708: 
& , quoique d'afflez mauvais caractere , 


! 
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elle fut guérieen deux mois. Quatre ans 
après les urines fortirent avec plus de dif- 
ficulté, & il furvint une rétention tota- 
le qui ne fut foulagée que par l'algalie, 
qu'on eut beaucoup de peine à introdui- 
re. Après cet accident, il fe pañla qua- 
tre ans entiers fans que le malade eutau- 
Cune incommodité ; mais, ce terme ex= 
piré, le fil des urines diminua , & les 
_ ardeurs augmenterent. Pour prévenir les 
fuites , on éngagea le malade à fe {ervir 
des fondes de plomb & detoile , ce qu'il 
fit jufqu'en 1744. Malgré cela , il eut 
la même année, une feconde rétention 
bien plus forte , contre laquelle on eut 
encore recours à l'algalie qui pañla avec 
plus de difficulté que la premiere fois. 
On la laifla dans la vefhie pendant qua- 
rante jours , foit par la difculté de la 
retirer, foit par la crainte de caufer une 
irritation en le faifant. Il fallut pour- 
tant y venir, & pour-lors le malade É 
trouva deux orifices à l’urethre , un à 
l’extrémité du gland , & à deux travers 
de doit de fa racine une fiftule par 
laquelle les urines ont continué de de. 
tir fans qu'il en paflat une goutte par 
l'orifice du gland. Sept à huit mois s'é- 
tant pailés fans que le malade eût des 
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douleurs en urinant , le fil des urines 
commença a diminuer, & les douleurs 
recommencerent. Elles ont continué juf- 
qu'au mois d'août mille fept cent qua- 
tante-fix, qu'il fut attaqué d’une troi- 
fiéme rétention d'urine , qui a duré trois 
jours, & qui n'a cédé qu'a beaucoup de 
remédes , lefquels ont fait fortir une 
grande quantité de glaires pendant deux 
mois. En conféquence les douleurs ont 
diminué ; mais elles avoïent repris depuis 
quelque tems lorfque je fus confulré. Je 
vilitai le malade en préfence de M. de 
Rabours. Je trouvai le canal entiérement: 
bouché, la fonde ne pouvant entrer que 
deux lignes feulement. Cerre excroiffan- 
ce s’étendoit jufqu'a la fiftule, c’eft-à- 
dire, jufqu'à deux doigts au-deffous du 
gland. Introduifant la a par la fiftu- 
le, je trouvai en deçà du fphincter de la 
veffie trois obftacles calleux, fort près 
l'un de l’autre, & un ulcére qui produi- 
foit depuistrente ans un écoulement vi- 
rulent. Le malade me dit alurs qu'ils’ef- 
timeroïit fort heureux , fi je Le faifois pif- 
{er librement par la fiftule. Mais il fut 
également furpris quand je lui promis 
non-feulement ce qu'il fouhaïtoit , mais 
de plus de lui déboucher entiérement le 
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canal, de confolider la fiftule, & de ta- 
rir l'écoulement , & gracesa Dieu, je lui 
ai tenu parole en fix mois. Qu'on ne me 
dife pas que ce temseft bien long ; car il 
ne doit point ennuïer fi fort de faire 
des remédes, quitoutau plus ne caufent 
quelque douleur que dans le commen- 
cement, & qui nontrien de gènant du 
côte du régime. Il n’eft permis de s'im= 
patienter qu'a ceux a qui iltarde de poux . 
voir recommencer leurs anciennes dé- 
bauches. Ce malade eft connu de M. de 
Ja Richardiere comme il paroït par fon 
certificat, . 


Certificat de A4. de la Kichardiere. 


» Je fouffigné , Maître Chiruroien jus 
» ré de Saint Come, & Chirurgien de 
» feu Son À. R. Monfeigneur le Duc 
» d'Orleans Régent, certifie avoir re- 
» connu par moi-même la vérité de tout 
» ce qui eft conrenu dans l’obfervation 
» XLVI. & me fuis convaincu que la. 
» nouvelle méthode de M. Daran eft la 
» plus füre qu'il y ait pour détruire les 
» carnofités de l'urethre qui fuccedent 
» aux gonorrhées. En foi de quoi j'ai fi- 
» gné le préfent. À Paris ce viagt-fept 
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# novembre 1747. Signé, MEHAIGNERŸ 
5> RICHARDIERE. 


‘ 


O SSERVATIONCX L'VRIE 


M. Bouilhac & M. Morand confeille- 
rent au mois de décembre 1746 à M. 
du.... âgé de cinquante ans, Major 
du Régiment D ...de me confulter {ur 
les accidens dont il fe plaignoit , qui con- 
fiftoient dans de grandes ardeurs & une 
diminution du fil des urines, lefquelles ne 
{ortoient fouvent que goutte à goutte , 
& quelquefois s’'arrêroient tout à fait. 
Il avoit commencéen 1742 à être afili- 
gé de ces fympromes, & ils éroient la fui- 
te d’une gonorrhée contraétée en 1733, 
laquelle avoit été précédée de quatre au- 
tres , tantOt bien, tantôt mal traitées , 
fuivant les commodités & les circonftan- 
ces. Le malade avoit dans l’urethre trois 
différentes excroifflances de chair fon- 
gueufe en deçà du vérumontanum , & 
entre la premiere & la feconde un ulcére 
qui fournifloit depuis un an une matiere 
virulente. Il me ditque s’il ne guériffoit 
pas, il ne pouvoit plus continuer le fervi- 
ce. Je le mis à l’ufage de mesremédes, 
& après quatre mois de traitemenr, je le 
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reprélentai à M. Bouilhac & à M. Mo- 
tand parfaitement guéri. , 


Certificat de M. Bouilhac. 


__ » Nous fouffigné , premier Médecin 
_»de M.le Dauphin & de Madame la 
» Dauphine, certifions avoir vü M. 
» de..... Major du Régiment de..... 
_» affligé depuis plufieurs années de ma- 
» Jadies de l’urethre qui. le jettoient dans 
« de fréquentes fuppreffions d'urine & 
» lalloient réduire à quitter le fervice, 
» & que nous l'avons enfuite vü guéri 
» radicalement par le fecours de M. Da- 
” ran. Cette cure & plufeurs autres 
» dont nous avons eu connoiffance nous 
» font regarder cereméde d'un prix d'au“ 
» tant plus-grand qu'il s'agit d'une ma- 
» ladie commune qui mene à la mort 
» par la douleur , & pour laquelle toutes 
» les recherches jufques ici avoÿent été 
» inutiles. En foi de quoi j'ai figné le 
» préfent certificat. A Fontainebleau ce 
æ dix novembre 1747. 


Signé, Bou LH A 
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O3SsERVATrOoN XLVIIE 


M. K..... Arménien, natif d'Ifpa- 


han, âgé d'environ cinquante ans, s'é- 
toit marié à l’âge de vingt-cinq. Quel- 
que tems après fon mariage il fentit 
dans l’urethre desardeurs fi vives , qu’on 
eût dit qu'il y avoit du feu dans toute fa 
longueur. Cinq ans fe pañlerent fans 
qu'aucun reméde pût foulager fon mal. 
Ilaugmenta même ; car le jet des uri- 


nes devint plus petit, & elles ne forti- : 


rent plus qu'avec de grands efforts, & 
en fourchant. Les remédes dontilufa fu- 
rent également impuiflans contre les ac- 


cidens anciens & nouveaux. Quelque 


tems aprèsil s’apperçut que l’éjaculation 
ne fe failoit plus. Obligé par fon com- 
merce à faire le voiage de Mofcou, il 
confulta fans fruit les plus habiles Méde- 
cins & Chirurgiens de cette Capitale. Il 
furvint même un nouveau fymprôme. 
Sa vüë s'obfcurcit. Il entendit alors par- 
ler de mes fuccès , & fe dérermina à fai- 
re le voïage de France. Il arriva à Paris 
au mois d'octobre 1746. Je le fondai en 
préfence d’un Médecin Perfan , Fils du 
premier Médecin du Roi de Perfe, & de 


FO HDÉILOR ETRRR 
M. Jacondildiquel , Perfan qui fervoit 
d’interprête. Je trouvai plufeurs ulcéres 
dans l'urechre , dont les plus grands , qui 
avoient les bords calleux, étoient près 
des canaux excrétoires des glandes de 
Cowper. En deux mois de rems tous les 
accidens difparurent entiérement , mè- 
me lobfcurciffement de la vûe ; mais la 
cure ne futradicalequ'unmois après. J'en: 
gageai le malade , malgré la répugnan- 
ce qu'il avoit, à faire confidence de fon 
état , à faire lui-même à M. Cantwel, 
l’hiftoire de famaladie , & de fa guéri- 
-fon , & ileur cette complaifance. 


Certificat de M. Cantwel. 


x Je foufligné, Docteur-Régent de 
la Faculté de Médecine de Paris, cer- 
» tifie que dans le mois de février der- 
» nier , M. Daran Chirurgien, demeu- 
» rant rue de Richelieu , me fit prier de 
»me rendre chez lui pour y voir M. 
» K.... Arménien habitant en Perfe, 
_» lequel m’apprit par la bouche d’un in- 
» terprête qui {e srouvoit préfent , qu'il 
» toit venu de fon païs exprès en Euro- 
» pe pour fe faire guérir de la maladie 
» dont il étroit atteint depuis un ctrès- 
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» long-tems, qui confiftoit en des arsi 
» deurs continuelles qu'il avoit dans le: 
» canal de l’urethre ; dont il foufroit: 
» extrêmement, lequel étoit fi retréci ,, 
» qu'il ne pouvoit rendre fes urines que: 
» par le moïen de grands efforts ; & que: 
» dans éjaculation il obfervoit un efup- 
» preffion rotale de femence ; que c’étoit 
» dans cet état qu'il étoit parti d'Amf- 
 terdam , où il avoit déja fait inurile- 
» ment bien des remédes qui ne lui 
æ avoient f{ervi de rien, pour venir 
» fe mettre entre les mains dudit Sieur 
» Daran , fur ce qu'il avoit appris de {a 
» méthode, dont il fe trouvoit fi bien 
# depuis trois mois qu'il s’étoit confié à 
» fes foins , qu'illui paroifloit n'avoir ja- 
# mais rien eu à cette partie ; & partoit 
æ extrémement content & fatisfair, 
# pour s'en retourner dans fon païs. En 
» foi de quoi nous avons foufcritle pré- 
» fent certificat pour fervir en ce que de 
» befoin. A Paris le trois avril 1 7 4 7, 
» Signé, CANTWEL. 


OBSERVATION XLIX. 


Je fus mandé le dix-huit décembre 
1746 pour voir un malade âgé de cin- 


% 
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quante ans nommé M. de B..... Il 
étoit atteint depuis plufieurs années d'u 
ne difficulté d’uriner , d’une fiévre pé- 
riodique qui revenoit tous les jours {ur 
les quatre à cinq heures du foir, d’un 
défaut d’appérit & de fommeil. Le ma- 
_ lde urinoit fort fouvent , & rendoit au- 
tant de pus que d'urine, comme je le 
vis dans douze verres qui étoient étalés 
Jorfque j’arrivai chez le malade. J'ap- 
prisen l’interrogeant , qu'il avoiteu au- 
trefois une chaudepiffe dont il avoitété 
traité à l'ordinaire. Je le priai de faire 
trouver enfemble fon Médecin & fon 
Chirurgie. C'étoit M. M. Vernage & 
Morand. Ce dernier fit tout ce qu'il put 
pour introduire dans la veflie une fonde 
moïenne, & fut arrêté par un obftacle 
auprès du vérumontanum. Je reconnus 
moi-même cet obftacle avec une demes 
fondes, & je promis de l'emporter en 
peu de jours ; au moïen de quoi on pour 
roit pénétrer avec l’aloalie dans la vef- 
fie. On la croïoir, affectée ou les reins , à 
 caufe de la grande quantité de pus qui 
fortoit avec les urines. Je mis donc le 
malade à l'ufage de mes remédes, qui en 
trois jours rendirent la fuppuration bien 
plus confidérable. Mais le cinquiéme VO- 
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lume des urines augmenta , & le pus di- 

minua notablement. Il en fut de même 

de la fiévre , & le malade commença à 

mieux dormir. Le huitiéme jour l'uri- 

ne fortit à plein canal, & le pus coula en 
beaucoup moindre quantité. Le quinze 

il ny avoir plus de pus ni de févre, le 

fommeil éroit paiñble, & le maladeavoïit 

bon appetit. Mrs. Vernage & Morand 

furent extrèmement furpris de l’effer de 

mon réméde, & de voir que tous les ac- 

cidens dont j'ai parle néroient cau- 

fés que par lé vicé de j’ürethre. En trois 

mois de tems le malade fur parfaitement 

rétabli , à l’exception d'un petit écoule- 

ment lymphatique , qui a totalement 

difparu le dixième mois. 


Certfcat de M. Vernage. 


… Nous fouffigné, Médecin ; Doéteur- 
. Régent de la Faculté de Paris, certi- 
., fions avoir été prié avec M. Daran 
 Chirurgien ordinaire du Roi , demeu- 
., rant rue de Richelieu dans le mois de 
. décembre 1746, pout viliter M. de 
., B..... age d'environ cinquante ans, 
., dans fon Hôrel ,rue.:... atteint de- 
, puis plufieurs années d'une difficulté: 
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+ d'uriner occafionnée par des obftacles 
» dans le canal de l'urerhre à la fuite 
+ d'une ou plufieurs gonorrhées virulen- 
tes , urinant comme un fil & très-fou- 
» véntooutte à goutte , & la moitié de 
» fes urines n'étoit que du pus, avec 
_# perte d'appetit & fommeil ;. à quoi il 
5» {€ joignoit depuis quelque tems une 
» fièvre périodique. Nous avons vû ce 
-» malade parfaitement bien guéri de tous 
» es maux par la méthode de M. Da- 
» fan. En foi de quoi nous lui avons fi- 
» gné le préfent certificat. A Paris le 
» douze août 1747. Signé, VERNAGE. 


OBSERVATION I. 


M. de la M... fuc attaqué il ya ei. 
ze ans d'une feconde gonorrhée qui n'a 
jamais tari. Trois mois après le tefticu- 
le droît s'enfla , & , malgré les remédes, 
l’enflure ne s’eft jamais-entiérement di{- 
fipée. Ils n'ont aufli procuré qu'un fou- 
lagement des douleurs ; mais fans facili- 
ter la fortie de l'urine. L'écoulement* 
provenoit d’un ulcére placé dans le voi 
finage des proftates. Le malade emploïa 
inutilement d’autres remédes fans em- 
pêcher fon mal d'augmenter, & fans 
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faire groflir le fil des urines.Loin de cela: 
la difficulté de les rendre devint fi con-- 
fidérable que les efforts qu'elle obligeoitt 
de faire poufloient dehors les excrémenss 
groffiers , & cauferent au malade des: 
hemorrhoïdes.Il n’urinoitque comme um 
filer , & fouvent à deux branches, &: 
quelquefois goutte à goutte , lorfqu- 
aïant confulté M. Senac pour une au-- 
tre maladie, il lui confeilla’de venir fe: 
mettre entre mes mains. Le malade par-- 
tit de Liège pour cet effet, & je le Dre. 
dai à fon arrivéeen préfence de M. La-- 
grave. Je lui trouvai près le vérumonta-- 
num un ulcére à bords calleux qui pro-- 
duifoit tous les accidens ci-deffus détaillés. . 
Aufli ceflerent-ils entièrement aprèsun: 
traitement de deux mois emploiés à le: 
cuérir radicalement. 


Certificat de AM. Lagrave. | 


» Nous foufligné, Maître en Chirur- 
s gie, & Chirurgien ordinaire du Roi! 
» en fon ‘Artillerie , certifions avoir 
Lo / e o .e / 
» ÉtC témoin , & admirateur , de la gué- 
» rifon dont il s'agit dans l'Obferva-. 
y tion décrite ci-deflus , faifant de fujec 
» de 
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‘» de M... Ce fuccès, joint à plufeurs 
autres qui nous font connus , nous 
» perfuade que M. Daran pofléde le 
_.» réeméde le plus efficace contre les.car- 
_.» nofités & autres maladies de l’urethre ; 
» en foi de. quoi nous avons figné le 
» préfent. A Paris ce 3 décembre 1747. 
Signé , LAGRAVvE. 
OBSERVATION LI. 
Detrois gonorthées qu’eut J ean R..... 
depuis 1710 jufqu'en 1724, il n y eut 
d'opiniâtre que la derniere.Les injections 
aftringentes emploïées pour l'arrêter 
attirerent fur un des tefticules une in 
 flammation rebelle dont la rélolution 
donna lieu à l’ufage de remédes qui ta- 
rirent l'écoulement, Mais peu de jours 
après les urines coulerent avec moins de 
force , leur fil diminua , & leurs ar- 
deurs devinrent très-fréquentes. I] fur 
foulagé des ardeurs pendant quelques 
années par un. Chirurgien, & cependant 
il ne fut pas garanti de plufieurs attaques 
d'ifchurie. En 1443 il fit d’autres remé- 
des qu'il fut obligé d'interrompre à caufe 
d'une inflammation de bas-ventre , AVEC 
tumeur au fondement, Depuis ce tems il 
a eu de grandes difficultés d'uriner,& des 
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ardeurs continuelles, qui l'ont obligé de 
venir me trouver le 3r avril 1746. Je 
reconnus en le fondant deux différens 


embarras dans l'urethre , dont un, 


qui étoit près des canaux excrétoires des 


glandes deCowper , étoit fort calleux. IL 
avoit outre cela un écoulement virulent. 
Traité par ma méthode il a été entiére- 
ment guéri en quatre mois, & fa fanté 
s’eft foutenue jufqu'aujourd'hui , comme 
il paroit parle certificat fuivant. 


Certificat de M. Malaval. 


» fe foufligné, Chirurgien Furé & 
#» ordinaire du Roïen fa Cour de Par- 
» lement , certifie que le nommé Jean 
» R.... Ouvrier en Tabatieres, me vint 
» trouver chez moi à la fin du mois 


» été traité par pluñieurs Chirurgiens 
» qui n’avoient pu le guérir ,& que fon 
» deffein étroit de fe mettre entre les 


; d'avril 1746 , fe plaignant d’une diff= 
» culté d’uriner , pour laquelle il avoit, 


» mains de M. Daran,, qu'on lui avoit 


» dit être très-expérimerité {ur ces fortes 
» de maladies : & ce jourd'hui neuf de 
» décembre 1747 , le même malade: 
» m'eft venu retrouver , m'affürant ètre: 
» parfaitement guéri par la méthode de 
» M. Daran ; de quoi ledit malade m'a: 
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» fait un grand cloge, & témoigne un 
» Extrême contentement ; en foi de quoi 
» j'ai donné le préfent certificat. A Paris 
» Ce9 décembre 1747. Signé, MALAVAL. 


OBSERVATION M 


M. de sedessssssese. âgé de cin- 
quante-huit ans , Capitaine de Vaiffeau 
& Chevalier de l'Ordre Militaire de S. 
Louis , aïant pris en mil fept cens 
vingt-deux une gonorrhée qui fut crai- 
tée négligemment , eut pendant plu- 
fieurs années un écoulement aCCOMpa- 
gné d'un peu de cuiflon ; mais les urines 
fortoient avec facilité, & il n y avoit 
point de douleurs dans l'érection. Au 
bout de trois ans il fit plufieurs remé- 
des qui ne lui procurerent point de fou- 
lagement. Enfuite il fc plufieurs cam 
pagnes, où il ne vivoit pas fort fobre. 
ment. En 1733 , après une débauche de: 
vin de plufieurs fortes , il eut une téren- 
tion totale d'urine qui dura vingt-quatre 
heures avec de grandes douleurs. La fon- 
de, qu'on introduifit avec beaucoup de 
peine , ne tira qu'un peu d'urine & de 
{ang ; on fut obligé d’ufer des fecours 
médicinaux , qui facilitérenc pendant 
douze ou quinze heures la fortie de 

Mi 
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l'urine; mais la fuppreflion recommença 
dans les vingt-quatre heures. Ces. acci- 
dens obligerent le malade à obferver un 
grand régime pendant trois ans. Cepen- 
dant il urinoit fouvent du fang , il avoit 
perdu l'appétit, & avoit des laffitudes 
& des maux de reins fort violens. Mal- 
gré l'ufage de beaucoup de remédes , il 
{urvint une incontinence d'urine. Le ma- 


lade efpera que le changement d'air lui 


faire du bien. Dans le païs où il alla en 
1736, on guérit la perte d'urine & lé- 
coulement fanglant ; mais il lui eft tou- 
jours refté une fenfibilité en urinant , & 
l'urine eft toujours fortie à deux bran- 
ches. Depuis ce tems les fatigues du fer- 
vice ont fait recommencer l’incontinen- 
ce d'urine. Il y a dyfurie accompagnée 
de plus ou moins de douleur , & com- 
munémentune ftrangurie : les urines font 
toujours fort chargées, & fur la fin, 
au lieu d’une matiére liée comme autre- 


fois, l'urine fort blanchâtre, fort épaifle, 


& elle tache le linge en jaune. Au mois 
de juin 1746 , après les précautions con- 
venables , on fit fur la verge, les aînes, 
his 1e / e ° D . 
& le périnée, des friétions mercurielles, 
qui ne changerent point l’état du mala- 
de en mieux. Enfin on lui confeilla les 
injetions de bon vin rouge. Tout le 


.__  BÉ L'URETRR'E 263 
bien qu'a produit cette injection , c’eft 
de rendre moins fenfble le deflous des 
bourfes & du gland. Tels étoient les ac- 
cidens , fi l’on y ajoute un tenefme tou- 
tes les fois que le malade urinoit , lorf- 
qu'il partit de Bretagne pour: fe mettre 
_ (NtrE mes mains. Je le fondai:en préfen- 
ce de M. Molin, & lui trouvai uñe 
elpece de verrue vers le milieu de l’ure_ 
 thre, & un ulcére fordide avec des 
bords calleux près les canaux excrétoires 
de la glande proftate. Je le mis à l'ufige 
_de mes remédes, & en moins de trois 
mois je le repréfentai parfaitement gué= 
ti à M. Molin, lequel a donné le <er- 
 tificat fuivant. 


Certificat de Monfieur Molin.. 


» Nous foufligné ; Doéteur en Méde- 
? cine de la Faculté de Montpellier , & 
» Médecin confultant du Roi , certi- 
» fions que dans le mois d'avril dernier 
# nous fümes prié de nous trouver dans 
» la maifon de Monfieur Daran ,; Chi- 
> rurgien ordinaire du Roi , demeurant 
» rue de Richelieu, pour conftater l’état: 
Do M... Capitaine de vaiffleau du 
» Roi, qui venoit exprès de la côte de: 
# Bretagne pour {e faire traiter par le- 

M ii 
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» dit fieurt Daran d’une maladie de lu: 
» rethre ; dont il étoit atteint depuis: 
» environ vingt-cinq ans ; laquelle nous: 
» vimes avoir produit dans l’'urethre: 
» des obftacles , foit de carnofités , oui 
» autres , qui bouchoient le pañage à la 
» fortie de l'urine & de la fonde : ce: 
» qui l’auroit fouvent mis en danger de 
» périr par des rétentions totales ,; &x 
» le rendoit fujet depuis quelques an- 
» nées à une perte d'urine involontaire: 
» Nous l'avons enfuite vû , environ trois 
» mois après, parfaitement bien guér' 
» de tous fes maux, & piffant à pleir: 
# canal. En foi de quoi nous lui avons 
» figné le préfent. À Paris le cinq mai 
2 1747: Signé , MoLIN.. 


OBSERVATION LIII. 


Le fieur B........Charcuitier, âg; 
d'environ quarante ans , a eu depui 
1730 jufqu'en 1735 cinq gonorrhées: 
qui furent traitées toutes aflez mal, & 
les dernieres fur - tout , puifqu'on em 
ploia des injeétions aftringentes. L 
derniere fut accompagnée d’un ulcér: 
chancreux au prépuce , & de douleur 
par tout Le corps, qui obligerent de pai 
fer le malade par le grand reméde , ke 
quel calma tous les accidens , à l'excepi 
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* tion de la difficulté d’uriner Je ne dois 

_ point oublier dé remarquer que fix 
mois avant la derniere gonorrhée il s'é- 
toit apperçu d'une diminution du fil des 
urines , qui fit de tels progrès qu’il vint 
me trouver le vingt-deux février 1747 
attaqué d'une rétention totale qui du- 
xoit depuis trente heures, avec toutes 
les douleurs que connoifflent feuls ceux 
qui ont eu le malheur d’être tourmen- 
tés de cer accident. Je commençai par 
faire {ortir l'urine au moïen des remé- 
des qui mé font particuliers contre l'if- 
churie. Elle éroit caufée par une ex- 
croillance fongueufe au milieu du ca- 
nal de l’'urechre ; & par un ulcére {or- 
dide près dés canaux excrétoires des 
véficules féminales qui produifoit un 
écoulement virulent. Je l'ai fait voir 
pendant le cours du traitement à Mef- 
fieurs Combalufier , Bruhier , & Méda- 
Jon Docteurs en Médecine. Il à été 
guéri par ma méthode en deux mois ; 
&c depuis je lai repréfenté aux mêmes 
Médecins. Ce malade m'a été envoïé 
par Monfeur Laumonier Chirurgien. : 


Certificat de Monfieur Combalnfier. 


» Nous foufligné , Docteur en Mé- 
M üij 
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» decine de l’'Univerfité de Montpei- 
» lier , de la Societé Roïale des Scien- 
» ces, & ancien Profefleur de la Facul- 
» té de Valence, certifions que le ma- 
» lade dont il s'agit dans l’Obfervation 
» LIIT, & que nousavons vü plufieurs 
» fois , a été heureufement délivré par 
> Monfeur Daran d’une ifchurie très- 
» dangereufe , de même que de l'ex: 
» croiflance de l’urethre qui l'avoit oc- 
» cafionnée. En foi de quoi nous avons 
s fignéle préfenttémoignage. À Paris ce 
» 9 octobre 1747. Signé, COMBALUSIER, 


OBSERVA TI ON-LIVEX 


M. de. ....::.. âgé destrente ans; 
prit en 1744 une gonorrhée des plus 
bénignes , & qui fut traitée fort métho- 
diquement ; aufi l'écoulement tarit-il 
en peu de tems. Cependant peu de jours 
après la ceffation des remèdes, il obfer- 
va que le jet des urines fe rappetifloit ; 
ce qui augmenta au point qu'il eut re- 
cours à moi le vingt-trois février 1747, 
dans un état très-douloureux d’ifchurie 
qui duroit depuis vingt-fept heures. On 
l'avoit pourtant paflé peu de tems avant 
par le grand reméde , lequel , comme il 
arrive toujours ,n'avoit point enlevé la 
caufe de la difficulté d’uriner. Je com- 


J 
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Mençai par faire fortir Purine au moien 
d'une fonde préparée pour cet effet, & 
je trouvai dans l'étendue du canal plu- 
fieurs excroiffances fongueufes , qui fu- 
rent détruites en deux mois & demi. Jai 
fait voir ce malade dans Le cours du trai- 
fément aux Médecins nommés dans la: 
précédente obfervation. 


k Certificat de Monfieur Combalufier. 


» Nous fouffigné, Docteur en Médecine 
» de l’'Univerfité de Montpellier,de la So- 
» ciété Roïale des Sciences, & ancien Pro 
» fefleur dela Faculté de Valence, atte£ 
# tons avoir reconnu par nous - mêmes 
» que tout ce qui eft rapporté dans l'Ob- 
» fervation LIV. eft exactement con 
» forme la vérité. En foi de quoi: nous: : 
» avons figné ce certificat. À Paris ce Q- 
_# oétobre 1747: Siené, ComBarusier. | 


@:3:$.5.R.V A Tro.N. LV. 


M.....âgé de foixante ans eut er : 
1719 uné gonorrhée qu'entretinrent- 
pendant trois où quatre ans les mêmes 
déréglemens qui avoient caufé la pré 
miére , & qui après ce tems tarit {ans 
aucun reméde. Il y a environ douze ans: . 
qu'il a commencé à une dis - 

M + 
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minution du fil des urines, dont l’éxcrés 
tion peu de tems après fut accompagnée 
d’ardeurs. Le mal augmenta vellement 
avec le rems, qu'en 1739 le malade eut 
une rétention totale qui dura quaran- 
te heures, i& pour le foulagement de 
laquelle Monfieur Foubert fut obligé 
d'emploïer l’algalie ; ce qu'il eut beau- 
coup de peine à faire. Depuis ce tems 1e 
malade a eu une douzaine de rérentions 
totales , qui ont obligé d'avoir recours 
au même expédient. Enfin lafé , il y 
environ deux ans , d'être expolé aux 
retours fréquens de cetre cruelle mala- 
die, le malade commença à s’introdui- 
re dans l’'urethre une corde de boyau ;, 
& il éroit encore dans l’ufage de ce pal- 
liatif , lorfqu'il fe mit entre mes maiNSe 


Je le fondai en préfence de Monheur 


Foubert , & lui trouvai dans le canal 
plufieurs obftacles , & au col de la vel- 
fie, en deçà du fphinéter , un ulcére qui 


produifoit l'écoulement que le malade 


avoit depuis plus de vingt-quatre ans. 

Comme il fallut concilier l’'ufage de mes 
/ G . 

remédes avec le travail nécelfaire au. 


malade pour gagner fa vie ; il a été: 


près de cinq mois à guérir. ; & je l'ail 
enfuite préfente à Monfeur Foubert ;, 
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comme il paroït par fon certihcat. 


Certificat de M. Feubert, 


» Je fouffigné , Chiturgien ordinaire 
5 du Roi en {à Cour de Parlement , & 
5 ancién Major de l'Hôpital de la Cha- 
5 rité , certifie que le fieur ....a été 
» fondé dans ledit Hôpiral ; & chez 
5 moi plufieurs fois , toujours avec dif- 
» ficulté, pour le faire piller ; & cela à 
» caufe des carnofités qui fe font trou- 
» vées dans Purethre, fuité ordinaire 
» des chaudepiffés qui ont été maltrai- 
» tées, ou négligées par le malade. C’eft 
» dans cette ftuation que Monfieur 
;; Daran a commencé le traitement du 
» ci-deffus nommé, & que j'ai vilité 
» depuis fa guérifon par une bougie af- 
5 fez grofle, que j'ai fait introduire au 
» malade dans fon urethre , & qui eft 
ÿ entrée avéc beaucoup de facilité. D'ail- 
5 leurs le malade nv'a affüré qu'il fe trou- 
» voit guéri. En foi de quoi jelui ai 
+ donné le préfent, pour lui férvir & 
» valoir en cé que de raïfon. A Paris 
» le vingt-quatre feptémbre 17 47: 


VU: : 
vw 


| Signé, Fou SER & 
My 
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Il y a environ trente ans que Mon 
fieur de La... actuellement âgé d'en 
viron cinquante-deux ans , eut une go- 
norrhée fort bénigne , dont l'écoulement 
continua un an entier, malgré les injec- 
tions aftringentes qui furent prompte- 
ment emploiés. Depuis cette maladie juf- 
qu'en 1746 ila eu cinq. maladies de mé- 
me nature , qu'il croit avoir été bien 
traitées. Cependant après la premiere il 
commença à obferver que le jet des 
urines diminuoit, & il eut plufieurs ré- 
tentions totales qu'il n’attribua pas à la 
véritable caufe , mais à la gravelle à la- 
quelle il eft fujer. Aïnfi il y à tout lieu 
de croire que tous les accidens qu'avoit 
ce malade étoient une fuite de ka pre- 
miere gonorrhée. Il vint me trouver le 
vingt-huit février 1747. & je le fon- 
dai en préfence de Monfieur Procope 
Couteau. Je lui trouvai au milieu du 
canal une excroïffance de nature fpon- 
gieule , & près des glandes proftates un 
ulcére qui fournifloit la matiere d’un 
écoulement fi ancien. Je traitai le ma- 
fade fuivant ma méthode , & il fut 
guéri En trois mois. | 
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si 
Certificat de M. Procope Coutean.: 


» Nous foufligné , Docteur - Régent 
» de la Faculté de Médecine en l'Uni- 
» verfité de Paris, ancien Profefleur des 
#» Ecoles , & actuellement Profefleur de 
» Chirurgie en langue Françoife , certi- 
» fions que M. D....... qui fair le 
._ » fujet de l'Obfervation LVL. a été trai- 
» té. & guéri par les foins de Monfieur 
» Daran , Chirurgien ordinaire du Roi , 
» d’une difficulté d’uriner des plus invé- 
» térées , qui le rendoit fujet à des ré. 
» tentions totales occalionnées par des. 
» carnofités dans l’urethre , & cela de- 
» puis un an, fans qu'il fe reflente plus 
» d'aucun refte de fes anciens maux.. 
.» À Paris le vingt-deux oétobre 1747. 
Signé ; Micnsz PRocore CourTrau.. 


OBsErRVAT:ION LVII. 


M. le Marquis de. .......Ofhcier 
de diftinétion , âgé detrente-un ans, 
vint exprès de l’armée d'Italie pour me, 
confulter fur. une difhculté continuelle 
 d'uriner,.une ardeur d'urine, & un écou- 
lement virulent. Ces accidens étoient 


4 
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la fuite d'une gonorrhée gagnée en 173 34; 
qui avoit été précédée de plufieurs autres, 
Celle-ci avoit été traitée par des injec=. 
tion aftringentes , lefquelles avoient tel-. 
lement réttéci lé ‘canal de lurethre 3; 
qu'on eut bien de la peine à en relàcher: 
le tiflu. Le mal étant réparé ; le malade: 
urina aflez aifément , mais le fil des: 
urines étoit très-délié. Cet accident al=: 
la tous les jours én augmentant jufqu'err: 
année 1742 ; que le malade fur attas: 
qué d'ifchurie. On y remédia par les re-. 
Rchans accoutumés , & dix-huit mois: 
{e palferent tranquillément , après le£. 
quels lé même accident, qui reparut, fur: 
foulagé de la même maniere. On con4: 
{eilla pour-lors au malade les fondes de: 
plomb , qui n’ont point empêché plu: 
fiêurs rétentions totales , & n’ont pointe: 
rémédié à la difficulté d’uriner, à l'ar- 
deur , ni à l'écoulement ; ce qui déter- 

mina lé malade à recoutir à moi le dou. 
ze février 1747. Je lui trouvai, au: 
moïen de mes fondes , une excroiflan-. 
ce près du vérumontanum, & un ulcé-: 
re calleux aux canaux éxcrétoires des: 
véficules féniinales. Delà venoit, outre: 
les accidens ci-deffus marqués, une {té-. 
rilité caufée par limperfeétion de l’éja- 
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éulation. Du moins ai-jelieu d'at- 
tribuer à certe caufe {à ftérilité dans la 
fleur de fon âge , & de celui d'une jeune 
époufe. Je mis le malade à l’ufage de 
mes remédes, & je le guéris parfaite- 
ment en deux mois & demi, au fçu de 
Monfeur Faget , comme on le voit par 
le certificat ci-après. 


Certificat de M. Faget. 


» Je foufigné, Maître Chirurgien ë 
» de la Reine, certifie que j'ai vü gué- 
» tir radicalement de vices de l’urethre 
» produits par d'anciennes gonorrhées ; 
» plufeurs malades traités par M. Da- 
» ran au moïen de fa nouvelle métho- 
» de & notamment celui dont il eft 
» parlé dans Obfervation LVIT........ 
» & que la Chirurgie lui doir d’éternel- 
» les obligations pour l'avoir enrichi d'un 
> reméde infaillible que nos plus habiles 
» Maîtres ont inutilement cherché juf- 
» qu'à ce jour. À Paris le 6 novembre 
» 1747. Signé , FAGET. 


OsservVvATION LVIIL 


M. le Chevalier de ,..... Officier ; 


\ 
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agé de cinquante ans , fut attaqué eff 
1724 d’une gonorrhée accompagnée de: 
deux bubons vénériens,qui furent traités: 
par la fuppuration , laquelle fut fortt 
abondante , fans diminuer pourtantt 
ni là gonorrhée , ni l’ardeur d'urine. 
L'opiniâtreté de l'écoulement obligeai 
d'avoir recours aux inje@ions aftringen-. 
tes , lefquelles furent auffi infructueu. 
fes que les autres remédes. Le malade ., 
content de n'avoir pas d'autre incom…. 


modité , fe réfolut à garder {on écoule. 
ment , & douze ans pañlés dans le même: 


état ne lui donnoient pas lieu de s’en 
repentir, lorfqu'il s'apperçut d’une dimi- 
nution du jet des urines , qui augmenta 
tellement qu'il ne les rendoit plus que 


comme un fil’, & fouvent goutte à gout- 


te. Depuis ce tems jufqu’à préfent, il à 
eu plus de cent rétentions totales, plus 
où moins longues , qui ne purent être 
foulagées que par les relâchans. Car inu- 
tilement on eflaia plufeurs fois l'intro- 
duction de l’algalie ; elle ne put jamais 
pénétrer au de-là de deux travers de 
doigt. Depuis deux ans il lui eft furvenu 
un autre accident, une perte involon- 
taire des urines. C’eft cette complica- 
fion qui l’obligea- de s'adréffer à moi 
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maloré le prognoftic de M.......-qui 
affüroit au malade qu'il n’y avoit point 
_dé-reméde à fon mal. Je le fondai en 
- préfence de M. Godefroy... Maître 
Chirurgien , & lui trouvai auprès de la 
foffe naviculaire une callofité que je mis 
en fonte ; au moïen de quoi , peu de 
jours après , j'en découvris d’autres plus 
profondes. Le véramontanum fe trouva 
aufli entiérement ulcéré, & cette émi- 
nence entourée de duretés fquirrheufes. 
Dans cet état, je le fis vifiter par M. 
Ferrein. Ce malade fut guéri en moins 
de quatre mois & demi , bien que pen- 
dant le traitement il ait été attaque de 
plufieurs accès d’une flévre irréguliere., 
caufée par la mauvaife qualité du pus 
que fournifloient les parties vicices. 


Certificat de M1. Ferrein. 


» Nous fouflisgné , Docteur - Régent 
» de la Faculté de Médecine de Paris, 
» certifions que nous trouvant par occa- 
# fion chez M. Daran, Chirurgien or- 
» dinaire du Roi , rue de Richelieu, 
» nous fümes témoins de l'état où fe 
» trouvoit M. le Chevalier de ....... 
# Ofhcier , qui s’étoit venu confier à {es 


12 
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» foins ; lequel {e trouvoir atteint, à l&i 
» fuite d'une gonorrhée qu'il avoit prifé: 
5 En 1724,dune ftrangurie continuelle: 
» provenant de carnofités, qui lui bou: 
» choient fi bien le canal de l’urethré: 
» que fes urines ne fortoient plus que: 
» goutte à goutte avec de grands efforts, 
» & la fonde, dont ce Chirurgien f{e: 
» fert pour le traitement de ces maux, 
» he pouvoit y entrer qu'environ deux. 
> pouces , à quoi fe joignoit une perte: 
» d'urine involontaire qui fuintoit du: 
» conduit. Nous l'avons enfuire vû for-: 
» tir de {es mains piffant à plein canal, 
» & guéri parfairement. A Paris le 6: 
» féptembre 1747. Signé, FERREIN. 


OBSERVATION LIX. 


M. le Marquis de ........ Officier’ 
de Cavalerie , âgé de vingt-neuf ans ,. 
aïant été long-tems traité par un habile 
Chirurgien d’une gonorrhée qu'il prit: 
il y a environ dix ans , fe mit entre les: 
Mains d’un autre Chirurgien major , qui 
n'ajouta au traitement précédent que: 
des injections, lefquelles ne firent qu’au- 
gmenter fon mal. Un troifiéme ne fit de 
plus qu'introduire dans lurethre uné: 
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fonde de plomb frottée d'onguent napo- 
ditain. Malgré tous ces remédes l’écou- 
Jement fubfiftoit toujours, & l'excrétion 
de l'urine étroit même douloureufe , & 
fort difficile. L'inquiérude du malade 
l’obligea d’avoir recours à M. de Lapey- 
ronie, qui lui confeilla de s'adrefler à 
moi , ce qu'il fit le fix janvier 1747: Je 
lui trouvai dans le canal trois différens 
ulcères fordides en deçà des glandes 
proftares. Comme le malade étroit obligé 
de rerourner à Verfailles , il crut devoir 
emploïer auprès de moi la recomman- 
dation de M. Chicoyneau ; & au retour il 
me préfenta une lettre de fa part. Je le 
mis tout de fuire à l’ufage de mes remé- 
des, & j'eus la facisfaétion de le guérit 
parfaitement en deux mois , & de con 
vaincre M. le Premier Médecin par {es 
propres yeux de la parfaite guérifon. Il 
en fut de même de M. de Lapeyronie ; 
comme il paroît par fon cextificat. | 


Certificat de M. de Lapeyronie. 


__» Je foufligné , Premier Chirurgien 
» & Médecin Confultant du Rot , certi- 
» fie avoir vü & mis entre les mains de 
» M. Daran , le malade qui fait le fujec 
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» de l'Obfervation LI X , atteint de 
» carnofités dans le canal de l’urethre., 
» & d'un écoulement virulent dont il à. 
» été parfaitement guéri par l'ufage de: 
» fes remédes. Fait à Verfailles ce 4 
# Avril 1747. Sigué , LAPEYRONIE. 


OBSERVATION LX. 


M. de la...... Officier de Cavale- 
rie , âgé d'environ trente-cinq ans ;, 
aïant été traité pendant long-tems fans 
fuccès d'unegenorrhée gagnée En 1740; 
eut recours aux injections aftringentes., 
qui lui rétrécirent le canal fans tarir 
Técoulement. Elles ne furent interrom- 
pues qu'à raifon d’une fiévre continue 
que les fatigues militaires lui cauferent. 
Au bout de trois mois de campagne fe 
portant mieux , il recommenca les in- 
_jections , dont il ne vit d’autre effet 
qu'un retréciflement du canal , lequel 
augmenta au point quil n'urinoit plus 
que comme un fil, & fouvent goutte à 
goutte. Il eut même cinq à fix réten- 
tions totales des plus cruelles qu'on ne 
foulagea que par l’ufage de la fonde , ou 
algalie , qu'on n'introduifoit qu'avec les 
plus grandes douleurs, & en déchirant 
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les obftacles qui étoient dans l’urethre. 
Dans cet état il entendit parler de moi, 
& par le confeil de M. Louftaunau,Chi- 
rurgien , il vint me confulter. Je lui 
trouvai avec la fonde deux ulcéres cal 
leux , l’un à la foffe naviculaire ; & l’au- 
tre un peu plus bas. Ce malade n'avoit 
qu'un écoulement lymphatique, parce 
que la matiere la plus grofliere étoit 
arrêtée dans les ulcéres ; mais elle ne 
tarda pas à fe mectre en mouvement par 
l'ufage de mes remédes, qui le guérirent 
parfaitement en trois mois , comme il 
eff. conftant à M. Louftaunau. 


Certificat de M. Louflannan, 


» Je fouffigné, Chirurgien du Roi 
® & des Enfans de France , certifie que 
# M, Daran a traité, & guéri au moiïen 
» de fa nouvelle méthode, M.de la... 
» d'une difficulté d’uriner des plus com- 
» pliquées qu'il avoit depuis deux ans, 
» caufée par des obftacles au canal de 
» l'urethre, & que depuis un an qu'il 
» à té traité, les urines coulent à plein 
» canal & fans douleur ; & comme té- 


_» moin de fa ouérifon, je lui ai donné 
É * 
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» le préfent certificat. À Verfailles [e 
» trois novembre 1 7 4 7. 


Signé, LOUSTAUNAU. 
OBSsERVATION LXIL 


Le nommé Pierre le P..... âgé de 
vingt-fix ans, eut En 1744 une gonor- 
rhée , laquelleau bout de quelques jours 
caufa fur un tefticule une Auxion fi con- 
fidérable , qu'il devint d'une groffeur 
énorme. L'écoulement ne reparut qu'a- 
près que les remédes convenables eurent 
remis le tefticule dans fon premier état. 
Après un traitement d'un mois & demi, 
on fit des injections aftringentes , qui, 
tariflanc l'écoulement, firent croire au 
malade qu'il étoit guéri. Quelques mois 
après il fentit un peu d’ardeur en uri- 
nant, & cet accident reparut plufieurs 
fois dans le cours de l’année. Ce tems 
pate , il s’apperçut d’une diminution du 
fil des urines , qui n'a fait qu'augmenter; 
jufqu'a ce qu'il s'eft mis entre mes 
mains , par le confeil d'un de fes amis 
que j'avois guéri. Je le fondai le quinze 
mars 1747, en préfence de M. Cafau- 
bon, & lui trouvai dans le milieu de 
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l'urethre un ulcére à bords fort calleux ? 
qui produiloit un écoulement abondant. 
Je le craitai fuivant ma méthode , & il 
fur guéri en deux mois & demi, 


Certificat de M. Cafaubon. 


» Nous foufligné , Chirurgien Juré de 
» S. Côme , certifions que le nommé 
ip Pierrele P.....4âné de vinot-fix ans, 
» {e trouvoîit atteint à la fuite d’une go 
» norrhée qu'il eut en 1744 d’une diffi- 
» culté d’uriner caufée par des carnof- 
# tés qui lui étoient furvenues dans le 
» canal de l’urethre , dont il foufroit 
» beaucoup , de quoi ila été parfaite- 
» ment guéri par les remédes de M. 
» Daran , Chirurgien ordinaire du Roi, 
» demeurant rue de Richelieu ; en foi 
> de quoi nous avons délivré le préfent. 
» À Paris le $ oétobre 1747. Signé , 

CASAUBOX, 


OBSERVATION EX IE 


M......... âgé de cinquante ans, 
aiant été traité par des injections vitrio- 
liques d’une gonorrhée , dont il fut atra- 
que il y a vingt-cinq ans, loin d’en être 
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foulagé , fut bientôt après furpris de ré: 
tentions totales d'urine. Quelques an-- 
nées s'écoulerent fans qu'il reflentit des 
grandes douleurs, fi l’on en excepte cel-- 
les que caufoient des fuppreffions qui ne 
duroient tout au plus que deux heures. 
après lefquelles l'urine couloit pafñable-- 
ment. Le malade, craignant des accidens: 
plus fâcheux , fit divers remédes qui luii 
donnerent un foulagement paflager pen. 
dant cinq ou fix mois, après lequel temss 
les mêmes difficultés d'uriner recom-- 
mencerent, & il fallut revenir au même: 
reméde. Cette alternative dura jufqu'eni 
1741. L'année fuivante il vint au péri-- 
née un abfcés fifiuleux qui fut guéri par: 
l'opération ; mais elle ne fit que diffliper: 
la douleur , fans faciliter le paflage de: 
l'urine ; elle ne fortoit même que com-- 
me un filet, & ordinairement elle fai-! 

_ foit la fourche. Les douleurs aïant re. 
commencé en 1747, ainfi que les dif 
cultés d’uriner, le malade confulta M... 
Chirurgien , qui lui dit qu'il falloit 
s'adreffer à moi fans balancer , & que: 
j'étois le feul de qui il pouvoit attendre: 
une cure radicale. En conféquence le: 
malade s'étant mis entre mes mains, je: 

le fondai en fa préfence ,; & lui trouvaii 
| aflez’ 
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affez près du vérumontanum , une cal- 


lofité d'une forme longue, ët un peu 


applatie , & en deçà un ulcére fordide. 


- Je le traitai par mes remédes, & au {çû 


æ 


de M. Falconet il fut guéri en moins 
de deux mois & demi. L 


Certificat de AL. Falconet. 
» Je fouffigné , Do&teur-Régent de ja 


» Façulté de Médecine de Paris , & Mé- 
» decin Confultant du Roi , Céitifions 


-» que tout ce qui eft rapporté dans l'Ob- 


-» fervation LXII concérnant la maladie 
:» de M.....eft exactement conforme 
:» à la vérité, l'aïant vû avanr & après 
:5 le traitement qu'en a fair M. Daran. 


Signé , FALCONET. 
OSERVATION ÉXITITL 


Le vingt-un mars 1347, je fondai en 
préfence de M. Procope , M... âgé 


de trente ans, ci-devant Officier d'In- 


fanterie au fervice du Roï , auquel je 
trouvai un ulcére fordide avec des bords 


calleux un peu plus bas que la fofle 


naviculaire , & un fecond d’une grande 
enfbiliré près du vérumontanum. Celui- 
Partie III, * N 
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ci fournifloit la matiere purulente que 
le malade rendoit depuis fept ans. Il 
avoit eu en 1740 ; âgé pour-lors de 
vingt-fix ans , une gonorrhée fort opi- 
niètre , & que les injections aftringen- 
tes, emploïces à la fin du traitement , 
n’avoient pû tarir. Au refte cet écoule- 
ment ne paroifloit avoir rien de mau- 
vais que fon abondance. En 1745 le ma- 
lade remarqua que le fil des urines di- 
minuoit. Peu de tems après il eut pour 
les rendre d’affez grandes difficultés, qui 
dégénérérent enfin en ftr-ngurie. Bien 
des remédes furent emploiés inutile- 
ment, puifqu'ils ne prévinrent.pas deux 
fuppreffions totales , dont une eft du 
mois de novembre dernier. Ce fut alors 
qu'il entendit parler de moi, & qu'il 
rit la réfolution de me donner fa con- 
fance. Il n’a pas eu lieu de s'en fepen- 
tir, puilqu'il eft forti de mes mains par- 
faitement guéri au bout de foixante-dix 
jours. 


Certificat de Monfieur Procope Couteau. 
» Je fouffigné , Docteur - Régent de: 


5» la Faculté de Médecine en l’'Univer- 
»fité de Paris , ancien Profeffleur des 
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5 Ecoles , &'actuellement Profefleur de 
» Chirurgie en langue françoile , cer 
» tifions que M...... ancien Officier 
» d'Infanterie dans le Régiment d.……. 
ss eft venu exprès de Clermont en Ame 
» vétgne, pour fe faire traiter par M. 
5 Daran, Chirurgien ordinaire du Roi Le 
a d’une rétention d'urine des plus invé- 
» térées, & dont il eft fait mention 
» dans lObfervation LXIIT , de laquelle 
# il à été parfaitement bien guéri par la 
# nouvelle méthode dont fe fert ce CE 
» rurgien. À Paris ce 22 octobre 1747. 
Signé , Mrcuez Procorr COUTEAU. 


OBSER VATION LXEV, 


Il y a environ fix ans que le Sieur 
L...... âge de foixante ans , fentit 
dans la verge des ardeurs , & s'appercut 
d'une inflammation dans cette partie, 
Comme il ne fçavoit , dit-il, ce que 
c’étoit que sonorrhée , il négligea de {e 
faire traiter ; & trois ans après , le mal . 
avoit fair de tels progrès, qu'il n’urinoit 
plus qu'avec de très- grands efHorts. Ils 
étoient tels, que le fondement & même 
les excrémens grofliers fortoient quel- 


Ni 
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quefois, & cependant l'urine ne couloit 
que comme un fil, fouvent même gout- 
te à goutte. Comme il n'avoir de reffour- 
ce que fon travail pour fubffter lui & 
fa famille , il confulta un Médecin dont 
toute la réponfe fut que le malade avoit 
un ulcére dans la veflie. Son avis étoit 
qu'il prit de la cafe dans du lair. Ce 
reméde ne produifant aucun foulage- 
ment , il s'adrefla à M...... qui prit 
la peine de me l’'amener, & me le re- 
commanda. Je le fondai en prefence de 
M. de la Haye, & luitrouvai au milieu 
du canal de l’urethre un ulcère fordide 
à bords fongueux , qui fut parfaitement 
cicatrifé & détergé en trente-neuf jours , 
fans qu'il foit furvenu le moindre acci- 
dent. 


Certificat de M. de la Haye. 


» Nous fouffigné , Maïtre en Chirur- 
» gie , ancien Prevôt de fa Compagnie, 
» & Membre de l’Académie Roïale de : 
» Chirurgie , certifions que la juftice 
» que l'on rend à M. Daran fur la cure 
» des maladies de l’urethre , eft bien 
» fondée par plufeurs expériences dont 
» nous avons été témoin, & particulic- 
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» remen& par l'infpection du malade par- 
# faitement guéri qui eft le fujet de 
* lObfervation ci-deflus ; en foi dequoi 
“ nous avons figné. A Paris ce 3 décem- 
» bre 1747. Signé, DE LA HAYEr. 


OBsErRVA TION LXV, 


M. G........ aétuellément âgé de 
foixante-fept ans, prit , il y en a vingt, 
une gonorrhée virulente, qu'il traïita lui- 
même , & dont il fe crut parfaitement 
guéri en vingt-fix jours. Il n’y a que 
quatre ans qu'il s'apperçut de fon erreur. 
Un écoulement virulent l'en tira ; mais, 
comme il nétoit point accompagné de 
douleurs , il Le négligea. Deux ans après 
les urines ne fortirent .plus fans beau- 
coup d'ardeurs & de douleurs. Le mal 
a tellement augmenté pendant les fix 
mois fuivans , qu'il y en a dix-huit que 
les urines ne fortent plus que comme un 
petit filer , & fouvent goutte à goutte, 
avec des douleurs infupportables. I] s'y 
eft joint de plus une incontinence d’uri- 
ne, & un fuintement de matiere viru- 
lente. Aïant entendu parler de mes fuc- 
cès dans la cure des maladies de l’ure- 
chre , il vint me confulter , & après 
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l'avoir examiné , je lui dis que mo 
ufage étoit de faire conftater les mala- 
dies par un Chirurgien avant de les en- 
treprendre. Il me dit qu'il connoïfloit 
M. Süe qui pourroit le faire. Je le fis 
prier de venir chez moi, & je le fondai 
devant lui, & lui fis le quinze mai 
1747 toucher un obftacle qui bouchoit 
prefqu'entiérement le canal de lure- 
thre , de maniere à ne laiffer que fuinter 
Purine. À peine dans le commencement 
la fonde pouvoit-elle pénétrer de la lon- 
gueur de quatre ou cinq lignes. L’opé- 
ration de mes fondes aïant fucceflive- 
ment mis l’excroiflance en fonte , elle 
fe trouva avoir eu de longueur près de 
trois travers de doigt. Quand le canal 
fut libre, je découvris un ulcére fordide 
près les glandes proftates qui produifoit 
l'écoulement virulent, & l’incontinence 
d'urine. Je traitai le malade fuivant ma 
méthode, &ila été guéri en trois mois. 


Certificat de M. She. 


» Je fouffigné , Chirurgien Juré, & 
» Prevôt de S. Côme dans la ville de 
» Paris, certifie que le quinze de mai 
5 1747, aiant été appellé en confulta« 


æ 
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» tion chez M. Daran Chirurgien ordi- 

» naire du Roï,, fur l’état du Sieur G.... 
» âgé d'environ foixante-feptans, ledit 

» Sicur. ..... expofa que depuis dix-huit 

» mois il fe trouvoit atteint d’une indif- 

» pofition dans le canal de l’urethre, ap- 

» pellée vulgairement carnofté, & qui 
» lui cauloit une ftrangurie accompa- 

» gnée d’un écoulement purulent ; que 

» fur cet expofé on convint de le fon- 
» der : qu'aiant introduit la fonde dans 

» ce même canal à environ deux pouces 

» il s’y trouva une réfiftance & des obl- 
» racles qui ne permirent pas qu'elle füc 
_» poufiée plus avant ; que cela aïant été 
» bien examiné & conftaté , le Sieur 
» G..... fe détermina à fe mettre en- 
» tre les mains de M. Daran pour en 
» être traité, & que trois mois après le 
» premier jour du traitement , aïant de 
» nouveau examiné le Sieur G...... 
» il m'a paru entiérement guéri, tant 
+ par l'introduction de la fonde que j'ai 
» faire avec facilité , que par la liberté 
>» des urines qui fortent à plein canal; 
» en foi de quoi j'ai délivré le préfent 
> certificat. À Paris ce 10 novembre 
9 1747. Sgm,SÜE. 

N if 
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OBSERVATION EXVI. 


°M......âgé de quarante-cinq ans ; 
aïant été bien guéri de quatre gonor- 
rhées dont il fut attaqué depuis 1720 
jufqu'en 173$, Courut encore en cette 
année les mêmes hafards ; &, s'il futaflez 
malheureux pour avoir lieu de fe repen- 
tir de s'y être expolé, il le fur encore 
aflez pour ne pas trouver une guérifon 
quil étoit naturel de fouhaiter. Loin de 
cela , l’écoulement virulent à toujours 
{ubffté , le volume de fes urines à dimi- 
nué , & depuis 1739 elles ne fortoient 
plus que comme un fil très-délié , & 
{ouvent goutte à goutte , avec efforts , 
ardeurs, & de grandes envies de les ren- 
dre. De tems en tems même il les per- 
doit involontairement. Il étoit dans cet 
état le dix-huit janvier 1747 , lorfqu’un 
furcroït de mal rendit {à fituation plus 
critique. Il furvine au tefticule droît une 
enflure très-confidérable avec douleurs : 
ce qui détermina le malade à fe mettre 
entre mes mains, comme M. Senac, 
Médecin Confultrant du Roi, le luiavoit 
confeillé. Te lui trouvai trois différens 


= 


obftacles dans le canal de l’urethre. 
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Je 


le traitai fuivant ma méthode , au {çû de 


Meflieurs Falconet , Senae & de la Mar- 
tiniere, & il a éré parfaitement guéri, 
après trois mois d’un traitement, qui ne 


fut craver{é par aucun accident. 


Certificat de M, Faleonet. 


» Nous foufligné , Docteur-Régent 
» de la Faculté de Médecine de Paris , 
»» & Médecin Confultant du Roi, cer- 
» tifions que tout ce qui eft rapporté 
» dans l'Obfervation LX VI , concernant 
» la maladie de M......eft exactement 
» conforme à la vérité , l’aïant vü avant 
» & après le traitement qu'en a fait M. 


» Daran. Signé , FALCONET. 
OBsERvVvATION LXVIL 


Le dix-huit avril 1747, M. Moreau 
me fit l'honneur de conduire chez moi 
M .....:. âgé de cinquante ans, venx 
exprès de Nevers pour me confulrer. I 
y avoit vingt-quatre heures qu'il étoix 
attaqué d'une rétention totale d'urine. 
accompagnée de toute la douleur que 
caufe cette cruelle maladie. Je fis urines 
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lut le champ le malade en préfence de 
M. Moreau, après quoi j'examinai l’état 
de l'urethre , où je trouvai vers le mi- 
lieu une excroiffance fongueufe , & un 
ulcére {ordide près des glandes de Cow- 
per. C'étoit les fuites d’une quatriéme 
gonorrhée contrattée en 1732 &traitée 
par les mêmes remédes que les précé- 
dentes, lefquelles aïant été bien guéries, 
raflüroient le malade fur l'événement de 
cette derniere. Il auroïît toujours été 
dans cette erreur , fi huit ans après fa 
guérifon il ne lui étoit furvenu une ré- 
tention d'urine , pour s’être trop échauffé 
avec une femme bien faine. Cet acci- 
dent n'eut point de fuite pendant quatre 
ans entiers. Mais depuis ce tems, au 
moindre excès , de quelque nature qu'il 
füt , le malade à toujours efluié des ré- 
tentions d'urine. La fatigife même du 
voïage qu'il fit de Nevers à Paris pour 
me confulter lui en caufa une , & c’eft 


de celle-la qu'il étoit attaqué lorfqu'il 


mit entre mes mains. Peu de jours après 
je le fis voir à M. Combalufer, & en 


moins de deux mois de traitement je le 


mis en état de fe remontrer à lui par- 
faitement guéri. | 


BY LÜ'RE TMS. Dos, 
Certificat de M. Combalnfier. 


» Nous foufligné , Doéteur en Méde… 
» cine de l’'Univerfité de Montpellier , 
» de la Société Roïale des Sciences, & 
» ancien Profelleur de la Faculté de Va. 
» lence, certifions que le malade dont 
» il s'agit dans l'Obfervation LX VII, & 
» que nous avons vû plufieurs fois , a éré 
» heureufement délivré par M. Daran, 
» d'une ifchurie très-dangereufe , de 
» même que de l’excroiffance de lure- 
>» thre qui l’avoit occafionnée ; en foi de 


_» quoi nous avons figné le préfent té- 


# moignage. A Paris ce goctobre 1747. 
Signé , COMBALUSIER. 


OBsEervATIOoN LXVIII. 


Le Sieur ..... âcé de quarante ans 
eut il y en adix-fept , une gonorrhée qui 
fur traitée pendant long-rems. Le Chirur- 
gien auquel il s'étoit adreflé, ne pouvant: 
parvenir à le guérir, crut que le grand: 
reméde feroir plus efficace que les autres: 
dont il s'éroic fervi jufqu'alors ; & em 
conféquence il l’adminiftra au malade. 
Mais une fiftule qui furvint au périnée, 
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& la difficulté d'uriner qui fe mit de la 
partie , lui prouverent bientôt qu'il s’é- 
toit trompé dans fon efpérance. La dif- 
culté d’uriner a toujours augmenté, & 
les urines fortoient même par la fftule 
qui s'étoit formée. Un fecond Chirur- 
gien , auquel Le malade eut recours quel- 
que-tems après, étant fans doute dans la 
même idée que le premier , le ft pañler 
derechef par le grand reméde (ce fut aufli 
infruétueufement ) & imagina , pour 
cicatrifer la fftule , d'introduire dans 
l'urechre une fonde qu'il y laiffa pendant 
huit jours. Cette fiftule parut s'être ci- 
catrilée , mais bientôt après elle fe rou- 
vrit, & le malade fe trouva fujet aux 
mêmes accidens dont je viens de parler, 
& même à un grand écoulement qui 
n'avoit pas difcontinué depuis fon com- 
mencement. Il eut encore recours à un 
autre Chirurgien qui parvint à cicatrifer 
la fiftule & à arrêter l'écoulement ; il 
n y avoit que la diminution du fil de fes 
urines qui l'inquiérât. Cependant il con- 
tracta quelquetems après une autre go- 
norrhée , qui fut affez bien traitée; mais 
comme la cure de la premiere avoit été 
manquée , la difficulté d’uriner fubffta, 
& angmenta même a tel point quil 
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.. manqua d'en mourir. Quelques remédes 
qu'il ft. le foulagerent pour un tems 
fort court, après lequel il s’eft vü-en- 
core expolé aux mêmes accidens aux- 
quels il fe joignit une perte involontaire 
d'urines , & prefle par les grandes dou- 
leurs qu'il reffentoit en urinant , fatigué 
des accès d’une fiévre terrible qui ren- 
doit {a fituation des plus triftes , il tâcha 
de fe procurer de nouveaux fecours , & 
pour cer effèt s'adrefla à unautre Chirur- 
gien. Celui-ci, fuivant toujours la même 
. route que ceux qui l’avoient précédé, 
fit pañler le malade une troifième fois 
par le grand reméde. Il éprouva encore 
cette fois l'inutilité du mercure dans ces 
fortes de cas. Bien. loin de guérir il fe 
. fit au périnée un abfcès qui forma des 
fiftules , malgré tout ce qu'on fit pour 
l'éviter , & les urines prirent cette route 
plutôt que celle de la verge. Il n'en for- 
toit même qu'une petite quantité à la 
fois , goutte à goutte, & avec de sran- 
des foufrances. Tel étoit fon état lorf- 
qu'il s'eft prefenté à moi. Je le fondaien 
préfence de M. Foubert , & lui trouvai 
le canal de Furethre plein d'excroilfan- 
ces de chairs calleufes auprès de l'endroit 


pu étoient les fiftules, Aïant fait confta- 
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cer ce trifte état à M. Foubert , je mis 
Je malade à l’ufage de ma nouvelle mé- 
thode , & il a été fort bien guéri en 
deux mois & demi. 


Certificat de M. Foubert. 


» Nous foufligné , Maitre Chirurgien 
» & ordinaire du Roi en fa Cour de 
5» Parlement , & ancien Major de l’'HG- 
» pital de la Charité , certifions que 
» M..... nous aïant fait appeller chez 
s M. Daran Chirurgien ordinaire du 
» Rofï, auquel il s'étoit adreflé pour une 
» maladie de l’urethre, nous aïant prié 
» d'examiner & conftater fon état, lui 
» avons remarqué deux fiftules au péri- 
» née, par où les urines s’échappoient 
+ autant que par la verge, d'où elles ne 
» fortoient que goutte à goutte , & 
» avec de grandes douleurs , & rien ne 
» juftifie mieux la bonté de la nouvelle 
» méthode dont fe fert M. Daran pour 
» les maladies de l’urethre , que la par- 
» faite guérifon de ce malade qui s’eft 
s repréfenté à nous , urinant à plein 
» canal, & fes fiftules entiérement ci- 
» catrifées. Ce cas joint à d’autres , dont 
» nous avons éte le témoin ; nous prou- 
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» ve que les remédes qu'il emploïe pour 
» ces fortes de maux font des plus eff- 
» caces, & que ceux qui ont le malheur 
» d'en être atteints peuvent fe promettre 
» de trouver un ae aflüré auprès. 
» de lui. L'intérêt public exige que nous 
» lui rendions cette juftice , en confidé- 
» ration de quoi nous avons donné le 
» préfent certificat. Faït à Paris ce 1ç 
» novembre 1747. Signé , FOUBERT. 


OBsSsERVATION LXIX. 


M..:....o6 de trénte-cinq ans; 
me fit fa confeffion le vingt avril 1747, 
& me dir qu'il avoit eu fept gonorrhées, 
dont la premiere datte de vingt-un à 
vingt-deux ans. Voïant qu'un an de re- 
médes ne l’avoient que très-peu foulagé, 
il arrèta l'écoulement au moïen d'in- 
jeétions qui laiflerent fubffter l’ardeur 
d'urine ; mais l'écoulement fut remplacé 
par une difhculté d’uriner qui n'a fait 
qu'augmenter depuis , parce que les au- 
tres gonorrhées ont été traitées de la 
même maniere. Il eut, il y a huit ans , 
une fuppreffon totale qui fut guérie par 
le bain ; mais ce reméde ne diminua 
pas une ftrangurie cruelle qui fubfiftoir 
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encore , lorfque le malade me confulta; 
Je lui trouvait, en Le fondant en préfence 
de M. Procope , au milieu du canal une 
excroiffance de chair fongueufe , & une 
feconde longue & mollañe auprès des 
proftates. Celle-ci étoit ulcérée & four- 
nifloit un écoulement virulent, J'ai trai- 
té ce malade au moïen de ma nouvelle 
méthode , & j'ai eu le bonheur de le 
guérir en moins de trois mois. 


Ceriificat de A1, Drocope Couteau. 


» Nous fouffigné, Docteur - Régent 
» de la Faculté de Médecine en l'Üni_ 
>» verfité de Paris , ancien Profelleur des 
» Ecoles , & aétuellement Profeffeur de 
» Chirurgie en Langue Françoife, cer- 
» tiflons que M .... qui fait le fujet de 
» l'Obfervarion L X 1 X, a été par fai- 
» tement bien guéri par la nouvelle mé- 
s thode de M. Daran, Chirurgien ordi- 
» naître du Roi, d'une ftrangurie habi- 
» tuelle dont il fouffroit depuis long- 
» tems,& qui lui avoit occafionné plu- 
» fieurs rérentions totales dont l'origine 
» partoit d'anciennes gonorrhées. À Pa- 
» ris le vingt-deux octobre 1747. 

Signé, Micxez Procors Couteau. 


mar 
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Certificat de M. le Hoc. 


» Je foufligné, Docteur-Régent de 
» la Faculté de Médecine en l'Univerfi- 
_» té de Paris, ancien Médecin ordinai- 
» re du Roï au Châtelet, & ofdinai: 
» re de l'Hôtel - Dieu & de l'Hôpital 
> Roïal de la Charité de Paris, certi- 
_» file avoir vû & traité un de mes amis 
» de difficulté d’uriner , & de douleurs 
» confidérables qu'il reflentoit chaque 
» fois qu'il fe préfentoit pour donner 
# Cours aux urines : accidens qui pro- 
» venoient de tarnofités formées dans 
» le canal de l’urethre. La guérifon du- 
» dit malade étant autant parfaite qu’el- 
» le puife le paroïtre par Pufage des re- 
» médes de Monfieur Daran, Chirur- 
» gien ordinaire du Roi, j'eftime qu'il 
» eft de mon devoir, pour le bien 
» public , d'en délivrer le préfent té- 
» moignagne. À Paris ce vingt - trois 
» oûtobre 1747. Signé, LE Ho c. 
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En74o M:.::%:, eur ne go 
norrhée , laquelle n’aïant pas été tarie 
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par beaucoup de remédes , fut également 
retive aux injections aftringentes. Elless 
ne firent que retrécir le canal. Elles fu 
rent interrompues à caufe d’une mala-- 
die, & repriles fans autre effet qu'une 
ton fi grande du canal de l’ure-- 
thre que lurine ne fortoit plus que com 
me un fil , fouvent même interrompu. 
Depuis ce tems le malade a eu plu- 
fieurs rétentions totales des plus dange-- 
reufes , qui ont pourtant cedé à un ré 
gime cha Aïant alors confulté M. 
Defport , il lui confeilla de fe mettres 
entre mes mains, ce qu'il exécuta le 
mats 1746. L'aïant fondé , je lui trou--- 
vai deux ulcéres calleux , un à la foffe 
naviculaire , & un un peu plus bas. Ill 
n'avoit qu'un écoulement lymphatique, 
parce que l'humeur la plus grofliere 
étoit retenue ; mais l’ufage de mes fon 
des le rendit de plus virulens. Il a été 
guéri en trois mois , comme il paroitr 
par le certificat fuivant. 


Certificat de M. Defport. 


5 Nous fouflioné , Chirurgien de le 
» Reine , & Chirurgien - Major des: 
#» Camps & Armées du Roi, certifions: 


… >» 
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 » que M..... étoit atteint d'une ftran- 
» qe habituelle caufée par des carno- 
ités dans le canal de l’urethre , pro. 
# venant d'anciennes gonorrhées , lef- 
» quelles lui avoient fait efluier en diffé- 
» rens tems par cinq fois des rétentions, 
» & principalement deux fois, où il a 
»été à la mort , duquel étant nous 
» l'avons vû fortir des mains de M. Da- 
_»ran , Chirurgien du Roi , parfaite- 
» ment bien guéri ; en foi de quoi nous 
» avons délivré le préfent certificat. A 
» Verfailles le deux octobre 1747. 


Signé, DESPORT, 
OBsSsERVATION LXXI. 


M. le Chevalier de ...... âgé de fois 
xante-fix ans, Capitaine au Régiment 
dés tendant a con= 
facré tout ce tems au fervice du Roi, 
étoit fur le point de le quitter faute de le 
pouvoir continuer , lorfqu'il fe mit en-. 
. tre mes mains le dix-huit de mai 1747, 
I] m'avoua qu'il avoit eu plufieurs go- 
norrhées , dont la feconde prife en 1723, 
fut de très-mauvais caractere, & ne fut 
arrêtée que par des injections aftringens 
tes, qui rétrécirent fi fort le canal, que 
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l'urine ne pouvoit plus fortir. Il avoit 
d'ailleurs le tefticule fort enflé & dou- 
Joureux. Dans cet état M.M....Chi. 
rurgiens furent confultés & décidérent 
qu'il en falloir venir à l'opération au pé- 
rinée. Cette opération fut faire par un 
des deux, & produifit une fiftule. Quel- 
tems après il furvint un nouvel abfcès 
accompagné de duretés au périnée & au 
{erotum, qui obligea le malade de fe 
mettré-entreles mains de: M2. 2 
Maitre Chirurgien de Saint Come 3 
lequel confolida. la fiftule & les ul- 
céres , qui avoient pris la place des du- 
retés dont nous avons parlé. Depuis ce 
téms, c'étoit à la fin de 1723, jufqu'en 
1746, le malade fetrouva paffablement 
bien ; mais au retour de la campagne 
il ut attaqué d’une fiévre intermittente : 
pendant laquelle il fut fort incommodé 
de cuiflons quand il urinoit. Il crur fe 
foulager en s'introduifant une fonde de 
plomb qui fe caffà dans le rems qu'il 
voulut la retirer. On fut obligé de lui 
faire une incifion à l’urethre pour faire 
fortir le morceau qui étoit refté, le- 
quel avoit été arrêté par le fphinéter 
de la vefie, Un mois après il étoit gué- 
ri de cette opération; mais il ne tarda pas 
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à s'appercevoir d’une diminution du fil 
de l'urine, & d’autres ficheux progrès du 
mal, qui l’obligerent d’avoir recours à 
moi. Voici l'état dans lequel je Le trou- 
val. Il avoit le canal entiérement ebf- 
trué depuis la racine du gland jufqu’à une 
fiftule fituée vers le milieu de l’urethre. 
On fera fans doute furpris que le mala- 
de n'ait point parlé de cet accident dans 
fon hiftoire écrite par lui-même, dont 
j'ai tiré les circonftances précédentes, & 
de n'y voir aucune mention de l’obfta- 
cle qui étroit entre la fiftule & le gland. 
Maïs il yavoit environ vingt ans que ces 
deux accidens exiftoient , & le malade , 
outre qu'il y étoit accoütumé, ne penfoit 
point à faire réparer ce défordre, con- 
tent d'uriner par la fiftule , comme il fai 
_{oit depuis fi long-tems; mais il eft de : 
mon intérêt de faire l’hiftoire de ces deux 
accidens. Le malade aïant vû que l’uri- 
ne ne fortoit qu'avec peine , à caufe de 
l'obftacle dont je viens de parler, {e mic 
entre les mains d’un Chirurgien qui {e 
difoit guérifleur de carnofités; lequel em- 
ploia des corrofifs, dont l'effet fut fi mal- 
heureux , indépendemmentdes accidens 
auxquels ilsexpoférent le malade, qu'ils 
confumerent la partie faine de l’'urethre, 
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& Les tégumens qui recouvrent les corpss 
_caverneux , fans toucher à l’embarras.. 
Il y étoit arrivé une telle déperdition de: 


fubftance , qu'il ne fut pas poffible de lai 


réparer , & qu'il en réfulta une fiftule,, 
que le malade, urinant librement par fon: 
moien, & n'ofant {e fier à perfonne de: 
ceux qui traitent les fuites des galante-. 
ries , négligea de faire traiter. Aufi l'ex. 
croiflance fit-elle de tels progrès qu’elle: 
boucha entiérement l’urethre. Elleavoit 
la forme d'un gros haricot , & je l'ai fait 
voir diftinétement par l'ouverture de la 
fiftule à MM. Falconet , Ferrein, Proco- 
pe & Bruhier , Docteurs en Médecine , 
comme une preuve évidente des carno- 
fités. Ce n’éroit point pour ces maux que 


le malade s’étoit mis entre mes mains al 


mais pour un obftacle qui empêchoit l’u- 
rine de fortir librement par la fiftule. 11 
étoit fitué près des glandes proftates. Ce 
dernier étant le plus intereffant, fut 
auffi celui qui attira plus férieufement 
mon attention ; mais pour faire mieux 
guger de l’efhcaciré de monreméde, j'at- 
taquai en même-tems la carnofité qui 
étoit près du gland , & j'aieu la fatisfac- 
tion de guérir celle-ci en très peu de 
tems. Quant à l’obftacle le plus profond 
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il a été plus opiniärre; il a pourtant cé- 
 déà l'age des mes fondes, & j'ai fait 
voir aux Médecins ci-deflus cités le ma- 
‘ade parfaitement guéri avant qu’il pare 
tit pour rejoindre a Régiment. 


Certificat de Monfieur Falconet. 


» Nous foufligné ; Doéteur-Régent 

s de la Faculté de Médecine à Paris, 
, Certifions avoir vû chez M. Daran, 
» Chirurgien ordinaire du Roi rue de 
» Richelieu, M. le Chevalier de... 
» Capitaine, atteint.d'une rétention d'u- 
» rine occafionnée par plufieurs galan- 
» téries, qui l'avoient réduit dans un 
» état des plus déplorables , aïant le ca- 
- ,, nal de l’urethre entiérement bouché 
>» par des carnofités , & perdant fes uri… 
> nes involontairement par un trou fif- 
 tuleux. Nous avons enfuite vû ce ma. 
-,, lade fortant des mains dudit Sieur Da- 
> tan parfaitement bien guéri de toutes 
=» fes incommodités. En foi de quoi nous 
» avons délivré le préfent. À Paris le 
5» 1$ feptembre 1747. Signé, FALCONET, 


RAR 
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Certificat de Menfieur Ferrein. 


»Je fouffigné, Doéteur-Régent de : 
la Faculté de Medecine de Paris, cer- 
., tifie que tout ce qui eft rapporté ci- 

. deffus de la maladie & de la guérifon 
., de M. le Chevalier de ... Capitaine, 
., eft exactement conformeà lavérité. 
En foi de quoi j'ai figné le préfent. 
. À Parisle 17 feptembre 1747. 

Signé, FERREIN. 


OBSERVATION LXXII. 


Le Sieur T..:.. Ju.:T... âgé de 
cinquante-cinq ans , contracta €n 1726 
une gonorrhée, qui ne cefla de couler au 
bout d’un an qu'avec des injections af- 
tringentes. En 1742 le volume des uri- 
nes commença à diminuer, & elles ne 
coulerent qu'avec ardeur & difficulté, 
Deux ans après il fut attaqué d’une rc- 
tention totale, & M..... célebreChi- 
rurgien qui fut appelle au fecours du ma 
_ Jade ne put introduire ni algalie ni bou- 
gie. L'accident aïant cédé aux relà- 
chans uftés, il refta une ftrangurie habi- 
tuelle, fouvent accompagnée de perte 

d'urine 


}] 
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d'urineinvolontaire. Au mois de juiller 
de la même année 1746 nouvelle if. 
churie , pour laquelle le malade fut fai- 
gne huit fois , fans qu'il vint une gout- 
te d'urine, mais il fe forma aux bourfes 
un abfcès urineux , pour lequel on fr 
venir M. Boudou., quiconfeilla de n'en 
voÿyer chercher fur le champ , comme 
le feul en état de remédier a l'état fà- 
cheux du malale. Je fondai le malade 
en arrivant, & fis {ortir une aflez gran 
de quantité d'urine pour le foulager EC 
je reconnus en deça du vérumontanum 
deux obftacles , dont l’un > qui étoic ul- 
Céré , Produiloit un fuintement depuis 
vingt ans. Je trairai ces embarras fui- 
vant ma nouvelle méthode , & lé mala- 
de à été parfaitement guéri en deux 
mois, 


Certificat de M1. Bondou. 


» Je foufligné, Chiruroien de Saïnt 
> Côme, & Chirurgien en Chef de l'H6- 
» tel-Dieu de Paris | certifie avoir été ap- 
, Péllé dans la maifon de M. le Comte 
» de J.... pour y voir le Sieur : PRESS 
DR AU ER. ou - Qui avoit un abfcès 
,, Utineux aux bourfes, avec une ré. 

Partie IT,, * O 


—… 
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:, tention d'urine totale caufée par des 
,, carnofités dans le canal de l'urethre ; 
,, fuites d’anciennes gonorrhées mal trai- 
, tées. Je confeillai au malade d’avoir 
recours à M. Daran, dont l’expérien- 
ce m'étoit connue pour CES fortes de 
maux ; CE que lesmalade frza8cue 
, guérifon parfaire en deux mois l'a 
leinement convaincu de la bonté du 
confeil que je lui donnai, & m'obli- 
,, ge d'atefter fa guérifon. En foi de 
,, quoi jai figné. Signé, Bou p OU: 


OBsErR VATION LXRULT 


M. le Baron de ......+... âge de 
trente-cinq ans , alant été en 1739 At- 
raqué d'une gonorrhée , fe mit entre 
les mains d’une perfonne qui le traita. 
au moïen d’injeétions. Dix jours après l'E-: 
coulement s'arrêta , & ce bon état ap! 
parent fe foutint deux ans entiers. Alors: 
le malade reffentit de grandes ardeurs: 
dans le canal , & il parut un petit écou—- 
lement qui dura feulement trois ou qua-- 
tre jours , ËC °éyanouit de lui-même ain 
fi que les ardeurs. Depuis ce tems à des 
diftances affez éloignées les mêmes acci- 
dens ont recommence > & de plus il eft 
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furvenu des diffcultés & des rétentions 
d'urine très-effrarantes & fort douloureu- 
fes. La crainte fondée que ces maux ne 
devinffent encore plus fréquens , & plus 
confidérables , l’engagea ale mettre en 
tre mes mains le premier mai r 47. 
_ Je le fondai en préience de Monfeur 
Quintard Chirurgien » & lui trouvai un 
petit ulcére à bords fongueux qui n'in- 
térrompoit point l'écoulement de l’uri- 
ne ; Mais qui auroit eu les fuites ordi- 
naires de ces ulcéres négligés, 11 fue 

guéri en deux mois & demi. 


Certificat de M. Quintard. 


» Je foufigné , Chirurgien Major des 
% Gardes, & de Monfeigneur le Grand 
» Maréchal de la Couronne de Pologne, 
» certifie que dans le {jour que j'ai fait 
» à Paris cette année > j'ai vû entre les 
» mains de Monfeur Daran Chirur- 
» 9ien ordinaire du Roi, demeurant 
> rue de Richelieu Monfeur le Baron 
Pur Te ttes de carnofités 
» dans le canal de l’urethre & d'un écou- 
» lement virulenc qu'il difoit avoir de- 
» puis long -rems, ce qui lui caufoir 
dc beaucoup de difficultés d’uriner 8e 


Oi 


% 
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» fouvenr des rétentions totales , &c 
» qu'il a été parfaitement bien guéri 
; au moïen de la nouvelle méthode qu'a 
» trouvée ce Chirurgien pour traite rtour 
tes les maladies de l'urethte. En foi 
» de quoi j'ai figné le préfent. A Paris 


,, le douze mai 1747. Signé, QUINTARDe 
OBsSsER VATION LXXI V. 


M. le........ âgé de cinquante- 
neuf ans, ancien Ofhcier , afant été au 
fervice juiqu'à fâge de vingt - fept à. 
vingt-huit ans, y prit une chaudepif- : 
fe cordée, qui fut guérie de maniere ! 
qu'il ne s’en reflentit plus depuis. Il a: 
quitré l’état militaire il ya environ! 
vingt ans , &C ne s’'eft point expofé à de : 
nouveaux hazards amoureux. Cepen-- 
dant il fut cruellement tourmenté d'u- | 
ne rétention d'urine qui le conduifir ! 
aux ‘potes de la mort. Après l’ufage” 
heureux des relàchans accoutuMEs , OH! 

arvint à introduire l’algalie dans la vef-- 
fe. L'affaiflement des obftacles & un 
régime humectant entretinrent péndanti 
quelque tems le calme dont il jouiffoit 3. 
mañis il fut éourr. De vives douleurs fe: 
firent fentir pendant la nuit, & le Chi 
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urgien ne put plus introduire lalgalie. 
Le malade lui en aïant demandé la cau- 
e , il répondit qu'il y avoit dans le ca- 
al des excroiffances qui le bouchoient. 
L fentit pour-lors qu'il étoit dans le cas 
lu malade de l’obfervarion XX , dont il 
voit connu Ja maladie & la ouérifon.En 
onféquence il prit le parti de venir de 
on ici réclamer mon fecours qui avoit 
té fi utile à fon concitoïen. Je Le fon- 
ai , & lui trouvai un obftacle de forme 
onde comme une vertue près des canaux 
xcrétoires des véficules féminales. Te’ 
S voir ce malade À MM. Procope & 
ruhier à quije le repréfentai urinant 
brement deux mois après qu'il fe fu 
is entre mes mains. | 

El eft parlé de ce malade dans les Let 
es de MM. Procope & Brubhier qui font 
la fin du Difcours Préliminaire. 


LA 


OBSERVATION LXX V. 


M. ........ oc de trente-huit ans . 

entilhomme demeurant en païs étran- 

1 ; à la fuite d’une gonorrhée contrac- 

> ily a dix ans, à toujours eu un 

oulement virulent, à l’occafon de 

elques ulcéres , defquels il couloir de 
O ïij 
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tems en tems des matieres blanchitres ; 
que le moindre excès de vin teignoit en 
jaune. Cet accident a toujours êté fuivi 
de gonflement des refticules & de difh- 
culté d’uriner. Après avoir confulté en 
France & en Hollande tout ce qu'il ÿ a 


d'habiles Médecins , & emploïé tant au 


dedans qu’au dehors de la verge toutes 
fortes de remédes mercuriels, on lui 
injecta dans l’urethre de l'eau de chaux , 
qui non -féulement caufa la plus vive 
douleur , mais fit fortir le fang fur le 
champ. Mille autres remédes aïant enco- 
re été emploïés fans pouvoir prévenir les 
rétentions d'urine auxquelles le mala- 
de étoir fouvent expolé , & qu'il attri- 
buoit à la quantité de glaires dont fes 
urines étoient chargées, il confulrta Mon- 


fieur Senac Médecin Confultant du Roi, : 


& Monfieur Réga célebre Profeffeur 


dans l'Univerfité de Louvain, qui lui. 


confeillerent de venir fe mettre entre 
mes mains. J'en commençai la cure , 
N 3 ® li / , à 
après l'avoir fondé en préfence de Mon- 
fieur Vernage. Il fut guéri en deux 
mois , & fa gucrifon conftatce par 


Je même Médecin. Sa maladie confif-. 


toit dans deux ulcéres calleux, de l’un“ 
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defquels fuintoir une matiere très-viru— 
lente ; l’un placé au milieu du canal de 
l'urethre , & l’autre auprès du vérumon- 
tanum. + 


Certificat de M. Vernage. 


» Nous fouffigné , Médecin , Doc- 

» teur-Régent de la Faculté de Méde- 
æ cine de Paris , certifions avoir été prié 
» avec M. Daran , Chirurgien ordinaire 
» du Roï , demeurant rue de Richelieu, 
» pour voir M........ Gentilhomme 
» étranger , âgé d'environ quarante ans, 
» qui nous dit Ctre atteint depuis en- 
» viron dix ans de rétention d'urine, 
» provenant de plufieurs obftacles qu'il 
» avoit dans le canal de l’urethre venus 
» à la fuite de quelques galanteries qu'il 
> avoiteues dans fa jeunefle, dont il n’a- 
» voit jamais pü trouver à fe vuérir, & 
> l'avoient fouvent mis en danger de 
y} mort , ce qui l'avoit porté à venir 
> fe confer aux foins de Monfieur Da- 
 ran , qui en peu de tems , au moïen 

de fa nouvelle méthode, nous le fit 

voir de nouveau parfaitement guéri 

de tous ces obftacles, & urinant à 

plein canal. En foi de quoi nous lui 

O üüij 
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» avons figné le préfent certificat le 
» douze août 1747: Signé, VERNAGE. 


OBsEervATION LXXVI. 


M:....... Capitaine d'artillerie, 
âgé de foixante ans, a eu fucceflive- 
ment cinq gonorrhées, qui n'ont eu 
rien de remarquable , fi ce n'eft qu'el- 
les devinrent auffi fucceffivement plus 
opiniâtres. Lorfqu'il fe comptoir par- 
faitement en fanté , il s'apperçur que le 
volume de fes urines diminuoit un peu, 
& que leur excrérion caufoit quel- 
ques picottemens. Cependant , comme 
le mal ne faifoit pas de grands progres , 
le malade reftoit tranquille ; mais au 
mois d'avril 1747 , relevant d’une ma- 


ladie , il fut arraqué d'une difhcuhe 


d'uriner fi confidérable que l'urine ne 
fortoit que goutte à goutte , & avec de 
grandes douleurs. (Ces accidens aïant 


e 


continué le malade s’adreffa à Mon- 


fieur Bouilhac qui me l’envoia & me 
le recommanda. Je le fondai , em pré- 
fence de Monfeur de la Haye ; & lui 


trouvai deux excroiflances calleufes. 


en deçà du vérumontanum , peu dif- 
tantes l'une de l'autre. Je le traitai 
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fuivant ma méthode, & deux mois 
après il fe préfenta à Monfieur Bouilhac 
parfaitement guéri ,auffi - bien qu’à M. 
de la Haye, dont voici le certificat. 


Certificat de M. de la Haye. 


» Nous fouffigné, Maître en Chirurgie , 
» ancien Prévot de fa Compagnie, & 
» membre de l’Académie Roïale de 
» Chirurgie, certifions que la juftice 
» que l’on rend à Monfeur Daran fur 
» la cure des maladies de l’urethre au 
» moiïen de {a nouvelle méthode eft bien 
» fondée par plufeurs expériences dont 
|» nous avons été témoins , & parti- 
» culiérement par l’infpeétion du mala- 
» de qui fait l'objet de l'Obfervation: 
» LXXVI ci-deflus ; que nous avons 
» bien examiné avant & après ladite 
» cure, & que nous-avons reconnu être 
» parfaitement guéri. En foi de quoi 
» nous avons figné le préfent. A Paris: 
».ce trois décembre. 1 > 4 7. 
Signé, pe LA Haye. 


Sel 


O + 
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OBsEeRvVvATION LXX VIT. 


M......:. âgé de cinquante ans; 
j'a eu que deux gonorrhées, dont la 
feconde fut plus opinâtre que la pre- 
miere ; elle parut pourtant céder aux 
remédes , mais les urines couloient avec 
moins de facilité. Dans cet état le ma- 
lade, aïant été obligé de faire un long 
voiage il y a onze ans , eut ce quon 
appelle dans le monde un relàche- 
ment de vaifleaux , & une incontinence 
d'urine. Ces accidens l'obligerent d'a- 
voir recours à un Chirurgien qui ren- 
dit plus libre le paflage des urines ; mais 
trois ans après le malade fut obligé de 
s'adrefler encore à lui à la fuite d'une 
fiévre , à caufe d’une difficulté d’uriner 
& d’une ardeur d'urine. Ces accidens dif- 
_parurent encore , mais fans que l'urine 
coulât mieux. Le malade feroit refté 
tranquille, fi dans le mois de janvier 
5747 la difficulté d’uriner ne fût de- 
venue plus grande, & les urines glai- 
reufes. Elle étoit tellement augmentée 
au mois d'avril qu'il n’en pouvoit plus 
rendre qu'avec dé grands efforts , & de 
vives douleurs. Inutilement ufa-t-on de 


er 
er 
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tous les relâchans accoutumés”, le mal 
augmenta jufqu'à Droduif une réten- 
tion d'urine totale, fi cruelle que le ma- 
lade en penfa mourir. Il étoit dans cet- 
te trifte fituation , lorfqu'il me fit prier 
de pañler chez lui. En quatre jours 
d’ufage de mes remédes , je le mis en 
état d’uriner avec facilité , & fans dou- 
leurs. Ses accidens étoient caufés par 
trois obftacles que je découvris dans lu- 
rethre au moïen de mes fondes ; deux 
excroifflances fongueules en deça du vé- 
rumontanum, & un peu au de-la un 
ulcére qui produifoit la gonorrhée ha- 
‘bituelle que le malade avoit depuis vinge 
ans. Je le fis venir chez moi quand il fut 
{oulagé , & le panfai en-préfence de M. 
Godefroy; mais les urines qui avoient re- 
flué dans le fang dans l'attaque d'ifchu- 
ri dont je l’avois tiré , lui cauferent pen- 
dant deux mois une fiévre lente,donit il fut 
guéri par les foins de M. Bordier Docteur 
en Médecine ; ce qui m'oblisea de fuf 
pendre l’ufage de mes remèdes pendant 
tout ce tems-là, ou du moins de n'en 
faire qu'autant qu'ils {ont néceflaires , 
pour tenir libre le canal de l’urethre.. 
O v; 
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La fiévre étant guérie , je repris moñ 
traitement Qui rendit la fanté au mala- 
de en deux mois, comme l'a certiñe 
Monfieur Godefroy , à qui il fe préfente 
bien guéri. 


Certificat de M. Godefroy. 


» Je fouffigné Maître Chirurgien de 

,, Saint Côme, certifie qu'aïant {çû fur 
>, le rapport de plufeurs de mes confre- 
,, res les cures admirables que M. Daran 
» Chirurgien du Roiopéroit journelle- 
, ment en cette ville fur les maladies de 
,, l'uréthré au moïen d’une nouvelle me- 
>, thode , je fus curieux de voir moi-mé- 
; me de près ce qui en étoit. J'eus bien- 
,, tôt occafion de fatisfaire mon envie 
; par la facilité qu’il y a d'être introduit 
> chez-lui. J'y ai été témoin de l'état 
 fâcheux où fe trouvoit M........ 
, qui fait le fujet de lObfervation 
» LX XVII. & autres malades qui 
» font le fujet de plufieurs autres ob- 
 fervations, lés aïant fuivi & vü 
» plufeurs fois , avant & après leurs cu- 
»; res qui ont toutes eu, à mon grand 
» étonnement , le plus heureux fuccès ; 
» Ce qui ma prouvé invinciblement que 


l 
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5, tout ce qu'on m'avoit dir des effets fur- 
» prenans desremédes de ce Chirurgien, 
>» pour la cure radicale d’une maladie 
>> Qui jufqu'à lui avoit toujours été re- 
> gardce comme incurable , eft crès- 

» Vrai, & ne doit plus être révoquéen 
» doute. En foi de quoi je lui ai figné 
»le préfent. À Paris le quinze no- 
» vembre 1747. Signé, GODEFR 0 Y. 


OBSERVATION LXX VIII. 


Il y a environ vingt ans que M...... 
âge de quarante-cinq ans , fut attaqué 
d'une gonorrhée qui cefla prefque entié- 
rement de couler par l’ufage des injec- 
tions. Sept à huit ans d’une fituation. 
paifble fembloient lui répondre d'un 
avenir femblable, lorfqu'il s'apperçut 
d'une diminution du fil des urines, qui 
fit de tels progrès que depuis plus de 
trois ans il n'urinoit plus fans de grandes 
douleurs, ardeurs , & difficultés. Le dé- 
nouëment fut une rétention totale , qui 
dura trois jours & trois nuits, & qui cé- 
da à la faignéeëc à la térébenthine. De- 
puis ce tems l'excrétion de l’urine ne fe: 
fit jamais fans douleur , & des fuppref- 
fions, courtes à la vérité, mais toujours. 
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uivies d'une fiévre violente, furent fou: 
vent de la partie. Il y a près de deux 
ans que, pour des boutons qui pa- 
rurent fur les bras & les cuifles du 
malade , M. Godefroy, le fit pañler 
par le grand reméde, maïs fans que 
l'urethre s'en trouvât mieux. Alors M. 
Godefroy lui confeilla de fe mettre en- 
tre mes mains, & l’accompagna chez 
moi. Je le fondai en fa préfence, & lui 
trouvai au milieu du canal de lurethre 
un ulcére fordide à bords fort calleux 
qui caufoit les accidens ci-deflus énon- 
cés , & une gonorrhée habituelle depuis 
plus de quinze ans. Ces accidens fi an- 
ciens céderent à trois mois d’ufage de: 
mes remédes.. | 


c ertificat de M. Godefroy. 


» Je fouffigné, Maître Chirurgien de 
# Saint Côme, certifie que la cure de la 
» maladie de M... dontil eft fait men- 
» tion dans l'Obfervation L X X VIII 
n.ci-deflus à été faite par M. Daran au 
» moïen de {a. nouvelle: méthode fous 
nos yeux , l'aiant vû avant & après , 
» & qu'il eft parfaitement guéri. En foi 
» de quoi je lui ai délivré le préfents 
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5. À Paris le 20 novembre 1747. 
Signé, GOREFROY: 


OBSsERVATION LXXIX. 
M...... âgé de quarante-huit ans, 


depuis l’âge de dix-neuf ans jufquà 
vingt- fept, a eu deux gonorrhées qui fu- 


rent bien guéries, excepté que la fecon- 


de fut fuivie d'une excrétion de quel- 
ques gouttes de femence , toutes les fois 


qu’il alloit à la felle avec efforts. Mais 


cet accident fe diffipa dans le traitement 


d’une quatriéme gonorrhée prife à l’âge. 


_ dé trente ans. Une cinquiême contraéteé 
à quarante-fix fut extrèmement rétive, 


&cne cefla de couler que par des injecs 


tions de jus de carroube. Huit mois se 


toient pallés fans accidens , lorfque le 
malade s’apperçut d’un obftacle fitué près. 


du col de la veflie qui d'abord intercep- 


voir le pañlage de l'urine, & enfuite étoit. 
obligé de céder. Peu à peu le jet de l'u-- 


rine devint fenfiblement plus mince, 
quoiqu'il ne fourchât pas, & l’urine en 

nue produifoit un chatouillement: 
fort vif, Le mauvais régime aïant aug 
menté les difficultés d’uriner , il fe décla- 
ga dans le canal des ardeurs tres-vives.,& 
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le malade ne rendoit l'urine qu’en fort 
petite quantité, ce qui arrivoit douze ou 
quinze fois par jour. Le malade l’aïant 
gardée quelque tems, lorfqu’il éroit vive- 
ment affligé , crut fentir , en fe baïflant 
pour prendre le pot de chambre ,.quel- 
que chofe qui remonta d’un côté de la 
veflie jufqu'au rein. La moitié de fon. 
corps fe couvrit de fueur , & il refta pref- 
qu'évanoüi. Dans l’inftant la verge grof- 
fit extrèmement , c’eft-à-dire , au dou- 
ble de ce qu’elle eft dans l'érection, & 
cet état dura pendant une demi-heure. 
Ces accidens furent fuivis d'un cours-de- 
ventre qui dura fept mois, & qui obli- 
geoit Île malade d'aller à la garde-robe 
trois ou quatre fois tous les jours. Cet 
accident a été fuivi d'un autre. Toutes 
les fois que le malade à froid aux pieds, 
ou le ventre échauffé par la chaleur du 
feu , il lui fort de la verge fept à huit 
gouttes d'urine. J'oubliois de dire qu'il 
y à déja long-tems que l’éjaculation de 
la femence eft interrompue chez lui. 
Tous ces accidens aïant augmenté en. 
1747 il eut une rétention totale de qua- 
torze heures, qui finit {ur la chaife de: 
commodité ;où le malade étoit pour ren 
dre un lavement qu'il avoit pris, la ver« 
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ge qui éroit retirée s'étant un peuallon- 
gée. La nature de ces accidens aïant fait 
foupçonner que le malade étroit attaqué 
de la pierre, on lui confeilla de fe ren- 
dre de Marfeille, où il fait fa réfiden-. 
ce ordinaire, à Paris, & de fe faire {on- 

der par M. Morand, comme il fit: mais 

ce célébre Chirurgien , n’aïfant pu intro- 
duire l’algalie, lui confeilla de venir 
promptement implorer mon fecours ; ce 
qu'il ft le vingt-neuf mai 1747. Je le 
fondai en préfence de M. Godefroy Mai- 
tre Chirurgien, & trouvai d'abord ma 
fonde arrêtée par une excroiflance fon 
_ gueufe auprès du vérumontanum. Quand 
elle fut détruite ,le vérumontanum mé- 
me dur & fquircheux m’arrêta à fon rour. 
Cet obftacle céda auffi; mais j'enrencon- 
trai un troifiéme un peu plus profon- 
dément. C’étoit une callofité oblongue , 
fi compacte que je fus cinquante-fept 
jours à la réfoudre. J'entrai enfin dans 
la veflie, & le fuccès de mes remédes 
internes & externes fut tel que le ma- 
lade fut guéri dans fix mois. Il fallut un 
fi long tems à caufe d’une fiévre pu- 
tride qui fit fufpendre le traitement 
près de deux mois. 
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Certificat de M. Godefroy. | 


_» Je fouffigné, Maïtre Chirurgien 
# de Saint Côme , certifie avoir été té- 
» moin de l’état fâcheux où fe trouvoit 
5 M..... qui fait le fujerdel’obferva- 
» tion ci-deflus , l’aïant fuivi & vû plu- 
:> fieurs fois avant & aprèsfacure qui a 
» eu à mon grand étonnement le plus 
» heureux fuccès. Ce qui m'a prouvé in- 
» vinciblement que tout ce qu'on ma- 
» voit dit des effets furprenans des re- 
5 médes de M. Daran , pour la cure ra- 
» dicale d’une maladie qui jufqu'a lui 
æ avoit toujours été regardée comme in- 
# curable, eft très vrai, & ne doit plus 
» être révoqué en doute. En foi de quoi 
5 je lui ai figné le préfent. À Paris 
# le vingt novembre 1 7 47. 

Signé , GODEFRO Y+ 


OBSERVATION LXXKX. 


M. ..ûgé de quarante ans , eut à l’à- 
ge de dix ans unerétention d'urine qui le 
fit fouffrir- pendant plufñeurs jours. Qua- 
torze ans s’écoulerent enfuite fans que : 
rien annonçât la fuite de maux dont il 
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Étoit tourmenté quand il fe mit entre mes 
mains. Vers l’année 1727 il commen- 
ça à rendre fes urines avec beaucoup de 
difficulté & d’ardeur , & fouvent goutte 
à goutte ; quelquefois il étoit obligé de 
fe préfenter dix fois dans une heure , &e 
le peu qu'il rendoit lui caufoit d’extré- 
mes cuiflons. Beaucoup de rafraichiffe- 
mens aïant été inutilement emploïés, on 
_en vint à la fonde, qui ne fut introduite 
qu'avec beaucoup dedouleur , & épan- 
chement de fang, mais qui ne foula- 
gea pas le malade. Il fe mir entre Îles. 
mains d’un autre Chirurgien qui pen- 
dant quatre mois introduifoit tous les 
jours fur le mal un cauftique , au moien 
d’une fonde creufe qui ne fortoit jamais 
fans tirer un peu de fang , mais qui pro- 
duifit quelquefois des hémorragies fui- 
vies de fuppreffions totales qui duroïent 
cinq à fix heures. Enfin on parvint à 
introduire dans la veflie une algalie , au 
moiïen de laquelle on fut convaincu que 
fon mal n’étoit pas un accident dela pier- 
re. On lui confeilla l’ufage des fondes 
de plomb pour tenir le canal ouvert: 
Elles n'empêchoient pas de tems à au- 
tre la difficulté d’uriner. Le malade en- 
fin les aïant abandonnées au bout de fix 
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mois , les accidens reparurent avec a, 
même vivacité , & l’obliserent de recou- 
rir au Chirurgien qui l’avoit foulagé la 
premiere fois. Quatre nouveaux mois 
furent encore emploïés pour frayer le 
paflage à la veflie. Le malade {e mit en- 
fuice à l’ufage des fondes de plomb, qu'il 
n'a point interrompu pendant pres de 
dix-huit ans, & qui n’ont fait que faciliter 
un peu la fortie de l'urine fans diminuer 
les douleurs qui enaccompagnoient l'ex- 
crétion. Il étoit dans cet état le deux de 
juin 1747 lorfque j'en entrepris la cure, 
à la recommandation de M .... Je lui 
trouvai au milieu du canal de l’urethre 
une chair fongueufe ulcérée qui lui cau- 
{oit tous les accidens ci-deflus décrits. Je 
le mis à l’ufage de mes fondes, & dans 
fix mois & demi il fut parfairement gué- 
ri , fans que le traitement aït ététraver- 
{é par le moindre accident. 


Certificat di M. Menjon. 


» Nous fouffigné , Maître en Chirur- 
s gie, & membre de l’Académie Roïale 
» de Chirurgie , certifions que l’obfer- 
# vation précédente telle qu’elle eft dé- 
taillée eft exactement vraie , aïant vû 
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» le maladeavant & après le traitement. 
» Ce cas ajouté à fous autres par ve= 
» nus à notre connoïffance nous prou- 
» ve que M. Daran a enrichi la Chirur- 
» gie d'un fecours qui lui manquoit pour 
» combattre les fuites funeftes des go- 
» norrhées. En foi de quoi nous fignons 
cette atteftarion. À Paris ce trois dé- 
» cembre 1747. Signé, MEN3ON. 


æ 
ww 


OBSs2RVATION LXXXTI 


Voici une des obfervations les plus re= 
marquables que contienne ce recueil. 
M.... âgé de quarante-cinq ans, fe fit 
amener à Paris le douze juin 1747 dans 
l’état le plus déplorable où jamais mala- 
de fe foit trouvé. Il y a vingt-deux à 
vingt-trois ans qu'il eut unegonorrhée , 
qui paroît avoir été traitée méthodique- 
ment. Trois ans après les tefticules s'en- 
flerent, & la difficulté d’uriner furvint 
avec ardeur d'urine. Des émolliens & 
des rafraiciflans prodigués ne firent que 
defenfler les refticules, & rendre les at- 
deurs plus fupportables. Cinq ou fix ans 
s'étant pallés dans cer état ; les réren- 
tions d’urines furvinrent , & l'urine ne 
{ortit plus habituellement qu'avec de 
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grands eflorts. Des coliques fe joigni- 
rent à ces maux. Les remédes qu'on mul- 
tiplia ne produifirent qu'un effet pafla- 
ger ; & trois ans après le malade eutune 
fuppreffion totale qui dura dix jours, 
avec une fiévre très-violente , & ten- 
fion très-confidérable du bas-ventre. Ce 
ne fut qu'après avoir fraïé le chemin 
avecunftilet, que M..... célébre Chi- 
rurgien , & fort connu dans fa Provin- 
ce, parvint à faire paller dans la vefhe 
une petite fonde qu'il avoit fait faire ex- 
rès. L’urine avec ce fecours vint pafla- 
blement , & entraîna beaucoup de fang 
& d’un pus très fœride. Mais la fièvre 
augmentant, & les foiblefles sy joi- 
gnant, on fur obligé de retirer la fonde. 
La fiévre céda enfin aux remédes, les 
: urines coulerentavec plus de liberté, & 
Pécoulement s'arrêta pendant quelque 
tems ; mais ilreparut & augmenta pen- 
dant l'hyver, ainfi que les difficultés d'u- 
riner. Cependant au moïen des remédes 
continués le malade pafla cinq ou fix ans 
fans accidens confidérables. Au bout de 
ce tems, la difficulté d’uriner devint fi 
forte , que te malade fur encore obligé 
d'avoir recours au même Chirurgien. Il 
eut beaucoup de peine à introduire l’al- 
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galié dont il a été parlé ci-deflus. On 
la laïffa dans la veflie pendant dix-huit 
jours ; il en fortit beaucoup de fang & 
de pus. On fit les mêmes remédes qui 
avoient déja reufli; ils opérerent, mais 
ne PES pas plufeurs accidens qui 
 failoïient mener au malade la vie la plus 
trifte. Il n'étoit pourtant pas encore au 
Pout. Au mois de décembre 1746 fa ver- 
ge s'enfla prodigieufement, le fcrotum 
devint gros comme la tête , & l’urethre 
extrémement dure. Il fe fit à chaque 
côté de la veflie une fufée de la largeur 
de la main, & de l’épaiffeur de quatre 
_ doigts. Les réfolutifs les plus puiffans fu- 
rent inutilement appliqués. Il {e fit une 
fuppuration , & le pus cribla le col dela 
veflie & les bourfes : il en réfulta trois 
_fiftules. Pour détourner l’urine qui en- 
filoit cette route , on voulut introduire 
l'algalie dans la veffie , mais on déchira 
les obftacles de l’urethre en voulant la 
faire pénétrer. On fit pendant trois mois 
des fritions mercurielles, & une infini- 
té d’autres remédes, qui ne rendirent pas 
le paffage de l'urine plus libre. Elle conti- 
nua de fortir goutte à goutte , ou par un 
petit filer, & de s’écouler par les fiftules. 
C'eft dans cet état que le malade partit de 
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{or: païs pour fe mertre entre mes mains . 
Jele vifirai en préfence de Monfieur: 
Procope , & de Monnfieur Boudou. Je: 
lui trouvai le canal fi plein d’excroifflan-. 
ces, que la fonde ne pénétroit pas au! 
de-là de trois travers de doigt. Je vis à, 
l'extérieur une tumeur fquirrheule , qui: 
régnoit depuis le perinée jufqu'a la foffe: 
naviculaire, & quatre ouvertures fiftu- 

leufes qui donnoient pañlage à l'urine. 

C'eft l’état déplorable où il ctoit depuis 

environ treize ans. Ilne ma fallu que 

cinq mois pour le guérir parfaitement. 


Certificat de M. Procope Coutean. 


» Nous foufligné , Docteur-Régent 
» de la Faculté de Médecine en l'Uni- 
» verfté de Paris, ancien Profefleur des 
5 Ecoles , & actuellement Profefleur de 
» Chirurgie en Langue Françoife, cer- 
» tifions que dans le mois de juin der- 
» nier nous fûmes priés par M. Daran , 
» Chirurgien ordinaire du Roi, d'aller 
» voir chez lui M.,... qui y étoit 
» venu exprès de ..... pour fe faire 
» traiter d’une difficulté d’uriner des plus 
» invétérées. Son état étoit déplorable. 
« ]l 


TA 
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# Il avoir le canal de lurethre rempli 
» de carnofités , qui ne permirent point 
» l'introduction de la fonde plus avant 
» de deux travers de doigt, 8&cune-tumeur 
» au périnée , entourée de quatre fiftu- 
les. Coit le fruit de plufeurs g0- 
# notrhées mal traitées, dont il à été 
* guéri par la méthode de M. Daran. 
À Paris le vingt-deux octobre 1747. 
Signe, MicHez ProcoPe Couteau. 


Certificat de M. Boudou. 


» Je fouffigné , Chirurgien de faint 
# Côme , & Chirurgien en Chef de 
» l'Hôtel-Dieu de Paris , certifie avoir 
» vû & examiné chez M. Daran, Chi- 
» rurgien ordinaire du Roi, M...... 
» venu exprès de .... qui avoit le ca- 
» nal de l’urethre plein de carnofités , de 
» maniere que la fonde ne pouvoit s’in- 
» troduire que fort peu avant dans l’ure- 
» thre, & ne permettoit à l’urine de 
» fortir que goutte à goutte, & avec des 
» douleurs inexprimables. Et l’arant ob- 
» fervé extérieurement , je lui ai remar- 
» qué une tumeur dure au périnée , & 
» au milieu de ladite tumeur quatre trous 
» fiftuleux par où l'urine & le pus sé 

Partie III, vi P 
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» couloient. ai vû le même malade 
» après environ cinq mois de traitement , 
» urinant à plein canal, {es fiftules entie- 
» rement cicatrifées, fes duretés fondues : 
# en un mot, {a guérifon fi parfaite, 
#» que je n'ai pu m'empêcher de l’admi- 
_» rer. Certe cure feule fuffiroit pour don- 
» ner les idées les plus avantageufes fur 
» la nouvelle méthode dont {e fert M. 
» Daran. Et un nombre d’autres cures 
» dont j'ai été le témoin, & qui ont 
» parfaitement réuffi fous mes yeux, me 
» prouvent à n'en pouvoir douter, que 
» les remédes qu'il emploïe font des plus 
» efficaces pour ces fortes de maux. C’eft 
» avec plailir que je rends cette juftice à 
» {à nouvelle découverte. A Paris ce 28 
» oétobre 1747. Signé , Boupou. 


| 

M.....ûgé de foixante-quatre ans;, 
aïant été attaqué , il y a douze ans d'une: 
gonorrhée , c'étoit la feconde , {e fitr 
traiter aufli méthodiquement qu'il l'az. 
voit été la premiere fois. Cependant ill 
refta toujours un leger écoulement qui 
wempêchoit pas l'urine de forrir aflez 
librement. Mais en 1746 il fut attaë 


OBSERVATION LEXXXIT. 
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que de grandes difficultés d’uriner , d’ar- 
deurs & de cuiffons dans la verge , & il 
rendit beaucoup de glaires , tant par la 
vérge que par le fondement. On lui fit 
bien des remédes pour le foulager , mais 
inutilement, Il arriva même pis ; des 
pilules mercurielles cauferent une en- 
flure fi confidérable aux parties, qu’elle 
fe Communiqua au bas-ventre, & que 
Turine ne fortic plus qu'avec de grandes 
douleurs. Ce ne fut qu'après un mois & 
demi qu’on parvint à calmer l’inflamma- 
tion. Depuis ce tems le malade n’utinoit 
qu'avec beaucoup de difficultés & de 
douleurs, quelquefois gourte à goutte s 
{ouvent à deux branches obligé de fe le- 
ver cinq ou fix fois chaque nuit, & ren- 
dant , avec les dernieres gouttes d'urine, 
une matiere blanchâtre. Je fondai ce ma- 
lade en préfence de M. Sarrau, qui l'avoit 
conduit chez moi, & lui trouvai le ca 
nal de l’urethre plein de carnofités , de 
maniere que ma fonde ne put pénétrer 
la premiere fois qu'environ un travers 
de doigt. Il avoit auf près le vérumon- 
tanum, un ulcére d’où fuintoit une ma- 
tiere virulente qui lui caufoit une go- 
norrhée depuis un grand nombre d’an- 
| P ij 
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nces. Je le mis à l’ufage de ma nouvelle 
méthode , & il a été parfaitement guéri 
en moins de deux mois. 


Certificat de M. Sarrau. & 


» Je fouffigné, Maitre en Chirurgie ; 
» certifie que M...... âgé d'environ 
» foixante-quatre ans , étoit attaqué de- 
» puis nombre d'années d'une ftrangurie 
» occafonnée par des carnofirés dans le 
» canal de l'urethre , n’urinant que com- : 
» me un fil, plus communément goutte 
> à goutte, & aïant fréquemment des 
» rétentions totales. Dans cer état fà- 
» cheux , je lui confeillai de fe mettre 
» entre les mains de M. Daran , Chi- 
> rurgien ordinaire du Roi, lequel l’a 
parfaitement guéri. Et de plus je dois 
» la juftice à M. Daran d’avoir guéri ra- 
» dicalement plufieurs autres malades. 
» que je lui ai mis entre les mains, &. 
» que j'ai fuivi pendant tout le traite- 
» ment , attaqués de la même maladie 
» du canal de l'urethre , & par la même 
» caufe. On fe difpenfera de les nom-. 
» mer, dont les cures font bien confta- 
» tées , les unes depuis près de deux ans, 
» les autres dix-huit mois, les autres de-u 
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# puis près d'un an, & tous n’aïant eu 
# aucun reflentiment depuis leur guéri- 
» fon. Fair à Paris le 29 octobre 1747. 
Signé, SARRAU. 


OBSERVATION LXKXXIII. 


M::...:. âge de trente anst, 2 eu 
deux gonorrhées il y a environ dix ans. 
La premiere a été à peine guérie , qu'il 
en contra une feconde dont l’écoule- 
ment étoit verdâtre. Neuf mois de re- 
médes ne purent que calmer les ‘acci- 
dens, mais ne tarirent point l’écoule- 
ment. On confeilla pour-lors au malade 
de pañler par le grand reméde. 11 dimi- 
nua beaucoup l'écoulement , qui par la 
fuite difparut entiérement. Malgré ce 
mieux , les urines coulerent avec dif- 
culté , & ne formerent en fortant qu’un 
petit filer ; & dans le tems qu'il les ren- 
doit , il lui prenoit dans le côté droit du 
corps une douleur fort vive, qui com- 
mençoit tantôt au pied , tantôt au mi- 
lieu de la jambe , tantôt à la cuifle, & 
qui montant jufqu'au côté , arrêtoit tout 
court la fortie de l'urine. On fit beau- 
coup de remédes , entr'autres on ufa des 
bains , qui , loin de foulager , ont confi- 

Pi 
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dérablement angmenté la difficulté d'u: 
riner , fans diminuer la douleur de côté. 
11 faut remarquer qu'avant que le mala- 
de eût vû des femmes & mème depuis 
{a naïffance , il avoit eu deux ou trois 
fois l'année des difficultés d’uriner. M. 
Morand , à qui il s’adrefla , lui confeilla 
de fe mertre entre mes mains ; ce qu'il 
fit le fix juin r747. Je lui trouvai avec 
ma fonde une callofité ovale aflez près 
du vérumontanum, un ulcère un peu au 
de-la , & près des canaux excrétoires des 
proftates une petite verrue , que je re- 
garde comme la caufe des difhcultés 
d'uriner qu'il avoit eues avant de connot- 
tre des femmes. Il n'eut dans le cours 
du traitement , qui {e fit fous les yeux 
de M. Caflaing , Maïtre Chirurgien , 


qu'une ficvre de quelques jours , caufée | 
par une efpéce d'indigeftion , & qui n'in2. 
terrompit mon traitement que pendant | 
cé tems. Sa guérifon a €té opérée par-. 
fairement en trois mois ; & ce qui m'a. 
fair le plus de plaïfir , c'eft que mon” 


réméde à fondu la verrue que le malades 


avoit apportée en naïflant , & qui étoith 


caufe de {a difficulté d’uriner. À 
: 
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C ertificat de Alonfieur Caffaing. 


». Je foufligné, Chirurgien Juré à Pa- 

» ris, & Chirurgien du Roi & ordinaire 
# dans fa grande Artillerie, attefte avoir 
# fuivi le traitement du malade dont il 

_ » €ft queftion dans l'Obfervation précé- 
» dente. La parfaire guérifon qui en a 

» été le fruit , eft pour moi une preu- 

» ve convainquante de l'efficacité jufte- 

» ment reconnue de la nouvelle métho- 

» de que M. Daran emploie pour guérir 
» les carnofités , anciennes gonorrhées , 
» & généralement toutes les maladies 
» qui peuvent aflecter-le canal de l’ure- 
» thre ; en foi de quoi j'ai figné le pré- 

‘æ fent certificat. A Paris ce 8 décembre 
D 1747: Sure,CASSAING. 


OBserRvATION LXXXIV. 


Le onze juin 1747 je vifitai en pré- 
fence de M. de Juffieu , de M. Jaller, 
& du Frere Côme, Chirurgien des Feuil- 
ns , M..... âgé de quarante-huit ans, 
de la ville de S..... qui à la fuite 
d'une gonvrrhée contraétée il y a huie 
ou dix ans, & traitée aflez négligem- 
P iii 
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ment, avoit toujours eu un leger écou- 
lement jaunâtre, mais fans reflentir pen 
dant cinq ou fix ans aucune difficulté 
d'uriner : il navoit en urinant que de 
petites démangeailons , fur-tout autour 
du gland ; mais la multipliciré des voïa- 
ges à cheval, fit enfin éclorre les diffi- 
cultés d’uriner. Souvent l'urine fortoit à 
deux branches , & le malade étroit obli- 
ge de les rendre fréquemment. Au mois 
de mars 1746, étant à Paris, la ftran- : 
gurie devint fi violente, qn'il fut obligé 
de demander du fecours. Le Frere Côme 
fut appellé à l’occafon d’un abfcès qui 
s'étoit formé au périnée, en conféquen- 
ce des efforts du malade. L’abfcès fur 
ouvert, on y trouva la gangrenne , & 
cependant le malade fut guéri en trois 
femaines. Quoique l'urine coulät plus 
librement , elle fortoit toujours à deux 
branches. De retour chez lui , le malade 
fut obligé de monter à cheval à Pordi- 
naîre , ce qui augmenta fi fort les diffi- 
cultés d’uriner , que le lendemain de 
Noel il fut furpris d’une attaque d'if- 
churie , qui occafionna un nouveau dé- 
pôt. Il fut ouvert comme le premier , 
mais la fin n’en fut pas fi heureufe, Il 
en refta une fiftule , par laquelle l'urine 
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à coulé continuellement. Malgré cela , 

les difficultés de la rendre , & les ten- 
fions ont été fi forces , que le malade fur 

cloué dans fon lit , d’où il étoit obligé 

de fe lever foixante fois dans la nuit; 
ne pouvant uriner ni couché, ni fur 
les genoux. Il fit venir d° Angers un Chi: 
rurgien célébre, qui aïant pañlé tren- 
te-fix jours auprès du malade, fans pou 
voir lui procurer de foulagement , en. 
écrivit à M: Morand, lequel ne lui 

donna pas d'autre confeil que de faire: 

venir le malade à Paris pour fe mettre: 
entre mes mains. Ce fut auf l'avis du 
-Frere Côme. Le malade étoit fi maltrai- 
té qu'ilne pouvoit fupporter la litiére:; 
on: le mit donc fur-la- riviere dans: fon: 
dir 8 àfon arrivéé-on l’apporta chez. 
moi. Je lui-trouvai.en l’examipant én. 
_préfence du Médecin que j'ai cité ; une: 
tumeur fquirrheule fort groffe , qui sé 
tendoit depuis le milieu du. périnée juf- 

-qu'au-milieu -de la verge, &- là partie. 
_inferieureidu-:fcrotum aufli fquirrheufe.. 
.H:y avoit.de plus auprès de l'anus deux. 
trous fiftuleux par où il fortoit du pus & 

de l’urine. Ces fiftules étoient entourées: 

de perirs culs dé poule , & il y avoit un: 

abicès prêt à s'ouvrir entre la fiftule &: 

P + 
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la rumeur fquirrheufe , & comme deux 
crêtes paralléles au périnée le long du 
raphé. Dans l’intérieur de l’urethre, je 
trouvai une excroiflance de chair cal- 
Jeufe à l'endroit qui répondoïir à l’extré- 
mité de la tumeur fquirrheufe , & déux 
ulcéres fordides qui fournifloient un pus 
très-virulent. Je commençai le traite- 
ment par appliquer fur l’abfcès des ca- 
taplafmes maturatifs ; & le troifiéme 
jour je l’'ouvris en préfence du Frere 
Côme. Ilen fortit beaucoup de pus , qui 
foulagea confidérablement le malade. 
Deux jours après j'introduifis mes fon- 
des , & atraquai en même tems la tu- 
meur fquirrheufe ; dont une partie fut 
xélolue , & l’autre prit la voie de la fup- 
- puration; démarche de la nature que 
j'eus foin de feconder. Je l’ouvris en 
fuite ; quand elle fut en état, ce que je 
fis encore en préfence du Frere Cône. 
Enfin je continuai mon traitement , 
& il fut fi heureux querle malade ‘a 
été parfaitement guéri en deux mois , 
ue avoir été Expolé au moindre acci- 
ent, LE BUT 


BH 
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Certificat de M, de Jujficu. 


» Nous foufligné, Ecuyer, Confeiller 
» Sécrétaire du Roï, Maïlon, Couronne 
» de France & de {es Finances, Docteur 
.» en Médecine de Montpellier & de Pa- 
» ris , Profefleur en botaniqueau jardin 
» Roïal desplantes de l'Académie Roïa- 
» le des Sciences , & membre de la So- 
».cicté Roïale des Sciences de Londres 
» & de Berlin, &c. Déclarons avoir vû 
» 8x vifité le onze du mois de juin der- 
st niGr Mi ce de lame de... es 
» d'où il s'étoit fait porter fur un bran- 
»,catt. à Paris chez M. Daran Chirur- 
» gien du Roi, rue de Richelieu , à cau- 
. » fe d’une maladie.-de l’urechre qui l’o- 
» bligeoit depuis long-rems de garder le 
æ.lit; le canalde l’'urechre étant bouché 
».en partie, & au point que la fonde ne 
».pouvoit parvenir tout au plus qu'au 
» milieu de fon étendue , c'eft-à-dire, 
» jufqu'au {crotum.: en forte que l'uri- 
».ne , qui né pouvoitpas pafler au-def- 
»fous, s'éroit.fait différentes routes, 
»-par lefquelles elle fuintoit tout le long 
» du. raphé, où l’on.obfervoit des trous 
» & ulcéres.chancreux , environnés d'&- 
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+ neéminence en forme de cul de poule ; 
» &'de groffeurs fquirrheufes qui ren- 
»-doient difformes le fcrotum , leraphé, 
«> & le périnée, dont la fubftance étoiren 
» partie gorgée d’une Iymphe épaifle, êc 
» en partie de pus ; état fi fâcheux, qu’on 
»-n'auroit jamais ofé promettre un fou- 
» lagement, qui cependant, par l'ufage 
>» des remédes que M. Darana em- 
» ploïés, a été fi prompt, qu'au'dix juil- 
» letce malade a urinéaifément & fans 
* douleur , & au mois de feptembre nous 
» l'avons vü &:vifité de nouveau pour 
» nous aflürer de-fa-parfaite suérifon , 
» qui tient du prodige. À Paris ce vingt 
» oétobre 1746. Signé, DE JUSSIEU 


Certificat de M. Combalafier. 


» Nous fouffigné, Docteur en Méde- 
» cine de l’univerfité de Montpellier , 
» de la Société Roïale dés Sciences , & 
» ancien Profefleur. de la Faculté de Va- 
» lence, certifions avoir été témoin ocu 
» laire du déplorable état de M. D....: 
» de même quede fa guérifon fingulie- 
» re & admirable. Ce cas joint à tous 
» lesautres , dont nous avons reconnu & 
» attefté l’autenticité, nous convainc que 


DE L'Ur Eten 34%. 

#% M. Daran eft en pofleffion du reméde 
s le plus fpécifique , & de la méthodela 
» plus füre & la plus parfaite que l’on ait 
# trouvée jufqu’ici pour détruire tous les. 
# embarras du canal de l’urethre qui vien- 
# nent à la fuite des gonorrhées virulen- 
» tes. En foi de quoi nous avons figné la 
« préfente atteftation. A Paris ce- 9. oc- 
# tobre 1747: Signé, COMBALUSIER: 
“à 


Certificat de AL. Jaller. 


5 Je foufligné , Chirurgien de Saint 
5» Côme , déclare que j'ai été appellé par 
>» M. Daran, avant qu'ilentreprit le trai- 
+: tement de M..... de la ville de... 
» qui fait le fujet de l'obfervation 
5 LXXXIV.de fa nouvelle édition, 
» & que je ne crois pas qu'il puifle s’en 
» prélenter aucun qu'ilne guérifle après 
» avoir procuré le rétablifflement par- 
» fait à ce malade attaqué d’emba- 
ras dans le canal de l’urethre, def. 
tules au périnée, & de tumeurs. {quir- 
» rheufes dont il eft actuellement bien. 
» guéri. Je regarde donc la découverte. 
» du reméde de M. Daran comme une 
»- des plus intéreffantes pour l'avantage 
»>.de la faciété, En foi de quoi je lui ai 
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» délivré lepréfenc certificat pour fervir 
n ceque de railon. A Paris cé cinq no- 
svembrèv1747. Signé, TALLET: 


O8 S >. RV AT 1.0 N L XXX V. 


- Deitrois go norrhées qu'avoireues M. : 
Officierâge de foixante ans, la derniere, 
 contractée en:1727 , fut traitée par un 
Chirurgien célébre, ‘& les fymptômes 
s'évanoüirent fi! bien, que le malade fe 
crut aufli parfaitement guéri que des pre- 
cédenres. Cette fécurité-furtroublée.en 
1746 par dés ardeurs d'urine , avec de 
fréquentes envies de les rendre, difcul- 
té de le faire, & une excrétion entre- 
coupée, Une: infufon ‘de fleurs de gui- 
mauve, débouillon blanc,-& de graine de 
lin, calma-fibien ces accidens:ique le 
rnalade les oublia comme le reméde. 
Mais deux ou trois mois après ; quelques 
verres de vin blanc firent reparotître les 
fymptômes, que le reméde adouciffant, 
dont nous avons parlé, fit encore éva- 
noüit,: Cépeñdant il fentoic -par iñter- 
valles des ardeurs , & vers le commen- 
.cenient -de-juin.-les accidens reparurent 
avèc- gant de violence , qué- l'urine ne: 
fortoit que goutte à gouttes pèr inter 


DE L'URETHRE. sçi 
valles , avec cuiflons, & même perte . 
involontaire quand les ardeurs {e fai- 
foient fencir ; lemaladééroit même obli- 
ge de fe lever dix ou douze fois la nuit 
pour uriner ‘avec de grandes douleurs. 
Dans cet état il confulta un Maître Chi- 
rurgien de Saint Côme, qui lui confeilla 
d'avoir recours à moi, & me l'ameua. Je 
lui trouvai près du vérumontanum uné 
_excroiffance de chair ulcérée. Te com- 
mençai le traitement le dix-fept juin 
1747; & deux-mois après ilétoir guéri 4 
fans avoir eu le moindre accident. 


Certificat de M. Foufher, 


‘15 Te foufligné , Chirurgien de l’Aca- 
# démie Roïale de Chirurgie ; certifie 
»avoir vû M..... atteint.de difficulté 
 d'uriner caufée par des obftacles du 
> canal de l’uréthite ;8& que M: Daran.a 
» guéri:par fes’ remédes. A Paris cé 9. 
s oétobre 1747. Sion, HO US T ET: 


| OmsER VATION LXXXVE 
Il y a {cize à-dix-{eptans que M... 


âgé de cinquante ; ‘ fut attaqué d’une 
$onorrhée ; qui ne guérit pas par le {e- 
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cours des. remédes- continués un af Et: 
tier. 11 lui reftoit toujours des ardeurs 
& des cuiflons dans. la. verge. Ennuyé de 
l'inutilité des. remédes, le malade les 
abandonna. Cinq ou fix ans après . ilfe 
mit entre les mains d’un Médecin qui 
le fatigua inutilement pendant dix-huit 
mois. Le malade rebuté abandonna en- 
core, la partie. Il fut alors attaqué d’une 
fiévre continue avec redoublement qui 
J'obligea de confulter Monfieur . .. Doc- 
teur-Régent de la Faculté de Médecine 
de Paris. & M...Maître Chirurgien à 
qui il fallut déclarer une enflure à untef- 
ticule ;ilen.cacha cependant la: caufe.. 
En deux mois detems letefticule revint à. 
foniérarmaturel;.& les urines coulerent: 
avecun peu plus.de facilité pendant quel». 
quesijours-; mais comme l'état du mala- 
de rédevenoit le:même, c’eft-a - dire, 
que le fil des, urines étoit très - déhié ; 
qu’elles couloient fouvent goutte à gout- 
re ;& qu'il. les perdoir quelquefois in- 
DRE A red avec cuiflon & arde ur, 
un Médecin: lui sonia de s’adrefler à 
moi. Je le fondai , en préfence de M. 
Coflen , & lui trouvai au milieu du: 
canal trois..excroiffances, dont là pre: 
miere toit fort calleufe , & une autre 
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ulcérée. Te le craitai fuivant ma métho- 
de , & le ouéris parfaitement en deux 
mois fans aucun accident. ARS 


Certificat de M. Dumoulir. 


» Je fouffigné, Maitre Chirurgien 
» Juré de faint Côme & Doyen de la 
» Compagnie, ‘certifie que Monfieur 
» P.. faifant le fujer de l'Obfervation 
» LXXXVI m'a dit avoir été attaque 
» pendant douze ans d’une difhculté 
»-d'urinét caufée par des carnofités qui 
» Jui étoient vénues à ‘la”fuite de plu- 
_ » fieurs chaudéepiffés, pour laquelle difh- 
# culté il avoit fait tous des remédes 
» que lui avoient propofés: ceux qu'il 
» avoit confuités en différens, ‘tems ; 
#5 mais que s'étant misentreiles mains de 
.» Monfeur Daran Chirurgien du Roi ; 
» fervant par quartier , en avoit été 
» parfaicement bien guéri en trois mois 
» detems, fans qu'il lui für arrivé au- 
» cun accident pendant lacure. À Paris 
» ce-12 décembre 1747. 4 


Signé, DumMouLin, Doyen 
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_ OBSERVATION LXXX VII. 


M: de.…...âgé de vingt-cinq ans, fut 
taillé pour la pierre à l’âge de quatre 
‘ans, & il n’a commencé d'en être in- 
commode que depuis dix-huit mois. Il 
lui'eft furvenu une diminution du fildes 
urines , qui a tellement augmenté que 
depuis fix mois il n’urine que goutte à 
goutte , & {ouvent avec démangeaifon. 
Celui a qui il s’adreffa le traita comme 
pour la gravelle ,; & loin qu’une ptifan- 
ne , prétendue fpécifique pour ce mal , 
guérit le malade , il fe trouva fi mal de 
‘fon ufage qu'il étoit obligé de prendre 
Jurinal jufqu’à cinquante fois par jour. 
Une faignée que le malade fe fr faire 
& quelques rémédes adouciffans procu- 
réreht aux urines une iflue plus aifée. 
Dans cet état il s'embarqua pour reve- 
nir à Marfeille, où il CrOyoit me trouver, 
& pendant la traverfée il fut attaqué 
d'une ‘nouvelle rétention ‘d'urine. On 
fut obligé d'introduire l’algalie pluñeurs 
fois. Une faignée & des lavemens adou- 
ciffans produifirent l’effer qu'on devoir 
en attendre , mais quinze jours après les 
accidens ont recommencé. Au bout de 
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‘quatre mois le malade étant à ....con- 
fulta M.... habile Chirurgien. qui dit 
que fon mal étoit caufé par une excroif- 
fance qu'avoit produite: l'opération de 
la pierre. Il emploïa des bougies qui 
agiflant fur l’excroifflance firent couler 
les urines un peu plus aifément.: cepen- 
dant il prit le parti de venir me trouver. 
Lorfqu’il fe mit entre mes mains le fil 
des urines éroit fort menu, &, même 
elles fe perdoient involontairement ; c'é- 
toit le 27 juin 1747. Je lui trouvai en 
le fondant, au col dela veflie en de- 
cà du fphinéter une excroiflance de 
chair molafle qui éroir ulcérée. Je le 
traitai, & le .imalade a: été-auéri dans 
deux mois de.tems; à la \connoiffance 
de Monfieur. Godefroy. voïez. fon 
certificat qui eft pag. 330, Obfervation 
LX X 1 X: où il-parle de pluñeurs 
malades qu'il-a vü guéris ; celui-qui 
fair le fujer de cette. obfervation 
étant un de ceux qui fonr.venus à fa 
connoiffance. : Je ne. puis douter, que 
ce ne fûv une fuire de l'opération de la 
pierre; le malade m'aïant affôré :non- 
feulement qu'il n'avoit jamais eu de 
gonorrhées mais qu'il ne sy toit ja- 
mais expofé. US 
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J'ai traité au {cu de M. Morand 
deux malades qui à la fuite de l’opéra- 
tion de la taille urinoient avec dificulté. 
L'un avoit le canal-de l’urethre-entiere- 
-ment bouché & l'urine ne fortroir que 
parda plaie , qui vraifemblablement 
feroit reftée fiftuleuf fans la méthode 
que j'ai emploïée. Je le trairai , & dé- 
truifis par l'ufage de mes fondes les ex- 
croiflances de chair qui bouchoient le 
canal , la fiftule ou plaie fut cicatrifée j; 
& les urines reprirent leur route ordi- 
naire, Le fecond avoit le canal de l’ure- 
thre embarrafé , l'urine fortoir en partie 
par le canal & en partie par la plaie ,au 
de-la du tems où naturellement elle auroit 
dû fortir entiérement par le canal. Jelai 
galèment traité par ma méthode, la 
plaie s’eft fermée folidement , & les 
urines fortent préfentement à plein ca- 
nal. 


OBsSERvVvATION LXXXVIEI. 


Au mois de mars 1744 M........ dé 
k ville de Rouen , âgé de cinquante- 
cinq ans , s’apperçut d'un écoulement 
par l’urethre que M ....... célébre 
Chirurgien de cette ville craita de go4 
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norrhée. Mais malgré les’ remédes lé 
coulement ne tarit pas. Au mois d'avril 
fuivant il fe forma au périnée une dureté 
qui, nonobftant Îles fuppuratifs ; ne 
meurit qu'au bout de trois mois. Elle 
perça d'elle-même, mais on fur oioé. 
_d’en dilater l'ouverture, laquelle, aïant 
deux pouces de large , mit à découvert 
un trou qui perçoit l'urerhre. Quinze 
jours fufhrent pour confolider entiére- 
ment la plaie. On trouva même les, 
chairs fi belles ; qu'on lui affüra qu'il 
n'y avoit aucun virus. Cependant deux 
mois après il le forma une nouvelle tu= 
meur au périnée. Elle abfceda dans un ! 
voiage qu'il fit à Caën , où le malade 
fut obligé de fe tranfporter. Les urines . 
s’écouloient par la plaie comme la pre- 
miere fois. On fit une incifion beau- : 
coup plus grande que la premiére, & 
qui guérit de même ; mais l'écoulement 
fubffta toujours. Au mois de juin fui- 
vant.....le Chirurgien lui dit qu'il n’y 
avoit pas d'autre moïen de faire cefler 
l'écoulement que de pañler parle orand 
_ reméde ; il y confentir ; mais, loin de 
trouver la fanté qu'on lui promettoit, 
les friétions lui ont caufé des accidens 
de plus d’une efpéce, que je fupprime 
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comme étrangers à mon objet. Mon- 
fieur Fleury Médecin , ami du malade, 
lui confeilla pour-lors de venir me trou- 
ver ; ce qu'il fit le premier juillet 1747, 
ne rendant fes urines que goutte à gout- 
te, & avec beaucoup d’ardeur. Je trou- 
vai avec ma fonde en decà du véru- 
montañum deux obftacles, dont un, 
qui étoit ulcéré, produifoit l'écoulement 
de matiere virulente, Je fis cette ope- 
ration €n préfence de Monfeur Jaller, 
& aïant traité le malade fuivant ma 
méthode ordinaire , il a été parfaitement 


guéri en deux mois. 
Certificat de dionficur. Jallet. 


» Je foufligné, Chirurgien Juré de 
» faint Côme , après avoir vû la facili- 
»té avec laquelle Monfeur Daran a 
» guéri radicalement M........de 
» Rouen , qui eft le malade dont l'hif- 
» toire fait l'Obfervation LXXX VIII... 
5 de fa nouvelle édition , reconnoiïs avec 
» plaifir que M. Daran eft polieffleur du 
» fpécifique que les plus habiles Chi- 
» rurgiens cherchent depuis l’origine des 
» maladies vénériennes, pour rémédier à 
» tous les défordres qu’elles caufent dans 
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» le canal de l’urethre , & les parties cir- 
» convoifines , comme carnofités:, ulcé- 
»res, & qu'on ne peut fans injuftice 
» lui refufer une parfaite confiance. En 
» foi de quoi je lui ai délivré le préfent 
» certificat pour fervir en ce que raïfon. 
si À Paris Le cinq novembre 1747. 


Signé, TJALLET. 
O3sERVATION LXXXIX, 


Le Sieur F.... âgé de quarante ans, 
fut attaqué il y en a dix- fept d’une 
gonorrhée des plus mauvaifes , laquelle 
aïant été fort mal traitée en premier 
lieu , l'obligea d'avoir recours à un Chi- 
rurgien qui aïant échoué par la méthode 
ordinaire ; le fit pafler par le orand re- 
‘méde. Maïs, loin d’en être joulagé , 
il vint une fiftule au périnée , laquelle 
fubffta neuf mois entiers , avec écoule- 
ment des urines par l’ulcére. On intro- 
duifit dans lurethre une fonde creufe, 
qui , détournant l'urine de l’ulcére , lui 
permit de fe cicatrifer ; maïs cé ne fut 
pas pour long tems. La fiftule {e rou- 
vrit d'elle-même , & il y avoit un an & 
demi qu'elle étoit dans cet état , lorf- 
qu'aiant efluié à Strafbourg uu nouveau 


360  Drs MALADIES 
traitement inutile , quoique long , of 
lui fit prendre la conferve de role, & 
le baume de copahu , qui firent celler 
l'écoulement & les cuiflons, & permi- 
rent à la fiftule de fe confolider. Cepen- 
dant le malade n’urinoit pas à plein canal; 
le fil des urines diminua même d'année 
en année. Pendant ce tems il contracta 
une nouvelle gonorrhée qui tomba dans 
les bourfes. Bien qu’elle ait été guérie , 
les difficultés d’uriner augmenterent tel- 
lement que deux ans après à peine luti- 
ne pouvoit-elle fortir. Alors la fiftule fe 
rouvrit , & l'urine enfila encore ce … 
chemin. Le malade prit pendant deux 
mois des pilules de Bellofte, qui le foula= : 
gerent un peu. Il fe mit enfuite entre 
les mains d'une perfonne qui lui fit quel- 
ques remédes particuliers, par le morïen 
delquels elle parvint à le faire-uriner un 
peu mieux. Il {e maria pour-lors, du 
confentement du guérifleur , qui lui dit 
que le mal ne reviendroit plus. Cepen- 
dant quatre ou cinq mois après le ma- 
triage, contracté il y a fix ans , les diffi- 
cultés d’uriner recommencerent. Le ma- 
lade eut recours aux mêmes remédes , 
& ne trouvant pas de foulagement , 
il fit ufage des fondes de plomb qui ne 
| firent 
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firent qu'augmenter le mal. 11 avoit des 
attaques de fiévre terribles , & des réren- 
tions d'urine fi confidérables , qu'il en 
penfa mourir plufieurs fois. Dans cet état 
on crut, à caufe de la chûte de la (e- 
_tonde gonorrhée dans les bourfes, de- 
voir faire paffer une feconde fois le ma- 
laide par le grand reméde. Il réuffit auffi 
mal que la premiere , & hifla pañler 
“les urines par la même fiftule > plutôtque 
“par l’urethre. Dans ces circonftances , il 
confulta plufeurs Médecins & Chirur- 
giens , qui ne lui donnerent aucune ef- 
pérance de guérifon. Mais aïant entendu 
parler de moi, je lui en promis une ra- 
dicale , après l'avoir fondé le dix juiller 
1747 Eu préfence de Monfeur Sido- 

bre , & de Monfieur Combalufer. Je 
trouvai tout le canal de l’urethre plein 
d'excroiflances fongueufes , fi l’on ex- 
_cépte deux travers de doigt où la fonde 
entroit librement. Il y avoit à l’exté- 
rieur deux trous fiftuleux qui donnoient 
pañlage à l’urine , & à une matiere viru- 
lente. Je l'ai traité & guéri parfaitement 
En trois mois ; mais pendant le traite. 
ment il a été attaqué de quelques accès 
Partie III, 
.% 
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de fiévre caufée par le reflux du, pus & 
des urines dans le fang: =. % 


Certificat: de. M. Sidobre- | 


» Nous foufligné, Docteur en Me- 
» decine de la Faculté: de Montpellier , 
5 & Médecin Confultant de Sa Majefte , 
» certifions avoir vû & examiné avec 
» attention la trifte fituation de M... 
» qui, après plufieurs gonorrhées & au 
» tres maux vénériens mal traités; avoit 
» le canal de l’urechre embarraffé par des 
» carnofités , & le périnée criblé de deux 
» fiftules , par où. l'urine :couloit, çonti- 
» nuellement, & qui fouffroit une. fin- 
» ouliere complication dedyfurie, ftran- 
» gurie & incontinence d'urine , étant 
» d'ailleurs expofé à des fuppreffions to- 
» tales. Le malade s'étant mis entre les 
» mains de M. Daran,, Chirurgien, du 
» Roi , s’eft préfenté à moi. après, un! 
» traitement aflez court, aïant leicanal! 
» de l’urethre parfaitement libre. s- les. 
» fiftules étant fermées... .& {olidement 
» cicatrifées , urinant a-plein tuiau , 8: 
» jouiffant d'une bonne fanté. C'eft pour 
» quoi nous eftimons que la nouvelle! 
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# méthode dont M. Daran fait ufage 
» pour détruire les embarras de l'urethre 
_» qui viennent à la fuite des gonorrhées, 
_» eft la plus parfaite & la plus efficace 
» que lon puifle emploïer ; en-foi de 
_» quoi nous avons igné là préfente 
_» atteftation. À Paris ce 2 octobre 1747. 
| ‘Signé, SipoBrs. 


Certificat de Monfieur Combalujier. 


» Nous foufligné, Docteur en Méde. 
.» cine de l'Univerfité de Montpellier , 
“# de la Société Roïale des Sciences , & 
“3 Ancien Profefleur de la Faculté de Va- 
rs lénice , certifions avoir appris de la 
._#'bouche de M..... l’hiftoire de tous 
_» fes malheurs vénériens, telle qu’elle 
_» eft préfentée dans fon Obfervarion , 

» avoir examiné & reconnu attentive- 
.» ment fon pitoïable état, comme il ÿ 
» eft dépeint ; & avoir fuivi avec exact 
» tude le traitement entrepris par M. 
» Daran, au moïen duquel nous avons 
» vü avec étonnement & plailir l’écou- 
» lement & les fiftules fe tarir , le canal 
» de l’urethre redevenir parfaitement 
» libre, & le malade recouvrer une très 
» bonne fanté ; en foi de quoi nous 
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» avons figné le -préfent certificat: À 
» Paris ce neuf oétobre 1747.77 

Signé, COMBALUSIER. 


OBSERVATION A te 


Le deux juin mil cept céns quarante- 
fepr je fondai en préfence de M. L 
Faye, M.... âgé d'environ quarait- 
te ans, qui me dit qu'en 1736» àaToc- 
cañon d'une gonorrhée récente qu'on 
avoit voulu arrêter , il lui éroit fürvenu 
un abfcès au périnée, L'abfcès fut ouvert 
par un habile Chirurgien &'bien cica- 
trifé ; mais le canal de l’urechre fut ré- 
tréci par la cicatrice, & le jet de l'urine 
£e trouva diminué. Quelques années: 
après il furvint au même endroit un: 
nouvel abfcès , qui fut encore ouvert ;} 
mais il n’en fortit prefque que de l'urine. 
11 s'eft formé prelque tous les ans de: 
{emblables dépôts , & chaque année: 
fe canal s’eft crouvé rérréci par la cica-- 
trice. J'oubliois de remarquer qu'il y Eutt 
prefque toujours par l'urethre un pétitt 

‘écoulement purulent. Pour faciliter lai 
“fortie de l'urine, Le malade eut plufeurss 
fois recours aux fondes d'argent “mais: 
elles ne procurérent jamais qu'un fou- 
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lagement pañlager. En 1747 aïant en- 
rendu parler des cures que j’opérois , il 
fe dérermina à venir me confulter. Je 
lui trouvai , avant que d'arriver au vé- 
rumontanum , trois différens obftacles 
formés par des excroiflances fpongieufes 
voifines l’une de l'autre, dont la plus 
profonde étroit ulcérée ; je les fondis &c 
les cicatrifai, & le malade guérit. Cette 
_cure/a été l’ouvrage de quatre mois, qui 
fe font écoulés fans que le malade efluràt. 
le moindre accident. 


fe Certificat de M. de la Faye. 


#11 fouffigné , de l’Académie Roïale. 
.» de Chirurgie, Démonftrateur Roïal 
» pour les Opérations , ancien Chirur- 
» gien des Camps & Armées de Sa Ma- 
»jefté., certifie avoir vü huit malades 
» atteints de difficulté d’uriner, caufée 
» par.des. obftacles dans le canal de l'u- 
>» rethré, fuites malheureufes & aflez 
# ordinaires. des chaudepifles , & que M. 
» Daran, Chirurgien ordinaire du Roi 
ma entrepris & guéris par fa méthode. 
» On peut dire qu'il a trouvé pour ce 
» genre de maladie le point de perfec- 
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» tion defirée depuis long-rems. ‘À Paris 
» ce fixiéme décembre 17472 0 

Signé , DE LA FAYÉ 


OBsSsErRvVATION X CT. 


M...... âgé de treñte-cinq ans ; # 
été attaqué quatre fois de fa gonorrhée. 
Il nyarien de remarquable dans les 
trois premieres , fi ce n'eft que la troi< 
fiéme ne fut guérie qu'avec des friétions 
adminiftrées pendant fept à huit jours. 
La derniere , contracte il y a fept à 
huit ans , fut traîtée fuivant là méthode 
ordinaire , & parut bien guérie. Quatre 
ou cinq années fe pañérent depuis la 
guérifon , fans que le malade eût la 
moindre douleur. Mais ce terme expiré , 
après un excès peu confidérable , il fut 
attaqué d’une rérention d'urine qui céda 
à quelques remédes adouciflans. Trois 
femaines après , nouvelle rétention ss. 
© donc les fuites, comme difhcultés d’uri- 
ner , ardeurs & douleurs infupportables, 
durérent pendant quinze jours. Ungrand 
régime & quelques remédes tant calmé 
ces accidens , il pafla une année ‘aflez 
paifiblément , malgré quelques réten- 
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Uons paflagéres. Au mois d'août 1746, 
il fut attaqué d’une pareille maladie , 
mais qui dura vingt-quatre heures. Les 
bains le {oulagerent dans l'inftant. Il en 
téfulta feulement, pendant fix mois, 
des difficultés d’uriner, des ardeurs, une 
diminution confidérable du fil des uri- 
nes , qui fortoienc quelquefois à deux 
branches. Tel. étoit l’état dans lequel le 
malade s'eft prefenté à moi , recomman- 
dé par M. Bouilhac, je le fondai en pre- 
_ fence de M. du Lartier le vingt juin 1747, 
& lui trouvai deux ulcéres en decà du. 
_vérumontanum. Ils étoient entourés de 
bords fongueux. Te le mis à l’ufage de 
mes reémédes, & deux mois & demi 
après il fe préfenta à M du Latrier par- 
faitement guéri, comme il confta par le 
certificat. 


Certificat de A. du Latrier. 


» Te foufligné , ancien Chiruroien 
». Major des Armées du Roi, & Aïde- 
» Major de la Charité de Paris , attefte 
# avoir fuivi le traitement du malade 
» dont il eft queftion dans l’Obfervation 
» précédente. La parfaite guérifon qui 
» En a été le fruit, me prouve à n’en 
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» pouvoir douter l'efficacité juftemene 
» reconnue.de la nouvelle méthode que 
» M. Daran emploie pour guérir les car- 
» nofités , & généralement toutes: les 
# maladies qui peuvent affecter le canal 
» de lurethre ; en foi de quoi j'ai figné 
» le préfent certificat. A Paris ce 7 dé- 
» cembre 1747.: Signé, DU LATTIER: 


OBsEervATronN XCIE |: 


Le Sieur . ...... actuellement àgé de 
quarante-deux ans, contraéta.à l’âge dé 
douze ans une gonorrhée. qui s'arrêta au 
moïen des injections. Depuis ce rems.il 
n'urina plus à plein canal, &_ à l’âge de 
dix - huit il eut fa premiére rétention 
d'urine , qui dura vinot-quatre ; heures. 
& pour laquelle M..... lui paffa late 
galie. La rétention aïant.ençore.recom- 
mencé le lendemain , il fallut encoreres 
courir au même fecours. L'écoulement 
avoit recommencé ; on traita | de nou- 
veau le malade ; après trois moisil.pa+ 
rut guéri, l'écoulement s'étant arrêté, 
Six ans {e pañlerentaffeztranquillement, 
fi cen'eft que des rétentions pañagères 
furvenoient au moindreexces. Le Yolu- 
me des urines. étant encore diminué, à 
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Pâge de vingt-quatre ans , nouvelle ré 
ténrion d'urine qui obligea de tenter en- 
core l'introduction de l’algalie , mais 
M..... célébre Chirurgien , n'y aïant 
pô réufir, il s’adreffa à feu M. Liver- 
net qui fut plus heureux. En conféquen 
ce il fit ufage de {es bougies pendant fix 
mois. Les urines coulerent plus libre- 
ment par leur application ; mais comme 
il reftoit des cuiflons & des difficultés 
d’uriner , qui depuis ce tems n’ont fait 
Eds PR » le dix neuf juillet 1747 
fe malade fut atteint d'une nouvelle ré- 
téntion d'urine , qui fit recourir à l'alga- 
lie qu'on n€ put introduire. En confé- 
quence on me l’envora. Je fs appeller 
M. Boudou pour lui faire voir l’état dan 
gereux du malade avant d’y toucher, & 
hous conclumes qu'il falloir forcer les 
obftacles avec l'algalie , fans quoi le ma- 
lade , qui n'urinoit point du tout depuis 
cinquante-quatre heures, feroit péri vrai- 
femblablement le lendemain. On laiffa 
Valgalie dans la veflie pendant cinq 
jours, après lefquels je mis une de mes 
fondés à fa place. Eilé entra tout de fui- 
te, parceque l’algalie avoir affaiflé trois 
obftacles, qui étoient autant d'excroif 
fances fongueufes, Je continuai mes pan 
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femens, & autres remédes internes ; fui- 
vant ma méthode ordinaire, & le ma- 
lade guérit parfaitement fans aucun ac* 
cident , au feû de M. Boudou, à qui il 
s’eft repréfenté depuis fa guérifon. 


re bon 


» Je fouffigné , Chiruroien de. San 
» Côme , & Chirurgien en Chef de l'H6- 
» tel-Dieu dé Paris, certifie avoir vi 
» dans la maïfon de M. Daran , Chirur 
» gien ordinaire du Roi, le Siéur 
» atteint d'une fuppreflion d’ufine tota< 
» le, venarit des carnofités qu'il avoit 
» près le vérumontanum dépuis quinze 
» ais, qui formoient dés obftacles cal- 
» leux fi forts, que ce ne fut qu'avec 
» beaucoup de peine que je parvins à 
» pañler l'alg-lie. Après quelques jours 
» M. Daran introduifit fes fondes qui 
» ont fait fuppurer les carnofités , & dé- 
» tergé les ulcéres; & le malade à par- 
» faitement guéri au moïen de fa nou- 
» velle méthode, & par conféquent. à 
» l'abri de la récidive dés mêmes accidens 
» qui le ménaçoïient de nouveau, fi on 
» n'en avoit pas Ôté la caufe, Fairà Paris 
* ce vingt-deux oétobre 1747. 

Signé, Boupou: 
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M os âge de trente ans, fut atta- 
qué d’une gonorrhée, il y a douze à qua- 
torze ans. Dix-huit mois de remédes 
n'afant pu tarir l'écoulement, & fentant 
des douleurs fous la verge , à caufe d’u- 
ne dureté qui s’y étoit formée, on lui 
confeilla dé paller par le grand reméde, 
dont tout l'effet fur de fondre la dureté. 
E’écoulèment qui s'opiniâtra ne s'arrê- 
ta que par l’ufage du baume de copahu. 
Il fur {ept à huir ans fu primé ; mais le. 
Malade s'étant Échaute avec des fem 
mes , il réparut. Il étoic plus confidérable 
quand le malade alloit à la felle. Il ref. 
Pdeet, quelquesfois des ardeurs en uri- 
nant, le fil des urines diminuoit tous les 
jours, il étoit oblié de les rendre crès- 
fréquémment , & fouvent elles fe per- 
doient. On confeilla alors au malade l'u- 
fage des fondes de plomb. ‘Elles rendi.. 
rent le paflage de l'urine plus libre, mais 
l'écoulement fut plus abondant. Enfinil 
S'arréta de lui-même peu de rems après 
que le malade eut ceffé l'ufage de ces fon 
dés, &.fut trois ans entiers fans reve- , 
nir. Maïs lé canal s’embarraflant tou 

jours de plus en plus, & l'urine ne ve- 
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nlhrvfouveñt que goutte SOUITE 5°avec 
ardéuis -8bclcuiffoñs31i8: d'anrrés fois. 
s'acrérantdrout/a; faio 258 lui -caufant 
desæérentionsirétalèsale malade s’adref- 
{à à moi par le confeil d'un de fes 
amis que ñ'avois guéri le douze: février 
21746. Je lefondai , &luitrouvai en de= 
v'du vérumontanum déux ulcéres éloi- 
guésrdéb deux travers de doigt Fun -dé 
l'autres dont: le plus profond: avoit: des 
bords 1calleux:, qui: embarrafloïent con- 
fidérablement. le canal, &-Fautre four- 
nifloït:uneshatiére très-virulente sjeles 
détergeail:80 cicatrifäi parfairémenten 
trois: moisau {çû.de M;:Bérgérot.quid'a 
certifiés or Eli He 160 Sen ab 10247 


rt 
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Certificat de M. Bergérot. 
“u}e foufligné, :Maïtre:-Chirutgiers 
HoJuré.de Saint Côme ; certifie que:M.:. 
”étoivattaqué: d'une difhoulté:d'uriner 
‘#shabiruelle; caufée par 1d8s) cafnofités 
».qu'il avoit dans!le canal-de-l'urethre , 
»{uites : fâcheufes: d'anciénnesc gonor- 
n\rhées mal guériés, & certe diffictilré-fe 
.»1chañgeoit: fouvent.en rétention tota- 

»le.-Le malades’étant confiéaux foins 
».de M, Daran ; Chirurgien) du Roi fer- 
»#_vant «par quartier, la, parfaitement 
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5 bien guéri au moïen de fa nouvelle 
5: méthode à traiter les maladies de l’u 
» réthre. À Paris ce 1 3 decembre 19474 

| 1 Signé, BERG ER OT« 


'OBsSErRVATrON XCIV, 


“Mle..21â0é detrente:fept ans.s 
für attaquéily en’a dix-{ept, d’unego- 
norrhée des’ plus mauvaifes , laquelle ; 
aïant ‘été fort mal traitée en premier 
Heu, Fobligea d’avoir recours à un Chi 
türgienqui le fit pañler par le grand re+ 
méde. Mais loin d'en être foulagé , it{e 
firdeux abfcès au périnée, qui devinrent 
autant de fiftules , par où la matiére & 
des urines s’écouloient comme par lu 
rethre , &'avec difficulté, Il y avoit un 
an: qu'il éroit dans cet état, lorfqu'+ 
aiantefffié hors dû Roïaume un nou« 
‘veau traîtement fort: inutile, quoiqué 
Fons; il réfolut de ne plus rien faire. Aïant 
rade reméde, il contracta une nou- 
vellegonorrhée qui tomba dans les bour: 
4es:/Bien qu'elle ait été guérie , les diffs 
"cultés d’uriner augmentérent tellement, 
que deux ans après à peine l'urine pou= 
Voit-elle” fortir goutte à goutte. Pouri 
lors déféfpérant de fa guérifon , il s'as 


té. Des MATADIES 
dréffa" M5 21007. célèbre Chirur= 
sien; quii luf dit ne connoitre pas de 
métleur reméde pour fui, que les fon- 
des de plomb; & qu'il lui en confeilloit 
Vufage ; quine fit qu'augmenter le mal. 
fl avoit dés attaques de fiévre terribles , 
&. des rétentions d'urine f. confidéra- 
bles ,qu'il'enpenfä mourir plufieurs fois. 
Dans cer-étar on à cru, à caufè de diffé" 
fens fÿmptomes vénériens, devoir fai" 
re pañler une feconde fois le malade par 
le grand reméde ; il'réuffit auf mal que 
la premiere fois. Dans cés'circonftances 
il confülra plufieurs Médecins &°Chi-" 
ruroiens , qui ne lut donnerent aucune 
cipérance dé ouérifon. Maïs aïant èn-° 
tendu parler de mot par une perfonne” 
que j'avois guéri ; il vint me trouver, & 
je lui en promis une radicale, après l'a- 
voit’ fondé ; le dix de juillet 1747 ,'en 
préfence de M. Louxto, Maîté Chirur* 
gien de Saint Côme , &'trouvai tout Le’ 
canal de Purethre plein d'excroillances 
dechairs ulcérées , avec un écoulement 
fort Virulent. IL ‘avoit à l'extérieur 
deux'trous fiftuleux", qui donnoient pal 
fage' à l'urine & ‘à une matiére virulen- 
te. Jel'ai traité & guéri parfaitement en 
trois mois ; mais pendant le traitemenx 
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il à été-atraqué de quelques accès defiés 
vie , caulés parle reflux: du) pus& des. 
urines dans Îe fans , auffi-bien.que d'une 
enflure œdémateufe des jambes, ::, 
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2010 Certificat de M. Lonsto.s. |) 
vub 2nofinS 3% 5h & 
_.» Je foufligné, Chirurgien: Juré dé 
» Saint Côme, certifie que M..le.… « 
» qui depuis long-tems. étoit {atteint .de 
» rétention d'urine , afant le canal pleñs 
». de carnofités ;1& une rumeur. au pétis 
» née, avec deux trous fiftuleux à côté ; 
» & pour S'en guérir. le malade m'a dit 
» avoir. pailé plufieurs fois par le RNE 3 
© remede, infructueufement, alant été 
» dinaire du Roi qui me le fit voir ayant 


pe 


» dRetEs euHemende le dix juillet de, 


».la même. année. Enfuireaïant revifi- 
» té bien exactement M.le ;. je 
J'ai trouvé parfaitement guéri par. la. 
» nouvelle méthode. de ce Chirurgien 
», pour le traitement des maladies de lu 
. »,r@thre. En foi de quoi j'ai figné le: 

» préfent. À Parisle vingt octobre 174331, 
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FM. M. 72 étant été guéri d'une 
gonofrhée", éncontracta quelques ant 
nées après une feconde accompagnée 
d’un chäncré’, mais le grand réméde par 
lequel on le fit pañler ne guérit que ce 
dérniet accident. Depuis ce tems Île pre- 
mier à fubfüifté , quoiqu'il eür fenfible- 
meñt diminué , & lurine a trouvé quel< 
que difficulté à fa fortie, qui ne fe fai= 
{oit pas fans cuïffon. 11 ÿ a fix mois qué 
lès rétenrions {font !mifes de la partie. 
La premiere n'a duré qu'environ trois 
heures. Des rroïs fuivanres ; 14 plus con* 
fidérablé à été de fept a ‘huit heures. 
Pendant cer accident urine ne fortoit 
que goutte À goutte & ayec d'extrèmes 
douleurs , & efforts. Voïant enfin que 
l'écoulement ne tarifloit pas', que le 
AP dès üriné dimiñtoir {enfiblement , 
& que leur fortie étoit toujours accom- 
pagnée de cuilfon, inffruit d'ailléurs de 
mes. fuccès par un de fes compatriotes 
que javois ouéri, lé malade partit de 
,-... pour fe mertté Ehtremes mains. 
Ye le fondaï en préfence. de Monfieur de 
Diag Chifurgien de fint Côme , & lui 
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trouvai : decà du vérumontanum me à 
carnoftés, ;; -dont,une étoit, ulcéré 
fournilloic la matiere ARE et le 
traitai fuivant. «ma, méthode, &: ea 
été S PAÉHERERE ENAER deux. elêniog 
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D » Je utent, de Le êb furetén 
5) juré de faint Côme, certifie AVOIr Es. 
» connu par moi-même la vérité de tout. 
» ce qui eft contenu, dans l'obfervation s ». 
» failant le :dérailde larmaladie de M 
» M. np mb ve Sa. parfaire a o érifon. ma, 
;CONVainCu. que la. prie méthod le. 
» de. Monfieur., Daran eft la. plus. Île, 
».qu'il : ait pour détruire les carnofñtés. 
». de. Poe qui fuccedent aux mau- 
» yailes fuites. des. gonorchées,. En foi 
LA de quoi. jai fie ion Île. préfent. À Paris, 
2 Ce, ing , décembre. 17 4//snoluo$| 
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» Chirurgién ordinaire du Roi en fi 
» Cour de Parlement , & ancien Chi- 
» rurgien en chef de l'Hôpital de la Cha- 
#5 rité des hommes à Paris, certifions 
»ayoir été mandé le 4 féprèmbre 
».1747. par M. Faget, Maitre en Chi- 
» ruroie de la Réïne , pour voir le 
MINOIMMIE ere ep séete on es Phnd a 21 QT 
>» avoit une rétention d'urine fi confidé- 
» rable , que la veflie éroit tendue com- 
» me un ballon , & d’un volume pro- 
s> digieux. Le malade avoit une flévre 
# confidérable avec le hoquet , il étroit 
» fans connoiffance , & prefque fans 
» mouvement, en forte quil reftoit dans 
» la fituation où on le mettoit. Monfieur 
» Fagér , qui avoit été mandé quelques 
» heures avant moi , avoit fait plufieurs 
“ fenratives pour lui introduire la fon- 
» de; il avoit faigné , lui avoit Fit 
» prendre béaucoup d'huile d'amandes 
» douces , & emploie tous Îles moïens 
» ordinaires. Je réitérai les tentatives de 
» la fonde , & je n'y réuflis pas mieux. 
» J'appris que depuis long-rems le ma 
» lade avoit dés carnofirés qui le re- 
» noient dans une difficulté d’urinet 
» tres-fréquente. Je fus pérfuadé alors 
» que l'unique moïen de fauver lé ma- 
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» Jade d’un. danger. fi. évident. étoit Je 
» fui faire la ponction. à : à hypogaitre | 
» Je la propofai à Monfieur Fager. qui y 
» foufcrivit.il alla chercher un troifquart, 
»& lui ft Fopération à a l'inftant ; . en 
_»tira une. prodigieufe quantité d'u- 
> tine ; mais l'évacuation faire , la vef- 
» fie s Ne rentts dans fe baflin , > 
» ce qui fit que la canule du troilquart 
» pes Ÿ trouva plus engagée ,ceft _pour- 
» quoi il ne fortoit plus d'urine par la 
» canule, & il s'en répandoit dans, le 
à tiffu grailleux. Pour remédier à ‘cet 
» inconvénient nous ôtèmes la canule 
» du troïfquart pour laïfler de nouveau 
x remplirda vellie, & alors nous fimes 
» de nouveau une ponétion ; ÿ Mais PEN 
» dant que les eaux s'écoulerent jé por- 
» tai un ftilet dans la canule pour con 
» ferver la route , je retirai la canule 
# du troifquart, pour en introduire une 
» plus menue , courbce & aflez longue 
» pour fe conferver dans la veflie , quel 
» qu'afaillée qu elle pôr être. Cette ca 
» nule que j'avois figuré & fait à l'inf 
» Tant d une demie algalie que j'avois 
_».coupé &. ajufté ; fut contenue en pla- 
» ce au mieux par des, liens , &.un ban- 
» dage de corps , & même bouchée pOur 
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» ne tirer. = LES: Rss qua Propos: De,ce 
D. JRUT alad le fur. nas mieux en MIEUXe 
el accié ens. ecférent,, comme 
Ne le “hoquer : Tyvreñle, x & & il 
» RES entiérément hors de danger pour 
» la yie;,mais l’uxerhre reftoit toujours 
» ethbarralée dé cornofités & d'une vieil- 
22 ke, tee qui il awoir: RUE van 
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5 'quê peu de jours après. Je QUE a 
1 uriné à plein canal. Nous avons fup- 
» primé la canule du ventre , & le ma- 
» fade à parfaitement, bien. < guéri. En, foi 
» de quoi j'ai donné le  prélent. pour s'en 
» {érvir ii valoir ce que. de. raïon. 
» À Paris le quinze novembre 1747. 

: Spa FouBERT. 


Certi he L M. Faget. 


» Je certifie que tout ce qui eft dit 
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ti - deffus ef exactemEhE vrai, aïant 
s EE témoin de tout avahé & prés l 
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nr 86 dé vingr-fept ans, Alle: 
tard de bation » Bns pété amis @ee 
POI À gagtier quélque gatanterie, ap 
perçut dès l’âge de douze ans, qu'il lui 
lortoit dé la verge une aticre fort 
païlle , qui tachoit le linge , & formoit 
des concrértions au bout du canal. 
…. Ces fimptômés durérent pendant huit 
jours , & pendant ce tems il avoit des 
cuiffons En urinant. Au bout des huit 
jours l'écoulement & les cuiflons difpa- 
turent. À vingt ans, il remarqua qu'au 
moindre éxces , fur-tout de boiflon , il 
“avoit des difficultés Œuriner , & que 
Farine fortoit fort menue, & a deux.ou 
plufieurs branches. IT fut trois ans en- 
tiers fans faire aucun réméde, & fans 
être fort fatigué de ces accidens , races 
à un grand régime. Cependant le fil des 
urines diminuant tous les jours , & mê- 
me ne venant plus que goutte à gourte, 
lS'inragina avoir fa pierre, & Le fit fon. 
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der ; ce qui ne fut exécuté qu'avec beau: 
coup de peine , & perte confidérable de 
fang. Le Chirurgien ne trouva point de 
pierre, -mais une éxcroiffance dans l’ure- 
thre. Quelques rémédés procurerent une 
{ortie plus libre aux urines pendanttrois 
mois au bout defquels'les mêmes re- 
médes liant été repris! ne firent plus 
d'effet. D'autres furent indiqués qui'eu- 
renr'encore un Effét paflager ; cat V'é- 
coulernet recomméñça ; & le malade, 
pour uriner, ce qu'il faifoit avec cüif- 
{ons ; étoit obligé ‘dé s'introduiré tous 
les jours une fonde. Il confülta ‘pour- 
Jors M; Côme Chirufgien quilme l'ame- 
na: Je le fondai en rs prélénce ; 8 lui 
trouvai dans lureclire deux efpécés de 
petits fongus ronds, affez voifins des’ca- 
haux excrétoires dés proftates ; éloignés 
puu de l'autre d'un travers de doigr ; & 
\ la folle naViculaire un ulcére qui four- 
niffoit un pus jaunatre. Je lé mis a l'u- 
fage de mon reméde ‘qui l'a guéri en 
deux mois , après lefquels je fs confta- 
æer fa guérifon par M. Rufél. 
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:» Je fouffigné., Chirurgien: Juré de 
#5. Côme , & .Chirurgien Major des 
#.Gardes du Corps du Roi, c 


» j'ai vû chez M: Daran , Chirurgien du 


certifie que 


: 
f 


_#Roï, férvant.par quartier, M... 
_ #Allemand:de nation, qui m'a dit qu'il 


si'avoit Cté incommodé d’une, difficulté 


» d'uriner depuis nombre d'années, dont 
» le, commencement de, cette maladie 


\ 


».S'étoir déclaré à: douze ans. fans Y 


» avoir donné. lieu par aucune galante- 
», rie ; &.qu'après plufieurs remédes inu- 
» tilementtentés M. Côme Chirurgien 
: Jui confeilla de s’adrefler à M. Daran, 
».& l'accompagna même chez lui , qui 
» l'a heureufement délivré de trous {es 
, Maux, par fa nouvelle méthode à traï- 
ter les maladies de l'urethre. L'érat où 
», S'eft trouvé.le malade eft détaillé dans 
».fon:obfervation ci-deffus que jai lue, 
» & qu'ilm'a avoué être véritable, En 
» foi de quoi j'ai figné le préfent. A Pa- 
» 11 ce 22 décembre 1747. 
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Sign, Rurrert, 
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M. le Marquis de ..... âgé de vingt- 
cinqans , aiant confulré M. Boyer, Mé- 
ain ordinaire Roi, fur un état qui lui 
çaufoit des allarmes , M. Boier me fit 
l'honneur de me l'envoïer ; & j'appris 
que le malade , dès l'âge de neuf à dix 
ans , avoit eu.une rétention d'urine, qui 
avoit obligé de lui faire prendre le bain 
tiéde ; & que depuis ce tems il avoit tou- 
jours uriné avec difhiculté & cuillon. À 
quatorze ans il fut attaqué d'une gonor- 
rhée quil ne fit traiter qu'au bout de 
deux ans, & qui, après trois mois, ne 
fut arrêtée que par des injections. Un 
an après on jugea à propos de pañler le 
malade par le grand reméde , & on lui 
a fait ufer des bougies qui n'ont fervi de 
rien pour fon foulagement. Depuis fa 
gonorrhée il eft habituellement attaqué 
d’une toux , fouvent avec mal de poi- . 
trine , & des coliques fe font jointes à 
ces accidens. En 1746 érection chez 
lui ne fe fit plus, ni fi fréquemment, : 
ni fi aifément, & fouvent il ne fe fai- 
foit point d’éjaculation. Le fil des urines 
devint très-mince , & cet excrément ne 

{ortoit : 
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ortoit qu'avec cuiflon & fouvent gout- 
teà goutte. Je trouvai , en le fondant 
en préfence de M. Benomont un obfta- 
cle au milieu du canal de l’'urethre , &un 
ulcére à bords calleux près des canaux 
excrétoires des véficules féminales. Je 
traitai ce malade au moïen de ma nou- 
velle méthode; & tous les accidens sé 
Vanouirent en deux mois & demi, 
_auñli bien que le vice de conformation 
qu'il avoit prês du col de la veflie, Sa 
guérilon eft connue de M. Boyer Méde- 
<in & de M. Benomont qui l'a certifiée. 


Certificat de M. Benomont. 


Je fouffigné Chirurgien Juré de Paris $ 
certifie avoir été mandé chez M. Daran 
Chirurgien ordinaire du Roi, afin d'y 
conftater l’état de la maladie de M. St 
Après m'avoir faic le récit de fes malheu- 
reu{es avantures amoureufes ; & de l’in- 
commodité qui en réfultoir , par la diffi- 
culté actuelle qu'il a à rendre fes urines ; 
Hous avons examiné l’urethre avec une 
fonde, & nous y avons réellement re- 
connu un obflacle, qui en retréciffoie 
1: paffage ( connu fous le nom de can 
notés ) & faifoit obftacle au trajet de 

Partie TI I, x | 
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la fonde. M. Daran s'étant chargé de la 
cure de la maladie, environ un mois. 
après avoir fait ufage de fes fondes, j'ai 
‘été mandé une feconde fois pour exa- 
‘miner l’état du malade, lequel m'a af- 
furé uriner à plein canal , & j'ai été te- 
moin qu’une {onde afflez grolle eft en- 
trée fans difficulté jufqu'au col de la 
veflie. Ce n’eft que rendre juftice à M. 
Daran que d’aflurer qu'il a beaucoup 
d'expérience dans ces fortes de maladies, 
& que famaniére de les traiter eft des 
plus méchodiques. À Paris ce 11 décem- 
bre 1747. Signé, BENO MONT. 


OBSERVATION X CIX. 


. M. le Baron ..…... âgé de 48. ans , à 
qui il reftoit. d’une troifiéme gonorrhée 
une fimple diminution du fil des urines, 
n'eut pas la farisfaétion de voir tarir une 
quatriéme. Le volume des urines dimi- 
nuant de jour enjour , malgré les remé- 
des, le malade fatigué les abandonna juf- 

w’en l’année 1744 que la difficulté d’uri- 
ner étant confidérablement augmentée , 
& le pus fortant toujours avec l'urine, 
on lui fit inutilement efluier les frictions 


mercurielles. L’embarras étant augmen- 
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té malgré ce reméde, qu’on lui avoit 
donné comme infaillible, il fe fit fuc- 
ceflivement pluleurs dépôts au périnée, 
lefquels aïant été ouverts, donnerent pa{- 
{age à une quantité de pus & d'urine. 
Loin que les ifluës que trouvoit li ma- 
tiére purulente l’empèchaffent d'endom- 
amager les parties voifines, elle forma de 
- nouvéaux dépôts qui décénererent à leur 
tour en fiftules, maloré les fecours les 
plus efhcaces qu'on emploïa contre eux 
comme contre les premiers ; & ce qu'il 
yade remarquable, c'eft que l'urine, 
maloré la facilité qu'elle trouvoit à for- 
tir par les fiftules dont le périnée éroit 
criblé , ne difcontinua pas de couler en 
partie par la verge. Tel éroit l’état du 
alade, lorfqu'il entendit parler des cu 
rés radicales que j'avois opérées {ur des 
perfonnes donc l'état étoit aufi déplo- 
rable que le fien. Mais commeil ne pou- 
voit fouffir les voitures les plus douces à 
où il auroit fallu être aflis, il fe ft ap- 
porter à Paris d'une Ville d'Allemagne 
couché dans une litiére. Il ne s’eft pas 
repenti de la peine inféparable d’un long 
voiage dans certe fituation, & fa con- 
fance à été récompenfée d’une ouérifon 
parfaire opérée {ous Les yeux de M. Me- 
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dalon& M. Godefroy Chrurgien. 


Certificat de M. Medalon. 


Nous fouffigné, Confeiller , Médecin 
du Roi, & de fa compagnie des Cent 
Suiffes, ancien Médecin des Camps &c 
Armées du Roi, certifions avoir vü plu- 
fieurs malades attaqués de difhculrés 
d'uriner caufées par des carnofités dans 
le canal de l’urethre, parfaitement gué- 
ris par M. Daran Chirurgien du Roï par 
quartier. Nous certifions de plus avoir 
été le témoin de la cure dont on peut li- 
re l’hiftoire dans l’obfervation 99. Sile 
trifté état où l'Officier qui fairle fujet 
de l'obfervation avoit été réduit par les 
fuites d’une maladie vénérienne mal trai- 
tée prouve l'efficacité des remédes de M. 
Daran, il ne prouve pas moins l'impru 
dence de ceux qui attaqués de pareille 
maladie ofent en confier le traitement 
x des mains novices. A Paris ce 30 
octobre 1747 Signé, D. MEDALO Ne. 


HA 
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Hifoire de M. de Maifonnenve Ecuyer ; 
© l'un des V'alets de Garde. Robe or- 
dinaire dn Roi écrite par lui-même. 


Je fuis âgé de quarante fix ans. J'ai tou- 

_ Jours été menacé d’être attaqué de pierre 
dès le tems que j'étois au collége. Au 

mois de feptembre 1739,a un déboté du 
Roi tenant les ordres & l’épée prêt a les 
prélenter, je fentis une douleur très-vive, 
laquelle s'étant auflitôt pañlée, je devins 
d'un rouge pourpre. Je continuai le fer. 
vice, & étant monté dans ma chambre 
je rendis par la verge des gouttes de 
fang groffes comme des pois. Je conful- 
tai plufñeurs Médecins & Chirurgiens de 
la Cour dont les fentimens furent diffé- 
rens. M. Marcot, Médecin ordinaire du 
Roi, me dit qu'ilne pouvoit foupçonner 
autre caufe qu'une pierre tombée des 
reins dans la veflie; qu'il pouvoit. ce- 
pendant fe rromper, que je devois ban- 
nir cette idée, & vivre d’un grand régi- 
me. Je fus vingt mois fans douleur. Le 
jour de la Pentecôte 1741, allant dans 
ma chaife de ma campagne à Paris, je 
| R iij_ 
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fus faifis d’une grofle fiévre avec grand 
mal de reins, une péfanreur dans la vef- 
fie, & une rétention d'urine fi confide- 
rable que , quoiqu'ôn m'ait faigné deux 
fois du'bras , & une du pied, & que j'aie 
pris deslayemens avec la graine de lin, 
& des prifannes, je fus julqu’au troifiéme 
Jour pe rendre qué quelques gouttes 
d'urine avec de très-grandes douleurs & 
efforts. La fuppréffion étant devenue to- 
tale lequatriéme jour , je fus fonde , & 
celui qui me fonda a dit avoir fenti une 
pierre avec [a fonde Après avoir retiré 
la fonde , mes urines vinrent aifément , 
quoique avec douleur dans les premiers 
jours, & je me trouvai en étar demen 
retourner quatre jours après. J'ai paf- 
fE jufqu'en Fannée 1743 dans un état 
affez tranquille; cependant fenrant de 
tems en tems de grandes douleurs au 
bout de la verge à la fn de la fortie de 
l'urine. Le 14 novembre 17423 je fus 
pris dans la nuit d’une rétention totale. Fe 
‘me fis mener à Paris. On me fit pendant 
huit jours bien des remédes adouciflans , 
on me faigna du bras & du pied, mes uri- 
nes fortirent maïs difhcilement , & avec 
des grandes douleurs ; au bout du hui- : 
tiéme jour il fallut me faire {onder ; M, 
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le Comte m'introduifit la fonde, & la 
lila jufqu’au lendemain fept heures du 
matin. En la retirant la pierre qui étoit 
dans la veffie aïant fuivi la fonde s’arré- 
ta dans le canal près de l'anus. Je le crus 
percé, & y portant la main , je fentis une 
grofleur qui me paroifloit comme une 
noix. Les Chirurgiens me confolerent, 
me difant que la pierre pourroit pañler , 
& que s'il falloit en venir à une opéra- 
tion elle feroit aifée & fans danger. 

Trois heures après, avec des grandes 
douleurs la pierre avança jufques fous 
les cefticules ; l’on injecta de l'huile dans 
le canal a plufieurs repriles; mais il n’en 
reftoit pas. À force de preffer depuis on- 
ze heures jufqu’à quatre heures la pierre 
avança jufques fous le gland. 11 fe for- 
Ma en un inftant un gonflement fi confi- 
dérable que le prépuce coupoit la verge 
deflous le gland,& l’obligeoit par l'étran- 
glement à fe courber par-deflus.Le gland 
étoit gros comme le poing,& le prépuce 
fort enflé par deffous. 11 en fallut venir 
à une opération,qui fut faite à fix heures 
& demie. Le Sieur le Comte coupa par 
deffus le prépuce qui étrangloitle gland, 
après quoi il coupa des deux côtés par- 
deflous des parties du prépuce,comptant 

IV 
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fe donner du jour pour fendre l’urethre, 
4 avoir la pierre ; mais n’aïant pü trou- 
ver du jour il à fendu le gland du cÔtÉ 
gauche depuis fa racine , & malheureu- 
fement la pierre en fe faifanr jour avec 
les urines qui étoient en abondance a dé- 
chiré-le canal jufqu'au bout, à ce qu'il dit 
à M. de Lapeyronie lorfqu'il {e donna 
la peine de venir voir la plaie le qua- 
triéme jour. 
_ fai étéhors de danger en douze jours. 
Depuis la guérifon de tems en remsil for= 
toit du canal une perire matiére fort 
claire,qui tachoit ma chemife mais très- 
légérement , que l’on a attribuée au dé- 
chirement que la pierre avoit fait dans 
le canal, & qui s’eft pale dans l’efpace 
de quatre mois fans rien faire, Le jour 
de la Fête-Dieu 1744 , je fus atteint d’u- 
_ne rétention totale depuis deux heures 
après midi jufqu’a onze heures du matin, 
que le Sieur Olivier Chirurgien me fit 
prendre d’une boiffon qu’il ft faire chez 
l’Apoticaire, & demi-heure après mes 
urines fe firent jour avec violence, & je 
crois qu'il y avoit une pierre , ce queje 
n'aipu vérifier étant dans une allée lorf. 
que je les rendis. 
Je n'ai point eu depuis de rétentions 
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totales , mais de tems en tems des dou- 
leurs , & j'urinois en petite quantité, 
quelquefois fort menu. La femaine de 
la Pentecôte derniere je fus très-incom- 
modé de douleurs dans lesreinsavecfié- 
vre. Je fus faïigné deux fois le famedi, 
&, après des bouillons & lavemens ra- 
fraichiffans , je fus purgéavec deux on- 
ces de manne, & un demi paquet de {el 
de Seignete, qui m'a fait beaucoup d’ef- 
fer. Sur les cinq heures après midi il me 
prit des douleurs très-vives dans la ver- 
ge avec des démangeaifons & des cuif- 
{ons. Il fallut me préfenter plusde vingt 
fois pour rendre plein un verre de petires 
glaires toutes tachées d’un fans très-vif, 8 
Céla dans l’efpace de quatre heures, avec 
de grands efforts. Dans l’efpace des 
deux heures fuivantes j'en rendis un ver- 
re; mais les glaires étoient plus grofles , 
& tachées de fang; & avant minuit je 
rendis deux glaires qui ne fe diviférent 
point en pañlant,& qui emplirent un ver- 
re; elles étoient aufli teintes de fang, & 
le cout fans une goutte d’urine ce qui m'a 
caufé une fi grande foibleffe que je me 
trouvois mal lorfque j’étois debout. 

Depuis 1739 , je rendois dans mesuri- 
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nes oros comme une moitié d'œuf de 
glaires de différentes couleurs. 

Le 30 novembre dernier je fis dix. 
fept lieués à cheval pour me rendre de 
chez moi à Fontaibleau, & le lendemain 
après le lever du Roi, j'eus une fuppref- 
fon d'urine totale. Je pris des lavemens 
de graine de lin. Etant couché & échauf- 
fé dans le lit,lorfque je pouvois compri- 
mer un endroit fous les tefticules, il {e 
filtroit quelques gouttes d'urine , qu'il 
falloita tous momens rejetter avec des 
douleurs & des efforts inconcevables. 

Monfieur Hevin, premier Chirurgien 
de Madame la Dauphine, m'aiant faigné 
& ordonne les bains , dans les premiers 
jours les urines fe font filtrées, cepen- 
dant la fiévre furvint après le fixiéme 
bain. Lorfqu'elle fut pañlée je le repris 
& fut purgé avec la cafle & la manne, 
ce qui m a fait beaucoup d'effet, par les 
{elles, maïs rien pour les urines; car dans 
les derniers bains je n’urinoïs que lorf- 
que je pouvois comprimer un endroit du 
canal fous les tefticules, &avec de très- 
grandes douleurs & efforts. Aïant pris 
inutilementtreize baïns, M Hevinm'a 
confeillé d’aller à Paris chez M. Daran 
Chirurgien ordinaire du Roï, où je fuis 
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defcendu le 14 novembre. Deux heures 
après qu'il m'eut mis la premiére fonde 
jai uriné un peu épais ; le lendemain les 
urines étoient épaifles & puantes,pleines 
de glaires , de pus, & comme de brique 
écrafée. Un obftacle qui étoit fous les te. 
ticules aïant été pañlé le croifiéme jour , 
la fiévre m'a pris avec violence ; j'airen- 
du du fang après les urines;à midi les dou.- 
leurs étoient vives tant en urinant qu’a- 
près avoir urine ; l'après midi & le foir 
j'ai rendu aufli beaucoup de fang dans les 
urines, qui étoient très puantes; elles ont 
entrainé des pierres qui éroient logées 
dans le canal fous les tefticules à l’en- 
droit où, lorfque je pouvoiscomprimer, 
il fe filtroit quelques gouttes d'urine , 
- mais claire comine de l’eau. Les douleurs 
ont cependant continué. Le Dimanche 
19, M. Daran en mettant la fonde fencit 
une pierre quioccafionna une petite tein- 
ture de fang , & le lundi 20 la derniére 
pierre s'eft délogée,les douleurs ont ceflé, 
& le canal s’eft confolidé en trois jours, 
en forte que les urines font orties à plein 
canal & fans douleur. Dans la femaine 
en mettant une fonde un peu groffe j'ai 
fentiune grande douleur à quatre pou- 
ces du bout de la verge, Quatre heures 
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après en retirant la fonde j'urinai avec 
douleur , & à la fin des urines il fortic 
dix à douze grofles gouttes de fang qui 
m'effrayerent beaucoup. Quand j'urinai 
quatre ou cinq heures après, à la fin des 
urines j'eus encore des douleurs ; il ef 
auffi forti une teinture de fang. Je paflai 
la nuit avec une petite fonde qui ne put 
pas entrer comme les autres avoient fait 
la veille à caufe des douleurs que je fen- 
tois. Le lendemain matin, après que la 
fonde fut retirée , j'urinai & il fortit de 
la verge une petite lame de plomb lon- 
gue comme la moitic d’une petite épin- 
ole & plus mince, avec deux petits mor- 
ceaux d'un rouge jaunatre,qui apparem- 
ment renfermoient le plomb, & qui 
étoient dans le canal depuis l'opération 
qui m'a étéfaice en 1743. Cette paille 
s'étant d'étachée d’une fonde de plomb 
dont on me fit faire ufage après cette 
opération, à deffein d'élargir le canal ; 
& il y a apparence que toutes les pierres 
qui y étoient fous les tefticules & que 
les fondes de M. Daran ont fait fortir, 
en étoient empêchées par le rétrécifle- 
mentque cet obftacle caufoit au canal. 
La cicatrice de l'entrée du canal étoit 
fi etroite que dans les premiers jours M, 
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Daran avoit de la peine à faire entrer 
la plus petite fonde, mais aujourd’hui 
l'entrée eft auffi large que le canal: M. 
Daran n'a ramené à Verfailles le 4 no- 
vembre parfaitement rétabli , & urinant 
très-librement. J'ai repris mon fervice, 
& , ce qu'il y a de plus furprenant , c’eft 
qu'après quinze jours de cruelles fouf- 

frances à Fontainebleau , après treize 
bains, après un tems confidérable pañé 
fans manger ni dormir, enfin après dix à 
onze jours de douleurs vives chez M. Da- 
ran , je fuis tellement revenu en embon- 
point en huit jours qu’il ne paroît pas que 
j aie fouffert; auffi ce changement a-t-il 
furpris tous ceux de qui jai l'honneur 
d'être connu à la Cour,qui m'ont vû pat’ 
tir mourant de Fontainebleau , de {orte 
que fi j'avois été encore trois ou quatre 
jours fans fecours j’aurois eû la veffie 
gangrencée ; auÎli puis-je affirmer que je 
dois la vie à M. Daran , ce queje décla- 
re avec autant de plaifir que de recon- 
noïflance. 

Je prie M. Daran de rendre ma rela- 
tion, publique , étant bien aife que ceux 
qui {e trouveront dans mon état {cachent 
que le reméde de M. Daran eft erès-effi- 
ace pour détruire tous les embarras du 
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canal de lurethre de quelque nature 


qu'ils foient. À Paris ce 20 décembre 


1747. de MAISONNEUVE. Valet de 


Garde-Robe du Roi. 
Certificat de A1. Hevin. 


Je fouffigné, premier Chirurgien de 
Madame la Dauphine, Maître Démonf- 
trateur Roïal, & Sécrétaire de l'Acadé- 
mie Roïale de Chirurgie pour les corref- 
pondances , certifie que M. de Maifon- 
neuve , valet de garde-robe du Roi, at- 
taque depuis plufieurs années d’une ma- 
ladie de l’urethre & du col de la veflie, 
dans un accès de laquelle j'ai eu occa- 
fion de le voir au dernier voïage que la 
Cour a fait à Fontainebleau, s'étant 
adreflé par mon confeilà M. Daran Chi- 
rurgien du Roi par quartier , pour ètre 
traité de cette maladie, ce Chirurgien 


l'a mis auffi-tôt à l’ufage de fon reméde, 


dont l’adminiftration a été fi heureufe,. 
& le fuccès fi prompt,qu'en peu de jours 


le malade eft venu reprendre fon {ervi- 
ce auprès du Roi, & eft abfolument de- 
livré de tous les accidens de fa maladie, 


Je l'ai vu rendre fes urines de fuite , en 
grande quantité, & à plein canal, fans 
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xeflentir aucune douleur, ni faire au- 
cun effort. La cure n’a duré que depuis 
le 14 novembre jufqu’au quatre décem- 
bre. Le fuccès de la cure de Monfeur 
de Maifonneuve, joint à plufeurs autres 
_ Que j'ai eu occafion de vérifier , me prou- 
ve que la mérhode de M. Daran pour 
traiter les maladies de l’urethre eft très- 
_ efficace , & préférable à toute autre. A 
Verfailles le douze décembre 1747. 


Signé, HEVIN. 
OBSERVATION CI. 


M. le F .... âgé de trente-cinq ans, 
contracta une gonorrhée il y a en- 
viron quatorze ans. Il fe mit fucceflive- 
menr entre les mains de plufieurs Chi- 
rurgiens qui ne purent tarir l'écoulement 
pendant une longue fuite d'années. En- 
nuyé des remédes, il les intérrompit to- 
talement, & vécut en jeune homme juf- 
qu'en 1742, que la diminution notable 
du fil des urines , & deux attaques de ré- 
tentions totales,qui furent fuivieside plu- 
fieurs autres en 1743., le firent fonger 
à lui. En 1745 il confulta M..... Chi- 


rurgien de S. Côme;,qui ne put luiinrro: 
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duire , encore avec peine , qu'une afga-= 
lie fort mince , au moïen de laquelle il 
reconnut un embarras dans le canal, & 
ajouta qu'il craignoit qu'il n’y en eût 
dans la veflie. A la fin de l’année 1746; 
il vint me trouver , & je le fondai; mais 
comme jétois nouvellement arrivé à 
Paris , malgré le témoignage avanta- 
geux que rendirent de moi au malade 
Meffieurs Aftruc, Molin & Vernage, 
il ne me donna point fa confiance , & il 
fat trouver un célébre Chirurgien , qui 
lui promir de le guérir. À cer effer il lui 
introduifit une bougie , qu'il falloit laif- 
{er continuellement dans le canal , mais 
que le malade fut obligé d'ôter à minuit, 
par la douleur qu’elle caufoit. En la re- 
tirant il fortit de l’urethre une fi grande 
quantité de fang , que le malade crut 
que c'étoit fair de lui. Cette hémorrha- 
gie continua longrems, & la fiévre s y 
joignit. Le Chirurgien étant venu le len- 
demain pour continuer le panfement , 
fut congédié, & le malade ne voulant 
plus de ce reméde, {6e rendit chez moi. 
Je le fondai, & lui trouvai au milieu du 
canal un obftacle, & un écoulement 


abondant de matiere virulente. M. Cafa- 


major étroit préfent à cette opération. 
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L'obftacle étoit une dureté fquirrheufe 
en deça du vérumontanum, qui étoit 
lui-même uleéré, Cet obftacle bouchoit 
prefque le canal. L’écoulement venoit 
de l’ulcère du vérumontanum. Il y avoit 
de plus une fiévre périodique , qui reve- 
_moit réguliérement tous les jours au 
foir ; avec infomnies, laflitudes , perte 
d'appétit, tous fymptômes qui annon- 
çoient un virus vérolique répandu dans 
le fang. Je commençai par procurer la 
liberté du canal, ce qui fut l'ouvrage 
de quatre mois. L'écoulement fubfftoit 
toujours , & même avec abondance, 
Sous prétexte de fe repofer pendant une 
Tu , le malade fut plus d’un mois 
fans reparoïtre, Pendant ce tems , le 
vice du canal qui, comme je lai re- 
marqué, n'étoit pastout à fait guéri, re- 
nouvella les anciens accidens. Au lieu 
de venir reprendre les remèdes , le ma. 
Jade oublia le bien qu'ils lui avoient 
procuré , & {e mir à les décrier de tous 
côtés. Preflé cependant par le mal il vint 
à réfipifcence , & me redemanda mes 
foïins. La vengeance n’elt pas de mon 
caractére , & d’ailleurs je me fais un 
devoir de facrifier les intérêts de mon 
amour propre à l'avantage de la fociété. 


402, Des MazraAgres 
Je ne mis qu'une condition à notre ré- 
conciliation ; c’eft que je ne voulois rien 
faire fans l’afliftance d’un Chirurgien , 
& En conféquence je priai M. Sarrau de 
voir le malade avec moi, & cependant 
je le prévins que je ne pouvois opérer 
une guérifon radicale , fans le pañler par 
le grand reméde. 11 me répondit quo 
verroit par la fuite. Je recommençai 


donc mon traitemene, & [e malade con- . 


venoit avec M. Sarrau & moi que tout 
aHoït à merveille. Cependant il s'éclipfa 
une feconde fois ,-& je ne le vis plus 


qu'au mois d'avril dernier , qu'il vint. 
me dire qu’il fe portoit fort bien à tous. 


égards , & qu'il étroit lui-même farpris 
d'un fi heureux changement. Dieu veuil- 
le qu'il foit durable , mais je le fouhaite 
plus que je ne l’efpére. Au refte je fuis 
toujours difpofé à venir à fon fecours. 


OBsErRvATIOoN CIL 


M...... âgé de foixante ans , Bour 
geois d’une ville de Champagne , eut 
En 1712 une féconde gonorrhée qui fut 
bien plus négligée que la premiere : car 
à un écoulement très-abondant, & très- 
virulent , fe joignirent des ardeurs ex- 


ar 
ce LCL 


_ 
Ro 


RNA TE RE OR 0 


SE L'URETHRE doi 
trêmement vives. L'écoulement dimi- 
nua , mais ne s'arrêta pas 3 & sl dif. 
paroilloit pendant quelques jours ; cé 
toit pour recommencer avec plus de 
violence. Cet état dura fans ardeur ni 
douleur jufqu'en 1741 qu'il commença 
“à fentir des picottemens douloureux & 
des ardeurs. Il fr beaucoup de remédes 
qui ne lui procurérent pas beaucoup de 
{oulagement. Enfinen 1744, les ardeurs 
‘aïant augmenté , & les urines entrai- 
nant beaucoup d'un fable grisètre & de 
olaîres il confulra un Médecin qui avoit 
de la réputation dans la cure de ces ma- 
Tadies , & qui ne ft pourtant pas grande 
chofe. Ce foible foufagement dura mé- 
me fi peu, qu'en 1745 le malade fut 
“obligé de recommencer à fe metre 
dans les remédes. Celui dont il s'eft le 
mieux trouvé eft la dierte blanche. Pen- 
dant ce tems , aïant entendu parler de 
moi , il m'envoïa un mémoire, à la lec- 
ture duquel je crus que le malade devoit 
faire le voïage de Paris ; ce qu'il fit, & 
il fe rendit chez moi le feize décembre 
1746. Je le fondai en préfence de M. 
Cantwel, Docteur en Médecine, & lui 
trouvai dans le canal de Furechre un 
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ülcére fordide avec des bords fort cal- 
leux ; & un autre aux glandes proftates 
qui rendoient beaucoup d'un pus fort 
virulent. Le gonflement du bord de ces 
ulcéres étoit la caufe de plufeurs réten- 
tions d'urine que lemaladeavoit efluiées, 
& dont une avoit duré dix heures. Au 
‘bout d’un mois j'avois fondu les bords 
calleux des ulcéres ; mais le pus fortoit 
En trop grande quantité pour ne pas 
faire foupçonner que quelqu'autre par- 
tie étoir viciée. Ma conjecture fe trouva 
vérifiée , quand j'eus pénétré dans la 
veflie , car je m'appercus que ce vifcére 
étoit tellement endommagé, que je con- 
feillai au malade de confulter les Méde- 
cins, Meffieurs Poufle & Aftruc lui or- 
donnérent des remédes qu’ils jugerent à 
propos qu’il fit chez lui, & le malade 
partit, non-feulement fans être guéri, 
mais foufrant beaucoup de fa maladie 
de veflie, & mourut peu de tems après. 
Je l'ai dit dans mes Réflexions fur les 
maladies de l’urethre, mon reméde n’2- 
git que fur les parties auxquelles il peut 
toucher. Le pus des ulcéres qu'avoit no- 
tre malade aïant fufé dans la vefie , il 
n'étoit point dans le cas de reffencir tou. 
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te l'efficacité de ma méthode. On voit 
aufli par certe Obfervation que je ne 
puis pas toujours porter un pronoftic für ; 
avant que d’avoir pénétré dans la veflie. 
Cet exemple fait voir que ceux qui 
ont du mal dans le canal de l’urethre ne 
peuvent remporifer pour s'en faire guérir 
qu’en rifquant que le vice ne pénétre 
dans la veflie , & de guérifflable qu'il 
toit, ne devienne incurable. 


OBsEerRvATION CIIT. 


Il y avoit plus de vingt ans que M. 
D..... âgé de 40 ans, étoit attaqué 
d’une difficulté d’uriner des plus cruelles 
fans écoulement, lorfqu'il me fit l'hon- 
| neur de me confulter au mois de décem- 
bre 1745. Il avoit fait des remédes de 
toute efpéce , & les fondes de plomb , 
& même les efcarotiques & les caufti- 
‘ques avoient été emploïés. On juge bien 
que ces derniers avoient augmenté plu- 
tôt que diminué le mal. Je le fondai , 
_& lui trouvai feulement une tumeur 
fquirrheufe fur le bulbe de l'urethre. Je 
lui dis que j'allois tenter de le guérir ; 
mais que je craignois bien que les re- 
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médes corroffs qu'il avoir emploïés n€ 
rendiflent les miens inutiles ; ce qui ne 
furque trop vrai. Je fis au malade tout 
ce que je pus pendant trois mois , fans 


lui avoir procuré le moindre foulage- 


ment, Je ne jugeai pas à propos d'aller 
plus loin, & je lui pronoftiquai que tout 
autre ne feroic pas plus heureux. Il s'eft 
voulu donner la fatisfaction de tenter 
d'autres feceurs ; mais ils ont vérifié mon 


pronoftic. 
OBsSsERVATION CIV. 


Au mois de novembre 174$, peu de 
rems après mon arrivée à Paris, Mef- 
fieurs Poulle pere , & fils, Docteurs en 
Médecine , & M. Puzos, Maitre Chi- 
rurgien de S. Côme , mamencrent M. 
T..... âgé d'environ cinquante-cinq 
ans attaqué depuis huit ans d’une gran- 
de difculré d'uriner , & d’un écoule- 
ment depuis plus de quinze. Ces acci- 
dens éroient l'effet d’ulcéres calleux que 
je découvris dans le canal de l’urethre. 
Je le crairai , & il fut guéri dans fix {e- 
maines. Mais, comme il avoit encore 
au foie une obftruction fquirrheule , & 
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une dilatation contre nature du colon , 
qui failoit que cer inteftin ne lailoir 
paller ni matiéres ftercorales , ni hu- 
meurs bilieufes , le malade mourut quel- 
ques mois après. On connut cette dif- 
_-pofñtion maladive par l'ouverture qui fut 
faire de foncorps ; mais le canal de l'u- 
_sethre fut trouvé parfaitement fain., 

comme le peut dire Monfieur Pouffe le 
pere. | 


OBSERVATION CV. 


M ..... âgé de so ans, fut attaqué 
au mois de feprembre 1746 d’une dou- 
leur de rhumatifine dans la hanche gau- 
che , & qui deux mois après s'ctendit 
juiqu’à la droite. On lui fit beaucoup de 
remédes , qui ne lui procurerent aucün 
foulagement. Au commencement de 
janvier 1747 ; il rendit du fang par les 
urines , mais cet accident fut paflager , 
x ne revint que fix femaines après. On 
fit alors une confultation de Chirurgiens 
célébres pour décider d’où provenoic le 
fang ; &, comme il précédoit la fortie 
de l'urine qui n’en prenoit aucune tein- 
ture , il fut décidé qu'il {ortoit du canal 
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de lurethte. La faignée & les bains aïant 
été adminiftrés fans foulagement , on en 
vint aux aftringens qui furent égale- 
ment inutiles. Je fus appellé dans ces 
circonftances , & trouvai dans le canal 
une excroifflance que je fis toucher à M. 
Cafamajor , qui conduifoit habituelle- 
ment le malade. Nous convinmes qu'il . 
falloit commencer par la détruire , à 

quoi je réuflis. Maïs l'hémorrhagie con- 
tinuant toujours , on fit une confulta- 
tion , où {e trouvérent Meflieurs Poufle 
pere, de Juflieu , Foubert & mot, & il 
fut décidé que le corps propre de la 
vefie étoit ulcéré, & plein de fongus. 
Cependant on voulut que je continuaile 
mes foins au malade pour entretenir la 
liberté de l’urethre ; mais, comme fa ma- 
ladie étoit incurable , elle lui ôta enfin 
la vie. | 


OBsErRvATION CVI. 


M.... Capitaine d'Infanterie , a eu 
du malheur dans trois sonorrhées dont 
il a été attaqué. Toutes les trois ont été 
rétives , & la derniére ne tarit que par 
des injeétions aftrisgentes. Quelque M 

tems 
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tems après à la fuire d'un long voïage, 
qui avoit fort échauffé le malade , il fut 
pris de fiévre & de rétention d'urine, 
depuis ce tems elle à toujours coulé 
avec difhiculté & chargée de glaires, En 
1742 nouvelle rétention d'urine de qua- 
tre jours & demi. On laïfle à penfer ce 
que fouffrit pendant ce tems le mala- 
de , qui, deux mois avant de fe mettre 
Entre mes mains , En avoit eu une totale 
de fept jours entiers. Ajoutons, qu’en 
1743 il avoit eu une tumeur au tefticu- 
le droit qui céda fimplementà l'applica- 
tion extérieure d’une huile que lui don- 
na un Chirurgien , quoiqu'il ne s’en {oit 
{ervi qu'une feule fois, parce qu’elle cau- 
foit une chaleur & une inflammation fur 
Je tefticule gauche. I1 y eut de plus une 
fuppreffion totale de l'éjaculation de la 
{emence qui en fut encore la fuite. 
Je traitai ce malade fuivant ma méthode 
ordinaire , au fçu de Meffieurs Boyer , 
de Rabours, & Morand, & je détruifis 
les embarras de l'urethre qui caufoient 
les accidens pour lefquels il s’étoit mis 
entre mes mains, & qui l’avoient fi fou- 
vent expolé au danger de perdre la vie 
dans des douleurs cruelles. Mais, comme 
mes fondes ne pouvoient remédier à une 
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fiévre hectique ou phchifie pulmonaire, 
dont il étoit attaqué dans le rems que 
je le traitois , le malade fut mieux à 
l'égard des embarras de l’urethre , mais 
ilmourut de la maladie compliquée ;, 
comme le fçavent Meflieurs Boyer , de 


Rabours, & Morand. 


Fin de la troifiéme @° derniere Partie des 
Obférvations fur l'Urethre. 


Second Certificat pour lObférvation 
LXXXIX. 


» Je fouffigné, Maître en Chiruroie , 
s»Confeiller du Roi ; Infpeéteur des 
» Boiffons , ancien Chirurgien de Sa 
# Majefté en fon Artillerie de France , 
» &'en fon Châtelet de Paris , certiñe 
» que tout ce qui eft rapporté dans l'Ob- 
» fervation LXXXIX , concernant l'état 
» du Sieur F.... eft exactement vrai, & 
#3je certifie de plus que les fiftules ont 
>» été parfaitement cicatrifées fans appli- 
» cation d'aucun inftrument tranchant, 


æ Jaïant vû avant & is le traitement. : 
» En foi de quoi j'ai figné , à Paris ce 


& :t janvier 1748. | 
Signé , DALBON. 
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LISTE ALPHABETIQUE 
DES MEDECINS 


Qui attéfent Les gutrifons dont il eff parle 
dans ce Recucil. 1 
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Lhin, Doûteur aggregé au Collége des 
Médecins de Marfeille , pas. 70 
Balieu [ de] Confeiller du Roi , & l'un de ” 
fes Médecins ordinaires, 247 
Bertrand , Doyen du Collége des Médecins 
de Marfeilie. | CXCvij 
Bouilhac, Premier Médecin de Monfeur le 
Dauphin , & de Madame la Dauphine, 
189. 257 

Bouniols, Doëteur de l'Univerfité de Mont. 
pellier, Médecin du Roi à Fontainebleau, 
ci-devant Médecin ordinaire de S. À.R, 
Madame la Ducheffe de Lorraine. 240 
Boyer, Docteur-Régent de la Faculté de Pa- 
ris, Cenfeur Roïal , & Médecin ordinaire 


du Roi. 125$, 148, 168. 171, 220 
Bruhier, Cenfeur Roïal, & l’un des Auteurs 
du Journal des Sçavans, CxCix 
Cantvvel , Docteur-Régent de la Faculté de 
Partis, 206, 259 
Cafamajor, Dofteur-Régent de la Faculté de 
Paris, 20% 


S'ij 
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Chicoyneanu, Confeiller d'Etat ordinaire , & 
Premier Médecin du Roi.  cxcv. ccxj. 78 
Combalufier, Doëteur de l’Univerfité de Mont- 
pellier , de la Faculté Roïale des Sciences 
de la même ville, & ancien Profeffeur de 
la Faculté de Valence, 271.273. 299. 348. 


363 

Falconet , Doéteur-Régent de la Faculté de 
Paris, Médecin Confultant du Roï , de 

J Academie Roïale des Infcriptions & Belles- 
Lettres, 2 9027 
Ferrein , Doëteur-Régent de la Faculté de 
Paris, Confeiller du Roi & Frofefleur Rotal 
de Médecine au Collége Roïal, de PAca- 


démie Roiïale des Sciences. 281. 312 
Joyeufe , Médecin ordinaire des Galeres. 58, 
T0 


Juffieu [de 1 Ecuier, Confeiller, Secretaire 
du Roi, Maïfon & Couronne de France, 
& de fes Finances, Doéteur de Montpellier 
& de Paris, Profeffeur en Botanique au 
Jardin Roïal des Plantes , de l’Académie 
Roïale des Sciences, & Membre des So- 
ciétés Roiales des Sciences de Londres & 
de Berlin. 347 

Hoc , [le] Doëteur-Régent de la Faculté de 
Paris, ancien Médecin ordinaire du Chä- 

-telet, & ordinaire de l’'Hôtel-Dieu, & de 
PHôpital Roiïal de la Charité de Paris, 

O 

Medalon, Confeiller Médecin du Roi, & Le 

“fa Compagnie des Cent-Suifles , ancien 
Médecin des Camps & Armées du Roi, 


388 
Michel, Doëteur de la Faculté de Montpel- 


re à = 
ne dé he A “ob 
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lier , aggrégé au Collège des Médecins de 
Marfeille , & Médecin du Lazaret de Purge. 


$s9 

Molin, Doéteur de la Faculté de Montpei- 
“lier, & Médecin Confultant du Roi, 242. 

| FN | + F25@ 269 

Moreau , Confeiller du Roi, & fon Médecin 
ordinaire. 196 
Mouret , Médecin de l'Hôpital de TarafCon. 


74 

Nihell. 225 
Plunkett. 179. 226 
Poule, pere, Doéteur-Régent de la Faculté de 
Paris. 124 


Pouffe , fils, Doëeur-Régent de la Faculté 
de Paris, ancien Profeffleur de Chirurgie, 
& Cenfeur Roial. 128, 14$ 

Procope Couteaux , de la Fa- 
culté de Paris, ancien Profefleur des Eco- 
les, & actuellement Profeffeur de Chirurgie 
en Langue-Françoife, ecvij. 169. 277.290 

304: 336 

Rabours [ de] Do&eur-Régent de la Faculté 

de Paris. 187.213: 236 

Sidobre, Doûteur de la Faculté de Montpel- 
lier, & Médecin Confultant du Roi. 362 

Thieullier [ le ] Doéteur-Régent de la Faculté 
de Paris, Confeiller Médecin ordinaire du 
Roi en fon Grand Confeil , & en ta Pre- 


vôté de France. 227 
Vernage, Doéteur- Régent de la Faculté de 
Paris. 14. 147, 262 319 


Fin de la Liffe des Médecins. 
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LISTE ALPHABETIQUE 
DES CHIRURGIENS 


Qni atteflent les quérifens dont il eff parlé 


dans ce Recueil, 
NLESSAST EE TE K°:S 


D Agieu , Chirurgien de Saint Côme, & 
_ Major des Gendarmes de la Garde du 
Roi. page 157 
Benomont , Chirurgien Juré de Paris. 385 
Bergerot , Maitre Chirurgien Juré de Saint 
Côme. 372 
Biug [ de ] Maître Chirurgien Juré de Saint 
Côme. 377 
Boilcaillaud ; Maître Chirurgien de S. Côme, 
Chirurgien ordinaire du Roï par quartier, &: 
fon premier Chirurgien ordinaire en furvi- 
vance. 86 
Boudou , Chirurgien de S. Côme , & Chirur- 
gien en chef de l’Hôtel - Dieu de Paris. 
189. 313. 337. 370: 
Boyer, ci-devant Chirurgien Major des Gre- 
nadiers à Cheval de $a Majefté Catholi- 
que. 93. 223 
Cafaubon, » Chirurgien Juré de Saint Côme, 
218 287 


» 
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_ Caflaing , Chirurgien Juré à Paris ,. & Chirur- 


gien du Roi, & ordinaire en fa grande 
Ârtillerie. . 343 
Caffaignet , Maître Chirurgien de Paris, 150. 


174 

Dalbon, Maître en Chirurgie , Confeiller du 
Roi, Infpeéteur des Boiffons , ancien Chi- 
rurgien de S. M. en fon Artilleries - 410 
Darius, Maître en Chirurgie, Membre de 
l’Académie Roïale de Chirurgie. 185 
Daniel , Maïtre-ès-Arts , Chirurgien Juré de 
© Marfeille , entretenu fur les Galéres du. 
Roi, de l'Académie Roïale des Sciences 
de Touloufe, Affocié correfpondant de celle 
de Chirurgie de Paris , Membre de l’Infti- 
tut des Sciences de Bologne , Profefleur & 
Démonftrateur Roïal de Chirurgie à Mar- 

” feille. 79. 8%: 
Defport, Chirurgien de la Reine, & Chirur- 
gien Major des Camps & Armées du Roi. 
306: 


Dulattier, ancien Chirurgien Major des Âr- 


mées du Roi, & Aide-Major de la Charité 
de Paris. 367 
Dupouy, Maître Chirurgien de S. Côme. 161 


Fuzet, Maître Chirurgien de S. Côme, & de 


la Reine. 209. & 279 
Faye [ de la] de P Académie Roïale de Chi- 
rurgie, Démonftrateur Roial pour les Opé- 
rations , ancien Chirurgien des Camps & 
Armées de S. M. pb 1 0 
Foubert, Maître en Chirurgie, Chirurgien 
ordinaire du Roi en fa Cour de Parlement, 
& ancien Chirurgien-Major de l'Hôpital de 
la Charité. 192, 2752 3027977 
d'4v 
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Godefroy , Maître Chirurgien de Saint Côme, 
| 324 326. 330 
Grave [la] Maître en Chirurgie, & Chirur- 
gien ordinaire du Roï en fon Ârtillerie. 264 
Faye [ de la ] Maïtre en Chirurgie , ancien 
Prevôt de fa Compagnie ,; & Membre de 
PAcadémie Roïale de Chirurgie. 29.231 
Hevin , Premier Chirurgien de Madame la 
Dauphine , Maitre , Démonftrateur Roïai, 
& Secretaire de l'Académie Roïale de Chi- 


rurgie pour les correfpondances. 398 
Fouftet , Chirurpien, de l Académie Roïale de 
Chirurgie. 351 


Jallet , Chirurgien de S, Côme. 349. 358 
Louflaunau , Chirurgien du Roi , & des En- 
fans de France, 185 
Louxto, Chirurgien Juré de S. Côme. 375 
Malaval , Chirurgien Juré , & ordinaire du 
Roi en fa Cour de Parlement. 266 
Mehaignery de la Richardiere, Chirurgien 
Juré de Saint Côme, & Chirurgien de feu 
Se AR, M. le Duc d'Orleans, Régent, 
255 

Menjon , Maître en Chirurgie, & Membre 
de l’Académie Roïale de Chirurgie. 332 
Morand, Maitre en Chirurgie à Paris , de 
l'Académie Roïale des Sciences & de celle 
de Chirurgie, Cenfeur Roïal, 137. 139.256 
Moulin [ du ] Maitre Chirurgien Juré de Saint 
Côme , & Doyen de la Compagnie 353 
Peyronie [ de la ] ci-devant Premier Chirur- 
gien ,; & Médecin Confultant du Roi. 130, 
135, 152e 166212, 252, 283 

Poujade , Chirurgien Privilégié du Roi pour 
les Maladies fecrettes. 243 
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Quintard, Chirurgien Major des Gardes, & 
de M.le Grand Maréchal de ia Couronne 
de Pologne. | 336 
Recolin , Chirurgien de la Prevôté de Hôtel 
du Roi. 163 
Ruffel, Chirurgien Juré de S. Côme, & Chi- 
 rurgien Major des Gardes du Corps du 
Roi. 3 83 
Sarrau , Chirurgien de S. Côme, 132, 142 


340 

Serres , Maitre Chirurgien Juré de la ville 

de Montpellier. 181. 229 
Sue, Chirurgien Juré, & Prevôt de S, Côme 

dans la ville de Paris. 294 

Taillard , Chirurgien Juré à Paris, 20$ 


Fin de la Life des Chirurgiens, 
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BR E'NLISE RE RAR TA ES 


Comme cette partie n’efl qu'un Extrait extré 
mement abregé des Obfervations de la pre- 
miere édition, ©", à proprement parler, une 
Table railonnée , on n’en dira vien dans la 
tréfente.. 


SECONDE, PARTIE. 
Ons. I. E Xcroifances [pongieufes ulcérées, 


écoulement vivu.ent,ifchurie,p.74 
Os. Il. Excroiflance calleufe , deux fiffu- 
les, duretés [quirrheufes, écoulement viru- 
lent , ffrangurie, ifchurie. °76 
Ogs. IT. Ecoulement purulent , firangurie , 
ifchurie, deux fiffules & duretés [quirrheu- 
fes au périnée. 76 
Ons. IV. Difficulté habituelle d'uviner , fup- 
preffions totales, trois fiflules au périnée, 
excroiffances fquirrheufes dans l'uvrethre. 81 
Oss. V. Ulcére callcux dans l'uvethre, 
dans le vagin. 8: 
Os. VI. Obffacles dans lPurethre, écoulement 
uirulent , rétentions totales. 82 


# À 
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Ons. VIL. Gonorrhée virulente d’une fille de 


cinqadse ÈS 140 90 
On:. VIII. Strangurie habituelle , glaires 
dans les urines. ‘93 


Ons. IX. Exulcération des canaux excrétoires 
de toutes les glandes de l'urethre, & des 
proffates- mêmes , écoulement virulent de- 


puis tYOÏS ANS. 110 
Os. X. Obffacles dans l’urethre ; difficulté & 
ardeur d'urine, TIL 


Os. XI, Ulcéres aux canaux excrétoires des: 
glandes de Covvper ; écoulement purulenr.. 
12. 
Ozs. XII. Obflacles dans l'urethre , écoule- 
. ment virulent. 113 
Ors. XIII. Strangurie ; écoulement opinia- 
tre , obfhacles dans l’urethre. 114 
Os. XIV. Ecoulement virulent, difficulté 
d'uviner ; obffacles dans Purethre. 115 
Ons. XV. Difficultés d'uriner , douleurs ;, 
ardeurs , Obffacles dans l’urethre. 115 

- Ors. XVI. Ecoulement vénérien, ffrangurie 
habituelle ancienne, obftacles dans le canal. 
rétentions fréquentes. | 116. 
Os. XVII. Ecoulement virulent , retrécilfe- 
ment de l’urethre, ardeurs d'urine ; réten= 
tion totale. ; 117: 
Os. XVI. Strangurie habituelle ançienne, 
rétentions fréquentes ; obfiales dans le 


canal. 4 1i7 
Ons. XIX. Ecoulement virulent ancien ; 
grande difficulté d'uriner. 118 


Ozs. XX. Éxtrème difficulté d'uviner , fap- 
preffions totales ;. obftacles dans lurethre: 
119 

Sn 59 
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TROISIEME PARTIE, 
Oss, I. S Trangurie, ifchurie , cinq fifiules 


au périnée , excroiflances dans 
l'urethre, flux purulent , fievre opiniatre. 
_1at 
Oss. IT. Ecoulement abondant, ardeur con- 
tinuelle d'urine | obflacles fongueux dans 


Le canal. ; 126 
Os, II. Ecoulement virulent , Juppreffions 
totales ; callofités dans l'urethre. 129 


Os. IV. Ecoulement virulent pendant dx 
ans , ffrangurie , ifchurie, excroiffances 
baveufes, fquirrhe & ulcére du vérumonta- 
num. 13x 

Os. V. Rétention d’urine , ulcére à bords 
calleux dans le canal, écoulement virulent \ 
urines glaireufes. 133 

Os. VI. Ecoulement virulent, rétention d’u- 
rine , obitacles dans le canal. 135 

Ons. VIL Carnofité au bout du gland , obffa- 
cle dans le canal. 138 

Oss. VIIL. Embarras dans l'urethre , fup- 
preffion totale, déchirement du canal. 1 39 

Os. IX. Ecoulement virulent , fiflules au 
périnée & duretés confidérables , rétention 
d'urine , obflacles dans le canal. 143 

Os X. Ecoulement. difficulté d’uriner , en- 
flure des tefficules, duvetés de l'un d'eux ; 
alcére dans le canal, fillicidium urinx. 146 

Ogs. XI. Ardeurs d'urine au bout de huit 
ans de guérifon apparente, rétentions d’u- 
rine , filandres, matiere parulente, excroif- 

… fances fongueufes dans le canal. 148 

Os. XIL, Ifchurie, fhrangurie ,excroilances 
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dans l'uvethre. | 15 
Ons. XIII. Ardeurs d'urine, rétentions tota- 
les , écoulement virulent , excroiffances fon- 
Sueufes dans le canal. 152 
Oss. XIV. Rétentions d'urine, ffrangurie , 
excroifflances & ulcére dans Purethre. 158 
Os. XV. Strangurie qui n'a pas été précédée 
de gonorrhée, fuppreffions & perte invo- 
lontaire d'urine, excroiffances & ulcére dans 


l'urethre. 159 
Oss. XVI. Dyfurie, flrangurie, excroiffance 
© ulcére dans le canal. 162 


Os. XVII, Ecoulement virulent , ardeurs 
d'urine très-douloureufes,interception de l’é- 
jaculation de la femence, excroiflances fon« 
gueules G* ulcére fordide de l'urethre. 16$ 

Os. XVIII, Glaires dans les urines, réten- 

tion totale ,excroïflances fonguenfes ; é» ul- 


cére fordide dans l'urethre. 167 
Oss. XIX. Rérention d'urine , carnofité fon- 
gueule , ulcére fordide fort ancien. 170 


Oss. XX. Ecoulement virulent , difficulté 
d'uviner ; obffacles , ulcére calleux dans 


l’urethre. 171 
Oss. XXI. Suppreffions totales , obffacles fon- 
gueux , @ ulcéres dans l'urethre. 12 


Os. XXII. Ecoulement virulent , diff:ulté 
d'uriner, concrétion pierreufe dans le canal, 
trous fifiuleux , excroifances fongueufes. 

175 

Oss. XXIII. Ecoulement virulent , [uppref: 
Jions totales prefque habituelles , inflamma- 
tions fréquentes du fcrotum. 182 

Oss. XXIV. Ecoulement virulent , douleurs 
dans l'arethre, fuppreffions totales, excroifz 


82% TA BL E 
fances calleufes & ulcérées du canal. 186 
Os. XXV. Difficulté d’uriner habituelle , 
fupprelfions fréquentes , callofité ulcérée 
… dans l’urethre, écoulement viruleni. 188 
Os. XXVI. Rétentions totales ; difficulté 
… duriner habituelle écoulement ,ulcére dans. 
lurethre. 190: 
Os, XX VII. Ecoulement virulent , douleurs: 
en urinant , œ dans le plaïfir amoureux ; 
.… dyfurie, callofité, excroif[ances très-fenfibles.. 
| 193 
Ozs. XXVIII. Deux fiflules au périnée + 
écoulement virulent, perte d'urine , ulcéres 
fongueux de l’urethre , difficulté © ardeur 
d'urine. 157 
Ons. XXIX. Ecoulement virulent intermit- 
tent , vétentions © incontinence d'urine s 
pelanteur le long de la verge ; douleur au 
gland , fuppreffion de la femence ; excré- 
tion purulente , épaifle, © vifqueufe par 
Vuvethre,carnofités, fquirrhe &' ulcére du: 
VETUMONLANUN, ' 20%: 
Os. XXX. Ecoulement habituel , rétentions. 
totales très-fréquentes \perte d'urine , cal- 
lofités dans l'urethre , ulcére du vérumonta- 
. num @ duretés au voifinage.. 208: 
Oùs. XXXI. Ecoulement intermittent , diffi- 
_ culté d’uriner ; excroiflances fongueufes: 
dans l’urethre. | 210: 
Oss. XXXII. Ecoulement intermittent, dijfi- 
culté d'uriner , douleurs en urinant , ex= 
croiffances calleufes dans l’urethre. 212 
Os. XX XIII. Rérenrions totales, ardeurss 
laires, clairs mollafles dans l'urethre. 214 
Os. XXXIV. Difficultés extrêmes d'uriners 
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ancontinence d'urine, embarvas dans le ca: 
nal, écoulement habituel ,. fupprelfions d’u- 
rine , ulcére calleux dans l’urethre & chairs 
fpongieufes. 116 
O5s. XXXV. Rétentions totales ; difficulté 


d'uviner, fuppreffion de la femence , carno- 


fités dans le canal. 219 


Os. XXXVI. Fiffule au périnée , ulcéres: 


calleux dans l'urethre, rétention , inconti= 
nence &* ardeur d'urine; tenefme, &° écou- 
lement virulent. 221 
Ors. XXX VII. Ecoulement opiniätre, diffi- 


culié d’uriner, fuppreffion totale , ulcéres: 


calleux dans l’urethre. 224 
Os. XXXVIIL. Ecoulement virulent ; difii- 


_ culté d’uriner , ulcéres calleux. dans l’ure= 
thre. 226 
Ons. XXXIX. Srrangurie cruelle, fiffule au: 
périnée; excroiflance calleufe dans le ca- 


nal, ulcére qui pénétroit dans l'anus. 129 
Os. XL. Douleur fous le prépuce, écoule- 


ment virulent, dosleur dans l’éjaculation ;. 
ulcéres calleux de l'urethre. 234. 
Ozs. XLI. Ecoulement virulent, dyfurie » 
douleur au périnée , rérentions d'urine, ul- 
céres fongueux dans Purethre. . 237% 


Os. XLII, Ardeur d'urine, fuppreffions 1o- 
tules fréquentes, tenefme , ulcères dans lu- 


yethre. 24% 


Ozs, XLITT. Douleur au périnée, flrangurie, 


urines puantes @ épailles, rétentions., ulcé-. 
res fongueux dans lurethre. 244 


Os. XLIV. Ecoulement virulent , fuppref- 
_ fionstotales, dyfurie & firangurie , excroif- 
… fances baveufes , & calleufes ulcérées. 248 


AD NET 
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Oss. XLV. Rétentions fréquentes ; inconti- 
nence d'urine, écoulement , carnofités & 
ulcére dans le canal. 251 

Oss. XLVI. Ardeurs d'urine, rétentions cruel- 
les , fiflule à l’urethre , cbfiruétion totale 
du canal , écoulement virulent depuis trente 
ans ; callofités &> ulcéres du canal. 252 

Oss. XLVIL Dyfurie & ffrangurie , écoule- 


ment ,; excrotfjances fongueufes G alcére 
dans le canal. 256 


Os. XLVIII. Ardeur exceffive dans l'ure- 
thre, ffrangurie , obfeurcillement de la vie, 
ulcéres dans Le canal. 258 

Ozs. XLIX. Difficulté d’uriner, fiévre pério- 
dique , perte d’appétit & de fommeil , uri- . 
nes purulentes , excroiflance dans l’urethre. 

260 

Oss.L. Enflure opiniätre d'un tefficule , écou- 
leiment viralent , difficulté d'uriner excelfi- 
ve , ulcére calleux dans l’urethre. 263 

Oss. LI, Dificulté d’uviner , fuppreffions 
d'urine , ardeurs, embarras dans le canal. 

26$ 

Os. LIL Rétentions d’arine, pifement de 
Jang ; incontinence d'urine , dyfurie , flran- 
gurie, urines épailles , douleurs aux bour- 
Jes © au gland , tenefme , ulcére fordide 
& verrue dans l’urethre. 267 

Oss. LIII. Difficulté d’uviner , rétentions ta- 
tales, excroiffance fongçuenfe dr ulcére dans 


l’urethre. 270 
Ozs. LIV. Ifchurie, excroiflances fongueufes 
dans l’urethre. 272 


Oss. LV. Dyfurie, fuppreffions totales, écou- 
lement virulent , ulcére dans le canal, 273 
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Oss. LVI. Difficulté d'uviner , vétentions to- 
tales, ulcéres & excroifances fpongieufes 
dans l’uvethre. | 276 
Os. LVII. Difficulté d'uriner ; rétentions 
totales , écoulement , excroiflance &r ulcére 
dans l’urethre. 277 
Oss. LVIIL Ecoulement virulent, flrangu- 
vie, ri rétentions d'urine > perte 
involontaire, cailofités dans Purethre , ulcé- 
re du vérumontanum & [quirrhes dans le 


votfinage. 279 
Oss. LIX. Ecoulement vivulent, dyfurie , ul 
céres fordides dans le canal. 282 


Os. LX. Ecoulement , flrangurie, rétentions 
totales , ulcéres calleux dans l’urethre. 284 
Os. LXI. Dyfurie, écoulement virulent, 
ulcére calleux dans le canal. 286 
Oss. LXII Rérentionstotales, difficulté d’uvi- 
ner, callofité ©" ulcére fordide dans l'urethre. 

| | 287 

Oss. LXIIT. Ulcéres dans le canal , difficulté 
d'uviner , ffrangurie, 289 
Ons. L'XIV, Sirangurie cruelle, ulcére fordi- 
de dans l'urethre, 291 
Os. LXV. Ecoulement virulent, dyfurie, 
 ffrangurie, incontinence d'urine, excroiflan- 
ce > ulcére dans l’urethre. 293 
Ops. LXVI. Ecoulement virulemt , dyfurie , 
firangurie , incontinence d'urine , enflure 
douloureufe des tefficules, embarras dans le 
canal. 296 
Oss. LXVII. Rétentions d'urine, excroiflance 
fongueufe & ulcére fordide dans le canal. 


297 
Oss. LXVIIL. Ecoulement opiniätre , flran- 
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gurie , fiflules au périnée | excroiffances 
calleufes dans l’urethre. 259 


Ons. LXIX. Sérangurie cruelle ,. rétentions: 


totales excroiflances dans le canal. 303. 
Ons. LXX. Ecoulement opiniâtre, ffrangurie. 
_ rétentions totales, ulcére calleux dans l’uve- 

thre. 3 


of: 
Ozs. LXXI. Difficulté d'uriner , fifiule à. 


Purethre & carnofité, obftacle profond. 307 


Ozs. LXXII. Dyfurie , rétentions totales ». 
ffrangurie , abfcès aux bourfes ; écoulement: 


virulent, carnofités dans le canal. 312 
Os. LXXIIT. Dyfurie écoulement inter- 


mitient , vétentions d'urine ,uliére dans le- 


canal. 314 
“Os. LXXIV. Rétentions d'urine, excroi[[an- 


ce dans le canal. 316: 
Os. LXXV. Ecoulement virulent , ulcéres: 


dans l'uvethre , rétentions fréquentes , urines 
glaireufes. Er 


Ons.LXXVI. Difficulté d'uriner , ffrangurie,,. 


picottemens dans le canal & excroiflances 


calleufes. 320. 


Os. LXXVIT. Ecoulement virulent, incon- 


tinence d'urine, dyjurie, rétention totale ,. 


urines glaireufes , excroiflance ou ulcére de 
l'urethre. 322 


Oss. LXXVII. Dyfurie, ffrangurie , réten- 


tions totales , ulcére dans le canal. 32$ 
Onrs. LXXIX. Chatouillement dans l’urethre, 
frangurie, écoulement involontaire d'urine ; 
rétentions totales ; excroillance dans l’ure= 
thre. 327 
Oss. LXXX, Dyfurie, flrangurie , fuppref- 
fions totales, excroiflance ulcérée dans l’'ure- 
thre, 330 


Mrs 
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Ozs. LXXXI. Ecoulement virulent , urines 
fanglantes & purulentes, difficulté d’uriner, 
quatre fiftules © tumeur fquirrheufe au pé- 
rinée , excroiflance dans l’urethre. 333 
Os. LXXXITI. Ecoulement virulent , dyfu- 
rie, glaives dans l'urine , firangurie , carne- 
: fités & ulrévres dans l’urethre. 338 

Os. LXXXIIL Douleur dans le côté , diffi- 
culté d'uriner, callofités és ulcére dans lu- 
rethre. 341 
Oss. LXXXIV.Dificulté d’uriner, flrangurie 
cruëlle, ifchurie , tumeur Jquirrheufe au 
périnée © au Jcrotum , deux fiffnles au pé- 
rinée , abfcès de la même partis, ulcéres de 
l’uret've. 343 
Oss.LXXXV. Dyfurie, ffrangurie, inconti- 
nence d'urine, excroiflance ulcérée dans le 


canal. 350 
Os. LXXXVI. Ardeurs, cuiflons, & ex- 
croiffances dans l'urethre. 351 


Os. LXXXVIL Srrangurie , excroiflance ds 
 demangeni{on dans le canal , fans gonorrhées 
précédentes. Excroillances dans le canal 
après l'opération de la pierre. 354 
Oss. LXXXVIIL. Ecoulement virulent, ffran- 
gurie, dyfurie , obfacles dans le canal, Ô” 
uicere. 356 
Os. LXXXIX. Difficulté d'uriner, fiévres 
fréquentes , écoulement virulent , deux fif- 
tules au périnée, excroiflances dans lure- 
_ thre. 359 
Os. XC. Dépôt annuel au périnée , écoule- 
ment purulent, excroiffances dans Vurethre, 
364 
Oss, XCI, Rétentions d'urine , dyfurie » 
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ulcéres dans le canal. 366 
Ogs. XCII. Rétentions d'urine, excroillan- 


ces dans le canal. 368% 


Os. XCIIT. Ecoulement virulent , ardeur 
& incontinence d'urine , ffransurie , réten- 
tions totales, ulcères dans Le canal. 371 

Os. XCTV. Strangurie , deux fiflules au 
périnée ; excroiffances ulcérées dans Le canal. 

373 

Os. XCV. Diffuulté d’uriner , cuiflons, 
rétentions, écoulement virulent, carnofités 
ulsérées dans le canal. 376 

Ozs. XCVI. Ecoulement virulent , rétention 
d'urine, carnofités dans le canal. 377 

O5s. XCVII. Ecoulement , difficultés d’uri 
#er ,excroifflances € ulcére dans l’urechre 
fans avoir été précedés de gonorrhées, 381 

Oss. XCVIII. Difficulté d’'uriner naturelle, 
 Juppreffions en conféquence , toux , mal de 
poitrine, coliques, firangurie , ulcére dans 
l’urethre. 384 

Oss. XCIX. Ecoulement virulent , plufieurs 
fiffules au périnée. | 387 

Ons. C. De M. de Maïfonneuve, V'alet de 
Garde-robe du Roi. Difficulté d'uriner , & 
rétentions mortelles caufées par des concré= 
sions calcaleufes arrêrées vers le bulbe de 
l'urethre par une paille détachée d’une [on- 
de de plomb. 389 

Oss. CI. Strangurie, vétentions rorales, du- 
reté y ulcére du vérumontanum , guérifon 
incertaine par l’opiniâtreté du malade. 399 

Ozs CI. Ecoulement virulent, ardeurs , 
urines fablonneufes & glaireufes, rétentions 
d'urine, ulsvres dans le canai, qui font de. 
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Venus incurables | pour avoir fufé dans la 
vellie. | 402 
Oùs. CIIT. Sirangurie opiniltre , tumeur. 
Jquivrheufe fous le bulbe de l'urethre , que 
l’ufage des corrofifs à rendu incurables. 405$ 
Oss. CIV. Ecoulement vénérien, firangurie 
opiniâtre , ulcéres calleux dans l’uvethre , 
guéri, © le malade cependant mort d'une 
dilatation contre nature du colon. 406 
Ozs, CV. Urines fanglantes à la fuite d’un 
rhumatifme , excroiflances dans le canal, 
&uéries ; ulcéres & fongus de la veffie qui 
ont canfé la mort aumalade. 40 
Oss. CVI. Résention, difficultés, glaires des 
urines , embarras dans le canal guéris, 
fiévre hettique devenue mortelle. 408 


Fin de [a Table des Obfexvations. 
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Approbation du Cenfeur Royal. 


A1 Iü par ordre de Monfeigneur le Chance- 
] lier un Manuftrit qui a pour titre : Obferua- 
tions Chirurgicales fur les Maladies de l'Uuye- 
thre , par M. Daran, Chirurgien ordinaire du 
Roi. Cet ouvrage ne fçauroit être que très- 
utile au Public, en ce qu’il renferme l’hiftoire 
d'une infinité de guérifons qu’on ne peut révo- 
quer en doute , aiant prefque toutes été opé- 
rées fous les yeux de plufeurs Médecins & 


1 


Chirurgiens de réputation, & par-là infpirer 
beaucoup de confiance aux perfonnes qui le 
diront, qui pourroient fe trouver dans les mé- 


mes cas qu'ils y verxont décrits, & qui bien, 
fouvent, après avoir.pratiqué en vain tous less 


remédes les plus:ufités:& les mieux connus, 
avant ceux dont fe fert efficacement M. Daran, 
fe trouvoient obligés de gémir dans le filence , 


& fupporter patiemment un mal qu'on regar- ! 


doit comme incurable , mais qui eefle aujour- 
d'hui par la nouvelle méthode de l’Auteur; 
<eft pourquoi, j'ai jugé cet ouvrage fort in- 
téreffant & très-digne de l’impreflion. À Paris 
‘ce 12 décembre 1747. 


Boyer ; Médecin ordinaire du Ro. 


Approbation du Cenfeur Royal. 


> Ai [à par ordre de Monfeigneur le Chance- 
© lier, un Manufcrit qui a pour titre : Obfer- 
vations Chirurgicales fur toutes les Maladies de 
l'Urcthre, par M. Daran,, Chirurgien vrdinaire 
du Roi, &c. J'ai été, comme Chirurgien de 
Paris, un des cenfeurs .de la méthode de M. 
Daran, pour guérir les maladies en queftion, 
auéæant que je le devins de fon Livre ; j’avois 
fort approuvé fà Méthode , j'approuve de mé- 
me l'Ouvrage qu'il donne pour en faire con- 
noître l’utilité , & c’eft un témoignage public 
que je lui rends avec plaiffr. À Paris ce 9 dé- 
cembre 1747e 
MoRaAN Dé 


-# 
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PRIVILEGE DU ROI 


OUIS, par la grace de Dieu, Roi de France & 

de Navarre: A nos amés & féaux Conleillers les 
Gens ténans nos Cours de Parlement , Maîtres des Re 
quêtes ordinaire de notre Hôtel, Grand Confcil, Prevér 
de Paris, Baïllifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civis ; 
.& autres nos ]J ufticiers ; qu'il appattiendra ; SALU Tr, 
Notre amé le Sieur DarAN, Nous a fait expoler qu'il 
defireroit faire imprimer & donner au Public un Ouvrage 
qui a pour ütre : Obfervations Chirurgicales fur les 
Maladies de l'Urethre, s'il nous plaïloit lui accorder 
- nos Lettres de Privilege pour ce néceflaires. À ces Caufes, 
voulant favorablement traiter PExpofant , Nous lui avons 
périnis & permetrons par ces Préfentes de faire inprimer 
ledit Ouvrage en un ou plufieurs Volumes & autant 
de fois que bon lui femblera , & de le faire vendre & 
débirer par tout notre Royaume pendant le tems de fix 
années confécutives , à compter du jour de la date des 
Préfentes. Faïfons défenfe à toutes perfonnes de quelque 
qualité & condition qu'elles foient d'en introduire d'in 
preffion étrangere dans aucun lieu de notre obéiffänce, 
comme auf à tous Libraires & Imprimeurs, d'imprimer 
ou faire imprimer, vendre, faire vendre, débiter , ni 
contrefaire ledit Ouvrage, ni d'en faire aucun Extrait 
fous quelque prétexte que ce foit d'augmentation , cor- 
_reétion, changement , ou autres , fans la permiffion ex 
prefle , & par écrit, dudit Expofant , ou de ceux qui au- 
tont droït de lui, à peine de conffcation des exemplai- 
res contrefaits, de trois mille livres d'amende contre 
chacun des contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers 
à l'Hôtel Dieu de Paris, & l’autre tiers audit Expofant 
ou à celui qui aura droit de lui, & de tous dépens, 

« dommages & intérêts ; à la charge que ces Prélentes 
feront enrégiftrées tout au long far le Reégiftre de la 
Communauté des Libraires & Imprimeurs de Paris, 
dans trois mois de la date d’icelles ; que l'impreffion 
dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume, & nom 
äilleurs , en bon papier &c beaux caractéres, conformée . 
ment à la feuille imprimée , attâchée pour modéle , 
fous le contrefcel des Préfentes ; que l'Impétrant fe con- 
forméera en tout aux Réglemens de la Librairie, & de 


% * 


tmment à celui 


FLN 


* pofer en venw, le Manuicrit qui aura jervi de copie à 


l'impreffion dudit Ouvrage , fera remis dans le même 
érat ou l'approbation y aura été donnée ës mains de notre 
tès-cher & féal Chevalier le Sieur DAGUESSEAU » 
Chancelier de France, Commandeur de nos Ordres , 
& qu’il en fera enfuite remis deux exemplaires dans notre 
Bibliothéque publique , un dans celle de notre Château 
du Louvre , & un dans celle de notredit três-cher & 
féal Chevalier le Sieur DacuEssEau , Chancelier de 
France : le tout à peine de nuilité des Préfenres, du 
contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire 
jouir ledit Expofant , & fes ayans caufe, pleinement & 
paifiblement , fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trou- 


ble ou empêchement ; Voulons que la copie des Pré- 


fentes, qui fera imprimée tout au long au commence- 
ment ou à la fin dudit Ouvrage , foit tenuë pour duë- 


du 10, Avril 1726.,-qu'avant de l'ex= 


ment fignifiée , &c qu'aux copies collationnées par l'un 29 


de nos amés & féaux Confeillers & Secretaires , foi foit 
ajoutée comme à l'Original ; Commandons au premier 
notre Huiffier ou Sergenx de faire pour l'éxécution d’icel- 
les tous actes requis & néceflaires , fans demander autre 
permiffion , & nonobflant clameur de Haro , Charte Nor- 
mande , & Lettres à ce contraires; Car tel eft notre 
plaifir. Donné à Verfailleles neuviéme jour du mois de 
Décembre l'an de Grace mil fept cent quarante-fept, & 
de notre Régne le trente-troifiéme, Par le Roï en fon 
Confeil, Signé, SAINSON, 


- Reyifiré fur le Regifire XI, de la Chambre Roïale 
> Syndicale des Libraires © Imprimeurs de Paris, 
INo. got. fol. 792. conformément au Réglement de 
1723. qui fait défenfe Art. 4. à toutes peronnes de 
quelque qualité qwelles Joient , autres que les L. 
braires @7 Imprimeurs ,; de vendre, débiter € 
faire afficher aucuns Livres ; pour les vendre en 
deurs noms, foit gwils s'en drfent les Auteurs où 
autrement , à La charge de fournir à ladite Cham- 
bre Roïale @ Syndicale des Libraires &ÿ Impri- 
meurs de Paris, huit Exemplaires de chacun pref- 
ertrs par l'Art, 108. du même Réglement. A4 Paris 
6e 8, Janvier 1748, - 

G. CAVELIER, Syndies 


